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A TRES-HAUT 
~ET PUISSANT SEIGNEUR 

MESSIRE 

LOUIS DE. BU ADE · , 
.Comte de Frontenac, Gou­
verneur & Lieutenant Ge.-' 
nera! pour le Roy dans 
la Nouvelle France , A-
.cadie, Ille de Terre neuve, 
& autres PaïsdeÎ'Ameriqu~ 
Septentrionale. 

fl ONSEIGNEUR; 

.f!<!!.ttnd jt ne me flntirtÛJ ptt.t 
QÛ/igé de VQNJ prifenter ce petit 

a ij 



E P 1 T R E. 
tjflû d'une H.ijloire Jainte potJr 
donner des marques publiquef de 
l.1 veneration & àu rejjeéf que 
f' •!J pour voftre perfonne ; je ne 
pourrait Jans in] uflice mettre au 
jour fous un autre nnn le Mbltlf!o 
hijloriqu_e d,une Eglijè qui doi_t 
fon principal & plus Joli de .é ta Jo. 

. blijfement à la prou/Ji on & aux 
effets de ruoftre ~ele ~laqu-elle s'eft 
t.Zccruë plttsde la moitié en nom­
bre de fuJ ets, de nations , & en 
tttnduë de pays fous voftre gou ... 
vernernent: dont voru avés de .. 
puis prés de vingt dnné~s puif­
Jtmrnent foûtenu les tntertjfs, & 
favori[é en tout les Minijlres E-
'lJange#qtus : que ruous ruenés 
tout recemment d.e conferver J 
;EJieu & au Roy en la Jauva nt 
des incurjions d,tJne armée for .. 
mid able de Barbares & d' Inj­
f!elcs, & peu de jours aprés 1 



. Ë P I T R E: 
dis att.1ques & de ta defcen te 
d'tuu jl(Jtte nombreu_fo de rebe!~ 
les À la Religion, & à that qui 
ltz me114fOient de ft ruine en­
tiere. 

Je n'cntreprt ns pa; icy, MoN·· 
sE' G NE UR , de renfirrncr dans 
les bornes étroites d'une Epî tre, 
les ll'Zhtntttges de vojlre 1.1 aifon; 
tortte la Frant:e en CtJnnoît le mc· 
rite , la N ob!ejfe, & L'antitpti­
té iiluJ!rée du cojlé paternel, & 
materntl d'rou longue fiûte 
d'Ancrjlres qui ont honoré les 
premieres Charges de la Robe ,& 

. de l' Eple qt~i fl font diffingtJe:r, 
p.zr leurs grttndes aélions , 
& par une tttt4chement inviu­
l~tb!e aux intertjls du Prince ~ 
Jans les temps même l~s plss 
dan gere 11 x. 

L'on,fçait que parmy ttn grant! 
11Pmbre de Chev11/iers des Or­

flres dtl R~J qr1e l'on conie 
â-iij 



E P I T R E. 
dans ·vojlre Fa mille , vous ejle; 
~lfo d'un Pere & d'un .Ayeut , 
qui oltt ejlé revétus de ce carac .. 
tere d'honnn1r: t'on y trouve de1 
Minijlres , des Secretaires , &· 
des Conjèitlers d,Btat, dés Ma-_ 
rejèhtZux de France , des Gou­
verneurs de Province , des Pre­
fdents à Mortier, des officiers­
de l'Etat & de la M aijon du 
Roy, qui font encore aujourd'huy 
une ptZrtie de l'ornement c:7 d11 
ftûtien de la CfJuroiU1e. 

Il flmble, MoNsEIGNEUR, 
IJUe la nature & la grd.ce t~yent 
heureufiment concouru portr réü­
nir dans vojlre perfonne l,idle· 
des vertus chrejliennes, po­
litiques & rnilitaires de vos 
Ancejlres :cette élevation , & 
cette éttnduë de genie univer-
fll , tjtti ne ftZit rien paroif­
tre que de noble ; ce cœtJt" 
mag11ijique , & liberal. 1 



E p 1 T R E. 
ile voffre naijfarJce: cette humet~r 
t~t2jotJri bienfoifonte m~me à 
•vos propres ennemis, cet ahord [4-· 
ci le & aifl, cette grantiertr d'ame 
d~ns tous les changemuu de !te 

fortttne, ou VOt(,J n' avés eJfé flû­
te nu qtJe p.tr voffre courage ; 
vailtant) jujlc' équitable~ dr6it; 
ennemi du dégtti{ement, totijours_ , 
lga! J vorts· mtFme d.-tns Ir~ pro}-, 
perité , & · d,r.·u t' arr;erjîte; un 
cœttr filon le cœ11r de Dieu plein 
de Foi , de Religion & de pieté. 
JJ!..!!,alite'{ dominantes qtJ.i ont 
Jl'ait t'ame de voflre condttit~ 
dans les emplois qui voru ont ejlé 
co . .,_pe~ pour le .fêrvice d·e Roy 
& de l'Etat dtpttis tâge de di,"'-
flpt ans que vottS f /teJ vos pre­
miers cortps d' ej}iis dans les 
~trmée.r: lvi ejire dt Camp du Regi· 

·ment de Normandie l'e(jaçe d'on­
~ ?Innée t; M arefchrzl de Cam! 

a iiij 



E P 1 T R E. 
des ttrmées du Roy, Commandttnt­
Jes corp.r Jeparet , ferva-nt iw 
Italie , en Flandre , rf en Al-· 
lem agne où vous ave'{ donné pttr 
tout des marques de voffre va-­
leur, & de v~flre expetitnce. 

Le Roy ayant don;Jé l.~ ·paix $. 
l,E·urope ·par le Traité des Pire-
1~ées , vojlre courage MoN-· 
Si: 1. G NE U.R.jè jt un point de. 
Rtligi~n, de p .. Yfer au' Le~tllJt ~ 
pour y combatre t'injidelité. Di­
gne dt~ choix de L o V 1 S L E. 
GR A N JJ , & du difcernement 
du plu·s habile Capitaine de nof­
tre Siecle , nommé Lieutenant. 
General en Candie a; votts :t 
fûtes ltt terreur des- Injdeles , 
thon11eur de ltt nation , la Ja­
loujie des Italiens, Superieur en. 
corn age & en refolution ; la place. 
auroit encore (ou tenu long~ten:ps,. . 

ji t'ort av8it foivi vos flntimens.; 
~ M. De Turenne. 



E P 1 T It E, 
'Hotts eutes du moins la çr/oire 

0 

d' arreffer le pro grés des In(ideles, 
de fortir te derni·er de la Place, 
& d'J tenir Jèul avec vos trou .. 
pes dtlrant quin'{; jours. 

Dieu preparoit ain ji MoNs Er­

GN EuR., vaJfre Religion & vo)­
tre zele à combAttre une autre 
Barbarie, 6 une injde!ité bien 
differente dans le nouveau mon­
de où fo Providence vous defli­
noit; ce ft~t au [Ji . peu d'années 
aprés que le Roy voulant jigna­
te, fon ttff'eE!ion por~r la N ou­
velle France, .vous-y nomma Gaa­
'IJerneur, & fon Lieutenant Ge. 
nera!; employ dont v offre pie tt 
fi fit moins. ttne fortune pour le 
temps, qu'an-établijfement pour 
l'hernitE. Le p1e{erant l a'au ... 
tre.t plus apparenJ, tjtlt la favet~,r 
le. merite, & , les fervices votu 
llllroient pro-mis. 

Ce flroit trop p,et~ , Mo N~ 



E P 1 T R E. 
SE 1 G NE tiR. dt dire que voliS av et 

parfoitenuiJt honoré cet emplo.J 
qui»~ eftoit digne de V()UJ ,que LtJ4r 

le choix & la confiance du Prince, 
par l'honneur d'y reprefenter ft 
perfonne , & par l4 gloire d,_, 
flrvir la Re li gien & t'état; t'on· 
fiait que dans les deux premie-
res années vo.ftre .fogtffè rajfeurt~ 
la C()/onie, . ajfirmit la paix 
~tvec toutes les nations barbares, 
eonjlruijit un .Fort à l'entrée dtl 

pays des Iroquois pour les tenir 
en regle, déutlijit entierement 
le.s coureurs de bois , établit let 
flureté , no»,. feulement pour le 
commerce , mais tncore pour 
la Religion, par la liberté pleine 
& enticre de rexercice des 
MiffionJ'. 

Jamais per fon ne t{a mieux· 
Ji~ que vous, MoNSEIGNEuR, 
dompter & adoucir l' hu.mPf.lf' 

[11rouche de tant de nat s '.1· 



É P I T R È. 
ferentes, ménager leurs interifls, 
& ceux de ta Co!orJie , éclairer 
Ir ars de/feins, di{fiper leurs fac-­
tions ,fixer l'injiabi!ité de teur 
ejprit, & le.r foire venir à vos . 
fins pour le flrvice dtt Roy , leur 
imprimer tout enftmble t'amour~ 
la crainte, l' obe ijfance, & le­
rejpeFI , en firte qtlils n'ont 
ozé durant les dix années que 
1.1ous Avez ejlé dans le pays , 
foire de rupture Avec les Frttn­
çois ny avec nos aUiez, quel­
que flllicitation que leur en ayen~ 
fait les- Europe ans de la N ou­
velle Angleterre , & de tt& 
N~uveOe JloUande. 

Totts ces avantages flnt ar .. 
rivez, Mo'NsErGN EuR ,_fans 
qre'il en ait cottté ny argent, ny 
trottpes ; mais p.ttr voflre Jèttle 
adreffi, vojlre vigilatJce & VOJ 

flins , par les grandes henedic­
t;~"J qtte Dieu a donnees à ltt· 



EPITRE·: 
Jraitare de vas intentiarJJ ; fo' 
foule gloire ayAnt ejlé le mobil~ 
dominant de · vojlre condtûte ;' 
& t'ame de voJ aflions dans un 
dejintttt;/ement parftit de valls­
mêmes. Dicun,apermis,MoN­
sEIGN EuR, qu'une conquite ft 
juffe & ji reguliere fut objèurcie 
de certains nüages p1-r les mare-.· 
'lJais offices des perfonnes mal­
intentionnée! ' que pattr etablir 
plus folidcment le merite de vos 
firvices ·" pour rel·ever vaftre 
gloire f:un nouve_au luJ1re , & 
faire éclater les témaign11ges pu.· 
blies d'approbdti~n que le 
Jlay a rendu à 'Vojlre fagrjfi. , 
enfn pour .referver à .vous flul 
la gloire de fauver le Ca nada 
de fo ruine d;,ns l~s gu!rres 
preflntes, 11pris alfJoir atJtrefais 
j heureuflment tontribHé à fo!~ 
ét a bli/fement~ 

:N gus a vans v û a '! ~li· 



E .P I T R. E. 
_derni~re que Dieu continuant dt 
ri;andre jes benedictions ji1r les 
eutreprijes de L 0 VIS L E 
G R. A ND ; la France quoique 
ajfiegée de tous cotez. par fls . en­
IZe mis, n'a paJ laijfe tf.e foire 
de puijfantes excurjions danJ 
t'.A.OenJttgne, daru la Flandre, & 
dans l'Italie : que MoNSEI­

GNEUR LE DAuPHIN a difflpé 
(ùr le Rhin , l' armle formidable 
·de l'Empire por fa fl~tè pre fonce, 
pttr la reputation & par la terreur 
de (es armes .: les villoires com .. 
pietes que le Roy a remporte en 
F landre,en Piedmont,& for L'O­
cean par la defaite de l'armée des 
confedere-z, de celle du Duc de 
Savoye, & dts flottes réunies 
d' Anglet(rre, & d' H oUande. 

N oru venons ti' ttpprendre ; 
MoNSEIGNEUR., que la Nou­
t.Ve/le Franc~ flru vojfre gouver­
n,ement not~s prefentoit la mê.11'JP 



·EPITRE; 
. .tampagne. d'au .ffi heure11x focce~ 
par Mer & par terre , que nous 
en a/vpns vû ·dans t'ancienne 
France , p~tr tes puijfantes irrn-
,ptions que V()us aviez fait du· 
rant l' hyver plus decent tienë s a~ 
delà des habitations françotfis; 
enlevant les Forts & les Bourg.t 
:retranchez, .& jfttant la terreur 
.dans les pays ennemis de la nou­
.IL!eUe Angleterre, de la nouveUe 
Il oUande , .~ des Irpquois, tju'à 
'LIOJ fluits approches, À la tefle 
,des troupes peu nornhreufes, vot~s 
_llvez dijflpé ttne armée formida­
/Jle de Fran.çois, t;7 d' Ang!ois 
:f'ehelles,d~ Iroquoiu:7d',1tttres n4 .. 

lions Sauvdges ; qtl enfn vous 
11.ves ter1niné la campdgne par la 
defaite d'une flotte de 3). voiles 
foit lever le jiege devant la ril­
le de ~euec qui ejlott atta­
IJUte par A1 er ér par terre , re­
;ouJ!é & dt[flpé un.e armle Je re-



E P 1 T R EQ· 
'Piltez contre la .Religion & co~ 
tre l'Etat. 

Tant de faveurs d1nt v1flrt 
'V41eur & vojfre zele ont cemhlet 
_cetteEgbjê naiJ/anteJointes à l,tt_ 
moNr de ta verité qt~i vo11s eJl ft 
naturel, me fopt ejjerer MoN , 
SEIGNEUR, tjlle VOUS IJ aurez 
pas difagreable la confiance qt~eje 
prens, (le faire paroijlre ce petit 
.Ouvrage fous de fi favorables auf­
pices, & de vous donner cette 
' m~rque publique d11 pr8fon4 ref. 
peEl avec leiJflel je fois, 

MONSEIGNEUR ~ 

Vol\: re nes-humble & tres..; 
obeïffant Servireur, Frere 
~hP.ESTIEN Lli CLERCQ.:._ 



PRE F 4 C E. 

1L feroit inutile de vouloir enga-ger 
le Leêt:eur par une Pçeface étu­

diée en faveur du petit ouvrage que 
-l'on donne icy au Public: comme la 
.verité- e{l: l'ame .& la pro.pre eaence 
de l'Hifroire, celle-cyn'a pas be(oin 
d'eftre fuûtenuë & authorifée par 
un autre endro~t: la nouveauté & 
la d.ï'verGté ont leur atrrait , guoy .. 
que dans une Barbarie qui n'e{l: pas 
encore polïc_ée: le Plan de prés de 
deux cens nations differentes dont 011 

parle icy , que l'on a .découvert & 
parc0uru de nollre fiecle, prefemera 
aux curieux quelque forte. d agrée ... 
ment. · 

·:pepuis que le ·Fils de Dieo a pre­
àit que fon Evangile ferait prelchée 
dans tout 1 U mvers , la pieté des Fi­
deles s'dl toûjours intereflée dans 
l'accompli!ftwent de cette Prophe­
t~e, à 1 égard de\ peuples & des na­
t~ons barbares ou le nom du ~vray 



P h E F AC B. 
france jufques en 166~· 

La troiGeme depuis la fufdite ann~ 
que le Roy retira le païs des main~ 
de Meffieurs les Engagt{\;es jufques ~ 
la prefente année 1'91 .. 

Si ron n·y remarque pas des Con• 
verGon~ nombreufes, t1'y une Eglife 
formée dont les progrez répondent ame 
applications infatigables de tant de 
Miffionnaires zelez .; fçavants , & 
deGnterdfez , qui travaillent depuis 
prês d'un (jecle à défricher c~tte vigne 
f.iu Seigneur ; la pie té du Leéteur aura 
fujet d'adorer en efprit de Foi,les clef­
feins de Dieu fur fes peuples, de con• 
jurer le Ciel d'avancer les temps & les 
moments heureux de la grate , fans 
laquelle les hommes Apofroliques ne 
peuvent _rien avancer, de reconnoifhe 
les faveurs fin gu lieres dont le Se igneuc 
a ufé en nofrre endroit, à \'exdufigtl 
de cette multitude de nations qui vi­
vent fans Foi , fans loy , & fans Diell 
en ce monde, & qui ont les yeu"' 
fermez à la connoitfance de la veiit~., - . .-.. -·- . .... ....-·- .._.... . 



Extrait du Privilege du Roy.-

P. AR Grace & Privilege du Roy don.­
né à Paris Je JO· de Dc .. embre 1690. 

1igné par le Roy en fon Con(l:il M E1HS­
T REL. Il efi pc:rrnis au Revert'nd Pere 

_ CHRESTIE N LE CLERC~ Mi!Iionnaire 
Recollet de la Province d'A nhors G:a­
àien du Convent de Lens . de fé!~re im­
primer un Livre qu'il a con1 pofé., .inti cu­
lé Premter établsjjèment de l.t Foi dans ltt 
Nottvelle Frtttnce, durant le temps & e[­
pace de huit anné~s confecu·ti ;·es, à com~ 
pttr dtl jour <]Ue 'ledit livre fera achevé: 
d'impri;ncr pour la prem1ere fois ; & 
ddf.:nfes à rous Imprimeurs Libraires ~ 
autres, de l'imprimer vendre & debiter 
fans le confcnrrment rtuJit Expo[anr O\l 

èe ces aynns caure, à peine de quinze 
cens livres d'amande pay1bles fans dé­
port par chacun des contre venants , con­
nfc.:tion des exempla·res contrefaits) & 
de tous doJnmages & intereffs , comme' 
il .. dt porté plus amplement pa.i: led1t l?ri• 
v1:ege. 

P..egiffré fur le Livre de [I'J Communauté 
des Libraires & Imptimwrs de ia Ville de 
J!'aris le S· lanvier 1~91. fuiwmt i'.Arr(fl 
du Parlement le 8 . .A";'ril1653. & celuy du 
Co11 eil et'tt R&r le 2.7 Fe'"vrier 16 65. 'icrné 
A .• . s d' t) n n o u 1 N YP tc. 

Achevé d'imprimer pour- la premiere 
Je z.o. Avril 1691. 

Ledit Reverend Pere a cedé fon Privi• 
lrgt; à_ A MA» LE Au&oY. 
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PRE ?\1 I ER 

ETABLISSEMENr 

DE LA FOY · 

!:JANS LA NOUVELLJ; 

FR A N CE. 

CHAPITRE I. 

Des pr.emiere; décotf\>ertes 
de laN ou vell~ France. · 

_ i) · E ne par1 e iry du pre.;. 
· · ·~~ ~Y. M mi~r étab ~ iifc.:!nent 
·· ~~ ~, ~ àe Ja Foi dan~ Ia nou. 

r velle France , quo 
par rapport à l'ordre de D1eu, 
qui dans le cours Ol'dina1re de fa 
. A 



l. Premier étt~blijfomtnt de la Foi 
Providence, connoît les temps · 

, 1 ' .& les momens qu 1 a marque . 
pour la convedion des hommes, 
& veut que fon Egli(e s,éta..;• 
bliife par des progrés [ ucceffifs, 
& que [es vc;ritez les plus fain­
tes fe découvrent peu à peu, & 
[oient annoncées à toutes les 
N :1tions de la terre , afin de 
f~ire paraître avec plus d'évi­
dence les effets de fa juftice & 
de fa m ifericord.e. 

Si la lun1iere de la Foi avait 
~fté au ffi commune que celle du 
Soleil , il efr confiant qu?elle 
aurait beaucoup ditni-nuée de 
fon prix & de fon merite) pour 
n'avoir plus cette fainte obfcu­
rité , qui captive nos entende­
n1ens, & les con v er fions mtra­
culeufes qui fe font faites par 
tout le monde, ayant perdu de 
Jeurs di.fficulcez, perdraient au ffi 
~ne 1n~me temps beaucouo do 
lenr éclat. 



altnJ lit Noùve!le FrllHc~; ~ 
-C'eft donc felon rordre de 

~ette conduite toûjours infini­
ment adorable, que les Nation-s 
nombreufes des Sauvages de la 
nouvelleFrance aprêsavoir efté 
Jeng-temps par un fecret juge­
ment de Dieu, enfevelies dans 
un profvnd aveuglen1ent , fu. 
rent enfin découvertes fous lo 
regne de François I. & reçûrent 
les plus vives 1umieres de l'E­
·vangile , fous celuy de Louis le 
Jufre. Ce ne fut ny l'arc, ny 
l'induftrie, ou l'heureu{e teme­
tité de Jean Verrazano, & do 
Jacques Cartier , .qtü oferent 
.aborder fucceffivement ces riva .. 
ges inconnus par my les écueils, 
les orages , & les tempêtes de 
l'Ocean: Mais ce fût Dieu feu1, 
qui fe fervant de la cur.iofité de 
.ces fameux Pilotes, & de l'incli­
nation genereufe d'un grand 
Prince, qui vouloit étendre I~ 

A ij 
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~ Pre?nier tt~tblijfem~nt de la Foi. 
lünites de fon en1p1te, la glotre 
& la tnajefré de fon nom 
dans ces vaftes provin­
ces , voulut ouvrir aux Mi­
n1ftres Evangeliques le chemin 

, de la Nouvelle France. Ce fut 
lu y, dis- je, qui tira do Ces th re ... 
fors , ces vents qui pouff erent 
leurs Navires ; & qui décou­
vrant à des hommes interdfez 
les richdfes temporell de ces 
gra.nds païg, communiqua à ces 
peuples)lesrichdfes immortelles 
de la grace de la Rebgton, par 
la predication de fon Evangile. 

LeFilsdeDieu, qui connaÎt 
{es elÛs: & leten1pS & le mo­
ment efl:ant arrivez en l'année 
161~. jetta les yeux fur les Re­
collets de la Province de faint 
Denis en France, & les honora 
de la qualité glorieufe de fes 
Minifires, le~ choififfant com­
~e le~ vafes d,éleétion & les 



le> 

dans la Nouvelle France. J 
premiers A pô tres du Canada., 
pour y porter les lumieres de la 
foi , & la connodfance de fon 
no1n.Il voulut que !on heritage 
fut premierement culrivé par 
les tnains de ces hon1mcs apofio­
liques;&c'efi Jin fi qu'tl re f rma 
une Egli(e, & que le Chrifha­
nifme, comme nous le verrons 
dans la fuite, s'établit au n1ilieu 
des Indes Occidentales , 
con1me il s,ell:oit éc .• bli bien­
long-temps auparavant dans les 
Indes 0 rientales, par le mini­
frere & le z~le des Religieux de 
S. F rat çois. 

Il efl: confiant que les com­
nlencemens des grandes entre .. 
prifes, font pour l, ordinaire tres­
difficiles. Jean Verraz1no, Fio..; 
rentin de N arion, a prés avoi~ 
heureu[emét découvert en rs z.+. 
toutes les côtes de la mer,& tout 
~e qu'il y ade païs depuis la Plo~ 

A iij 



6 Premjer ltablijfement de l~t Foi . 
r-ide jufqu'à 1•emboucheure du.~ 
Fleuve de S. Laurent, dont il 
prit poffeffion au nom de Fran­
çois 1. ne retira cependant de 
cette penible & glorieufe dé­
couverte, que l'honneur de l'a­
_voir fait. Il eût à peu prês le mê.~­
me fort que Moy fe: il vit feu .. 
lement cette vafte étenduë de 
païs qui luy promettait des ri­
cheffes itnmenfes ; il fe propofa 
d,y entrer, d'y faire un fecond 
-voyage , & des établiifem.ens 
confiderables; mais la mort qui 
Je linprit en chen11n , ne luy 
donna pas le temps d'executer 
fes delfeins. 

Jacques Cartier fut beaucoup 
rlus heureux que verrazano : 
Cet excelentPilote,l'un des pins 
habile de fou temps, voulant fi. 
~naler la generofiré de fon cou­
a-age par la découverte de quet .. 
~llC nouvelle Terre .,,.;,. ,.la 
~ -- . - - .. 
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S. Malo le 2.0. Avrili) )4.où il 
retourna la même année , aprê·s­
avoir vificé & reconnu les côtes 
& les terres, qui font au Nord 
& au Sud de l'emboucheure du 
grand fleuve deS. Laurent.Son 
retour , & le recit avantageux 
qu'il fit de tout ce qu'il a voit re ... 
marqué de plus confiderable , 
joint aux emprelfemens qu,il 
témoigna d'y faire un fecond 
·voyage , & de penetrer le plus 
avant qu'il pourrait dans ce païs 
inconnu, plurent extrêmetnent 
à la Cour: Le Roy François L 
luy donna (es commiffions ; 
Monfieur Philippe Cha bor ; 
alors grand Admir,ll de France, 
contribua de tout fon pou voir, 
à l'execution de cette glorieu(e 
encreprife, & le 16. May de 
rannée 1535. Jacques Carcier 
mit la feconde fois à la voile, 
pour la découverte du Canadl) 

~ iiij 



8 Prtm:er ftablilfemJ~t J~ !~ f1 ,; 
avec trois na v ires, l'un de fi)(~ 
vingt tonneaux, l'autre de Go·. 
& le ttoifiétne de 3 o. Sa navi­
gation fut heureufe , & il eut 
l'honneur d'entrer le premie.r 
dans le fleuve de faint Laurent, 
donnant des non1s qui fubfi .. 
.fient encore aujourd'huy , aux 
.îles, aux caps, aux tnouillages, 
& aux terres les plus confidera­
blcs; ~ 1 p·· netra rnên1e avec quel­
ques b:uques, jnfqu'à l'Ifle que 

· nou~ appel lons 1v1ont-R oyal ou 
ville Marie, & il hyv2rna d.1ns 
ur.e ri viere qui porte encore à 
prdènt fon non1, proche le peti?t 
Richelieu; mais l,hyvcr lu y pa· 
rut fi rude & fi iifficile,qu·ayant 
perdu la plus grande partie de 
Jes gens, qui moururent du n1:tl 
de terre ou du fcorbur, il fe vit 
contraint de repaffer en France, 
& d'abandonner dans le Fleuve 
l'un~~ fe~ ~~ois navires; ayant 



d~tns la NoNvelle Franct; ' 
a.ffez de peine à trouver du 
monde ce qui lu y en falloit ~ 
pour faire les manœuvres dans 
les deux antres. Il lev~ Pancre · 
le 6. May 1536. & arriva à faine 
Malo le 1 6. Juillet de la n1ên1e 
année ; n'ayant plus deifein de 
retourner davantage dans le 
Canada, qu'il crût pour lors ne 
pouvoir jamaiscfire habité,tant 
à cau(e du froid exceilif & de la. 
faifon de l'hyver extraordinai­
rement rigoureux , qu'à caufe 
des maladies qui l'avotent en­
tierement defole~ & rotnpu tou­
tes les mefures qu'il a voit pri­
fes pour )etter les premiers fon .. 
den1ens d'une Colonie dans la 
Nouvelle France ; ce qui 'fut 
cau fe que la Co\lr negligea pen .. 
dAnt quelques années, ce glo­
rieux delfein. 
Lesentrepri[es des fieursdeRo­
berval,du Marquis de laRoche, 
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& de Chauvin , qui dans des 
temps differens, fous les regnes 
de François I. d'Henry IV. & 
de Louis XIII. firent plulieurs 
voy ages dans le fleuve de fain ti 
Laurent ,. ne furent pas pluS: 
heureufes:. 

Le premiet éftoit Gentil hom:~ 
roe àu païs de Vimeux en Pi­
cardie, qui pour témoigner à 
fon Roy le zele qu'1l a voit de· 
luy plaire , & de feconder l'jn .. 
dination que ce grand Prince 
faifoit parohre , de vouloir re .. 
prendre tout de bon cette nou­
'V'elle découverte, luy offrit fes­
fervices,& obtint de François I. 
en 15 4l. avec les titres de Lieu­
tenant General de Sa Majefté, 
le!, pouvoirs & les commiffions 
nec ffaires pdur cette genereufe 
entreprilè : mais afin d'y réuf-­
fir, il tâcha par routes les v oyes 
poffiblcs J d'y engager Tacaues 
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Cartier. Ce fameux Pilote s'y· 
rendit, & effaçant le [ouvenlr· 
de tant de travaux & de perils 
elfuyez autrofois inutilement­
dans fes deux premieres tenta· 
ti v es J efperant des fuccês plus· 
heureux,entreprit un troifié.me 
voyage dans la nouvelleFrancel>' 
le fieurde Robervalluy donna 
cinq navires, avec lefquels il 
arriva heureufèment au fleuve: 
de S. Lanrent:~où il hyverna,it 
y bâtie même quelque fore de· 
pieux, pour [e Jnettre à cou vere· 
des infulres des Sauvages, auf­
quelles il fe voyoit (ou vent ex­
pofé~Mais le peu de monde qu'il 
a voit à oppofer au grand nom­
bre de ces barbares,luy fic pren­
dre le parti de retourner en 
France , pour ne pas s'engager 
dans une guerre qui ne lu y pou­
voit e!lre que tres- funefre. IR 
n'eût pas plûtôt fait l'~uvercu~~ 
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de fon ddfein aux Oflie1ers do 
fon équipage, qu'il fut Jnconti­
nent execucé. Ils leverent les 
ancres avec aifez de pre ci ptta ... 
ti on; & ih eftoient deja aux en­
virons de ia grande Hle de Ter­
re-Neuve,lors qu'ils rencontre· 
rent le fleur de Roberval, qui 
leur amenoitdu fecours; il les 
perfuada efficacetnent de re­
tourner fur leur route :ils firent 
voile de compagnie, & arrive­
rent heureuferrJent en Canada, 
où cette petite Colonie hyver .. 
na, & y paflà même quelques 
années , pendant lefquelles le 
fleur de Roberval entreprit 
quelques voyages confiderables 
dans le Sagrenaï, & plufieurs 
autres rivieres. Ce fut luy qui 
envoya Alphonfe , Pilote tres­
expert , Xainrongeois de r~ a­
tion, vers Labrador , afin de 
trouver un paffage aux Indes 
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Ori~ncales, comme ill'efperoit; 
mais Alphonfe n'ayant pû réuC­
fir dans fon deffein, ~cau fe des 
montagnes de glace qui l'ern pê., 
chetent de patfer plus outre, fut 
obligé de retourner à Monfieur 
de Roberval, avec ce feul avan­
t~ ge, d'avoir découvert le paf:. 
fage qui eft entre l' J ile de Terre ., 
Neuve , & la grande terre du 
Nord par les 51 . degrez. Les 
Anglois y ont fair plufieurs 
voyages fans aucun (uccês. Jean 
Davis penetra jufqu'au 72.. de-
grez , & paifa par le détroit ? 

appellé encore aujourd'huy de 
f.on nom Davis. ijudfon Capi'!_ 
taine Anglois, en 1 61 ~. trou va 
le pa {fage par les 6'). de grez , 
pour entrer dans la ba y~ ap­
pellée de ton nom d'HL1dfon. 
Les Efpagnols & les Portugai~ 
n'ont pas moins tentez cc paifa. 
ge de l'Oüefr, n1ais ils n'en ont 
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fÛ avoir plus de connotlfance ;: 

:que lesHolandois qui l'ont cher- ! 

.ché parla nouveleZembl.e.Nous 
avions tout fu;et de croue quo 
:cette entreprife eftoit refervee 
_pour Monfieur de la Salle ; fi 
des fcderats qui meritaient les 
.derniers fupplices, n'euifent ar .. 
re-fiez le cours de (es glorieux 
.projets, ,& de fes belles décou­
-vertes en mettant à mort cet 
:homme incon1parable comme 
vous le verez par la relation que 
j'en feray fur la fin de cette hi­
.froire. 

Monfieur de ·Roberval re.; 
pa !fa enFrance,d'où cfrant parti 
pour la feconde fois avec des na­
vires qu'tl a voit équippez, à 
.dcfl'ein de continuer fon entre~ 
prife , & l'établiifen1ent de la 
Colonie de la Nouvelle France: 
il fe perdit malheureufement 
avec fon frere, fans qu'on ait 
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jamais pû (~a voir aucune cir. 
,confiance de leur naufrage.Les 
efperances avantageufcs qu'on . 
a voit conçûes pour le Canada, 
s' eftant diffipées par la perce 
d'un hon1n1e ii zelé, il ne fe fit 
plus rien de confidcrable fous le 
regne de François I. pour l' éra­
bliifement de la Colonie. 

Monlieur le Marquis de Ia. 
Roche Gentilhomme Breton, 
.en fit renaître le dclfein en 15 98. 
il offrit pour ce fujec {es biens, 
{es fervices , & fa per[onne à 
Henry IV. qui par une bonté 
toute royalle , !»encouragea 
puilfamment à pourfuivre fes 
glorieux delfeins, en Iuy don ... 
nant des navires bien équippez 
& tout ce qui efioic neceifairo 
pour faciliter l'execution de fon 
.encreprife. Mais l'idée qu'on 
a voit conçûe du Canada, par lo 
peu de rrogrês <J u' on y a voit f~iç 
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jufqu'à prefent _, eftoit fi de fa-· 
vantageufe par toute la France, 
que Monfieur le Marqu1s de la 
Roche netrouvantprefqucper .. 
fonne qui voulut s'en1barquer 
avec luy, il fe vit ob ·igé de 
prendre dans les prifons du Roy 
ceux qui pour leurs crimes 
eftoient condamnez à la mort, 
ou aux galeres. Ces miferables 
au nombre de cinquante, forci .... 
rent avec plaifir de leurs cachots 
pour fer v ir dans ces navires, & 
paffer dans un nouveau monde, 
où l'on croyoit qu'ils profite4 
roient avantat,eu(ernent de la 
grace du Roy, par une conduite 
toute oppo{(:e à celle qui les 
avait engagez dans les derniers 
de to 1 S les malheurs Il fern ble 
cependant que la voix du ciel ne 
fut pas d'acc01 d avec celle de la 
terre~ en faveur de ces malheu­
reux , & que le pardon que le 

P-
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Roy leur donna, ne fer vit qu,à 
faire éclat ter davantage la JUlH­
ce de Dieu contre ces coupables, 
qui périrent enfin d'une more 
infiniment" plus cruelle & plus 
terrible , que celle des plus 
grands fceler.us. 

Chi dot el Normand de N av 
tion, qui feul pour lors a voit le 
plus de connoHfance des côtes 
de la nouvelle France, fut choifi 
pour ell:re le Pilote & le condn ... 
éteur de ces n1vires. L'heureux 
fuc~ ês de fa navigation répon. 
dxr à l'eflime qu'on a voit con-· 
çûe de fa grande experience, il 
moüilla l'anchre proche de l]île 
de Sable, où Monli(;Ut de la Ro­
che fit defcendre les hon1 n1es 
qu'il avoir tiré des prifons par 
ordre du Roy; ill es quitta dans 
cette Hie , leur laiffant des vi­
vres & des 1narchandifes) dans 
le ~~[~~~ ~~ le~ rejoindre auffi-

B 
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co ft qu'il auroit trouve au :x cô~ 
tes de l'A ca die , un lieu propre 
pour y établir une Colonie. Il 
le chercha inutilement,les vents 
contraires , les orages , & les 
te1npêces rompirent toutes fes 
me fures, & il le vit obligé n1al~ 
gré luy d'aban:lonner fes gens 
au hazard , & de repaifer en 
France ; où il ne fut pas plûtôt 
arrivé, que tout s'oppo[a à la 
refolution qu\il avoit prife de 
retourner à l'Hle de Sable; &. 
con1me fi l'Arreft de n1ort eut 
efié irrevocablement prononcé 
contre les miferables qu'il y 
avoit lalifezi tl fut en1prifonné 
lu y- même par Monfieur le Duc 
de Mer cœur. ~y qu'après il 
eût efl:e mis en hbertè, il trouva 
encore des obftades fi invinci­
bles à fon entreprife, qu'efrant 
contrai nt de l'abandonner en­
tie.rement, il en ~our ut de d ~-: 
gnn._ 
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On lailfe à juger du fore dé­

plorable de ces pauvres infor.ru ... 
nez , qui avoient efte débar­
quez à l'Ille de Sable;incertains 
de cequ'eftoientde-;cnus leurs 
navires, quels foupçons & quels 
jugemens ne forn1erent-ils pas 
au de fa van rage de Monfieur de 
la Roche ; con1me s,il ne les 
eut dcgradez,que pour les aban­
donner au defe(poir t!x. à la rage. 
La 1niferc excrên1e, la dift.:tte 
de toutes chofes , fans aucune 
efperance dé (oulagement , les 
affiigeoient fans retour ; & par­
my les images aifreufes d1 uno 
mort horrible&: cruelle qui leur 
paroilfoit inévitable , ils traî­
nercnt l'efpace de cinq ans une 
vie langu !fante, qu'ils finirent 
pre(que tous miferablement. Il 
eft v ray qu'ils trou verent dans 
cere !ile quelques vaches & 
pourceaux , que Mon fie ur do 

B ij 
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Lt-ry,& des ~o cu gais y a voient 
laifi'è, lors qu'ils tenterent d'y 
faire un établiffement i mais 
ayant confumez avec leurs vi• 
B:uailles , ce qu'ils en purent 
tuer, ils fe virent réduits à ne J 

vivre que de poi.lfon , & à fe 
vêtir de peaux de loups marins, 
dont ils mangeoient la viande, 
qui enfin leur 1nanqua bien-tôt 
& les mit en une fi grande ex­
trémicé,que de cinquante hotn-
nles , il n'en refta que dix , 
le P1fote Chidotel allant à la 
11êche de la moluë, les em­
barqua par ordre du Roy> & les 
prefenta à Henry IV. qui les· 
voulut voir à Roüen, & leur 
donna à chacun cinquante écus, 
afin de les encourager de re­
tèurner encore dans le Canada, 
ou de fe confoler en France de 
leurs miferes & de leurs di[ .. 

-- ..... 
graces~ 
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Les rrois voyages confecutifs 
que le fie ur Chauvin> Capitaine 
de navire de Roy , fic avec 
les Sieurs de Mons & Pontgra­
vé dans le Fleuve de $.Laurent, 
après la mort de Monfieur de la 
Roche, en 1 )99·I6oo.& t6oi. 
ne furent pas plus heureux. _Le 
lieur Chauvin Chef de l'entre­
prife y efrant mort luy- même 
au troifiéme, & tous fes deffeins 
eltant entierement échouez. 
Apt!ês tant d'avanturcs & de 
malheureufes découvertes fi 
fouvent reorifes fans iuccês; la 

l 

Cour dégoûtée de ces nou-
veaux païs , aurait abandonné 
entierement le ddfein d'y ren­
voyer, fi elle n'a voit trouvé 
un homn1e intrepide, dans la 
per[onne de 11onfieur de 
Champlain, à qui Dieu refer­
voit la gloire de jerter les pre­
miers fon demens de la Colonie 
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(}U'on y voit aujourdd'huy. 

1
It fi 

parut donc en Cana a pour a 
premiere fois en l'année 160~. 
ùÙ il arriva heureufement ; tl 
reconnut le païsdurant le fejour 
qu'il y fit; en dreifa le plan Be 
les cartes , en qualité de Geo. 
graphe du Roy, en obferva les 
mœurs & les manieres; & com-
me il avoic autant d'étenduë 
d'efprit , que de zele pour le 
fervice de fon Prince , il re .. 
marqua avec beaucoup de dif­
cernement les avantages qu'on 
en pou voit retirer , & les 
111oyens d'y avancer la gloire 
de Dieu , & l'honneur de fon 
Roy. 

tv!. de Chan1plain avoir fait 
ce premier embarquement à 
la per [ua fion & par le fecours 

, de MonGeur de la Chatte Gou­
verneur de D icppe; ce voyage 
4yant aif;.'z bien réüfii , pour 
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faire une découverte du païs , 
il revint en France , en fit fon 
rapport a la Cour , où il fut 
écouté favorablement ; il fut 
même affez heureux pour trou-
. ver une perfonne qui voulut 
bien foûtenir la découverte , 
de fon credit & de (es biens. Ce 
fut Monfieur de Monts , de la 
Province de Xaintonge, Gen .. 
tilhomme Ordinaire de la· 
Chan1bre du R.oy. Ce Seigneur 
ayant obtenu les pou voit s & les 
cornn1iffions de Sa M.aiefie en 
1 6c 8. équippa deux v ai {feaux,. 
dont il donna le con1mande­
ment à Monfieur de Cham­
plain ; lequel eftant parti de 
Dieppe , arriva heureufement 
au Fleuve de Saint Laurent, & 
poulfa jufqu,à l,endroit qui de­
voit efrre > con1 me il efl aujour· 
d·huy, la Capitalle de la Nou­
y~l~c ~rance: il y fic bâtir un~ 
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habitation qui luy fèrvoic de 
magafin, &. conftruire un fore 
pour {e defendre contre les in­
fuites des Sauvages; ce lieu eft 
un pro montoir en terre ferme, 
qui avance dans le Feuve de 
Sai nt Laurent , il fut appellé 
~bec. 

Le fcorbut ou le rn al de terre 
qui de vingt-huit hommes Iuy 
en enleva vingt des plus forts & 
des plus robuftes , avec les au~ 

, tres difRcultez qu,il eut à fur. 
monter pendant fon hyverne­
n1ent, ne furent pas capables de 
rallentir fon couoge ; au con· 
traire tirant des forces de fa foi­
bleife , au de-là de ce qu'on 
peut s,in1aginer ; le lieur du 
Pontgra vé lui amena du mon do 
& des rafraîchi1Ten1ens dês le 
Prim temps: anüné du fecours 
il laiifa le fieur du Pontgravé 
dans le Fort de ~bec) & n1or-
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ta en guerre contre les Iroquois, 
avec desHurons,Aigon1qutns & 
Montagnais,dont il a voie gagné 
l,atnitié. Hs furent dans le païs , 
de ces ennemis par 1a riviere 
qui va à Chatnbly , & de~Ià 
dans le Lac par lequel on pene .. 
tre aujourd'huy jufqu"à la Nou .. 
velle Hollande, .éloignée en .. 
v iron de 8o. lieuës des premie· 
res habitations de la Nouvelle 
Fr.1ncc, & auquel le Sieur de 
Champlain donna fon nom qu, .. 
il a tOÛJours retenu depuis. Les 
Iroquois qu'ils trou verent fur 
le bord de ce Lac ) décocherenc 
contre eux une · infinité de fle­
ches, mais les armes à feu de 
Monfieur de Charnr1lain firent 
tant de f racas, tant de bletf~z 
& de morts parroy ces barba­
res, que les lroq:.1 is, qui n'a .. 
voient jatnais fçeu , ce que ctef­
toit que de fu fils, & de piitol ·çi, 

c 
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crurent qt.Je quelque efprit d<:l 
l'autre tnonde leur venoit dé., 
ela rer la guerre. Ils fe fan verent 
avec tant de precipitation,qu'ils 
lailferent aux viétoticux douze 
àe leurs pri{onniers , que les 
Sauvages de Mon{]eur de 
Champlain conduifirent en 
triomphe jufques dans leurs vil ... 
lages, donnant mille loüanges 
au grand Capitaine des Fran"~ 
çois, auquel ils attribuerent a· 
vec juftice l'honneur de la vic­
toire , qu~ils venoient de rem .. 
~orcer fur les plus cruels de leurs 
ennemis. 

Ce premier ad vanta ge , 8C 
l'heureux fucçes de cette pre· 
miere guerre, contribua beau .. 
toup au deffcin que Monfieur 
de Champlain avoit d'établir 
fa .Colonie, puifque les Algom­
qu~ns, ~uror:s, & Montagnais 
qut .ayo1ent vu aveç admiration 
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Les effets furpreQans de nos ar_. 
mes à feu, demanderent pouc 
la prem iere fois la proteél::ioo , 
& l'alliance des François, qu,on 
leur accorda tres-volontiers au 
milieu des feftins (oletnnels , 
&. des pre fens reciproques, qui 
fe firent de p1rt & d'autre pour 
f.aae ligue offenfi ve, & dcffen­
ft ve contre les Iroquois enne­
mis communs du Canada. Cet­
te nouvelle alliance fàcilita 
les deux voyages , que Mon­
fleur de Cha rn plain a voit refolt.r. 
de faire en France; ce qu'il fit en 
effet en 161 o. & 1611. pour in­
former Monfieur de Mons , de 
tout ce qu'il a voit f,lit pour l,éta""' 
bliffetnent de la Colonie. Sa. 
fageffe & fa conduite furent fi 
un1 verfellement.a pprou vée,que 
Monfieur le Prince de Condé, 
auquel il s'eftoit adrelfé de la 
part de Mon lieur de Mons pour 

c ij 
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fuy detnander fa proteél:ion ; 
Phonora de la qualité de fon 
Lieutenant dans le Canada , a­
vec un plein pouvoir d'empê"'! 
cher les autres Navires de Fran .. 
ce de venir commercer avec les 
Sauvages du grand Fleuve do 
Saint Laurent. 
Plufieurs artiC1ns de routes for~ 

tes de métier, & un grand nom­
bre de laboureurs s•offrirent à le 
fuivre pour y cultiver les terres. 
Il les receut,les en1barqua& tnit 
à la voile pour ~bec, où il ar­
ri va heureufement avec tout 
fon monde. On peut juger de 
la foye que fon arrivee caufa; 
dans refprit des Sauvages nos 
alliez qui en concevaient de 
grandes· efperances, d'extermi­
n.er entierement les Iroquois par 
le fecours des nôtres. 

Monfieur de Champlain s'ap­
pliqua d'abord à faire défrich~ 
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la terre, qui cornn1ença dés l'an­
nee fui vante à promettre à ces 
nouveaux habitans, cette abon­
dante fertilite qu'on y voit au­
jourd'huy. A pres avoir pourveu 
à toue durant le fejour qu'il y 
fic , cet homme infatigable 
don t Ie zele s'animait de plu.s 
en plus pour l'étabJiffement de 
la Colonie repa.lfa en France 
l'année t6 I 4· il dre.lfa le plan , 
& les cartes du Canada, invita 
plulieurs familles qui refolurenc 
d'y paifer au premier embar­
quement, pour lequel il fic tous 
les preparatifs neceffaires. Mais 
pour jetter de pl us folides fon­
dement, il fe pro po fa deux cho­
fes 3 1a premiere de former une 
compagnie reglée & appuyée 
de l'authorité du Roy , & la fe­
conde d'obtenir des Miffion• 
naires pleins de zele pour le fa-

. !ut de~ ~mes, gens delinterc~ 
_c iij 
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ièz, & qni à l'exemple des Apô-­
tres ne recherchaîfent purement 
que la glo·re de Dieu, la con­
vedion des Infidels, l'établi{ .. 
fement & la confolation fpiri­
tuelle de la Colonie f.1ns autre 
1·ecour temporel pour eux.mê:. 
mes. 

A cet effet il convint avec:: 
les Marchands de N orn1andie 
& de Saint r1talo, qui jnfqu'à 
lors avoient pretendu d'avoir 
la libené & le droit de tr.liter 
les pelletries des ~auvsgcs. Il 
leur remontra fi efficacement 
les avantages qu'ils retireraient 
d.~ feur focieté, que les uns & les 
autres fe rendirent à: Paris, où 
ils formerent une compagntë 
pour on1e ans; elle fut approu. 
,,ée par Monfieur le Prince dè 
,l-'ondé . alors Vice-Roy dtt 
~Canada, authori[ée des Lettre 

·!~~t-t~1te~ du Roy, & r~tifiée par 
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les affociez , à l'exclufion· des 
Rochelois qui ne voulurent pas 
s'y trouver. 

A prés a voir formé cette cotn .. 
plgn·e pour le co1nmerce tem­
porel il ne refroit plus que de 
pourvoir à l'admini flliation du 
fpiri uel par Pétabliffe1nent de~ 
M illions. 11 en communiqua 
pre1nierement avec Monfieur 
Houei Secretaire du Roy , &. 
Controlleur G en er a 1 des Salin­
nes de BroUage, ils fi rent tOiH 

deux l'oJverture de leur de!Ièin 
au R. P. Bernard dn V erg er 
Provincial de l'immaculée 
Conception ) Religieux d'une 
grande vertu& d'un rare talent, 
pùiffant en œuvres & en pa­
roles : ce fai3t ho1nme reçeut 
avec d'autant plus. de )oye cetre 
propoficion, qu'il eftoir tout de 
feu & de zele pour procurer la 
gloire de Dieu & le falut de~ 

. ç üij_ 



32. Premier établi[Sement de la Fot . 
an1es. Il envoya rour cet effet 
deux de [es Religieux à Paris, il 
les addreifa à Mon lieur le Non ... 
ce du Pape Paul Cinqujéme en 
France. Son Eminence leur 
tétnoigna , qu'elle n'a voit pas 
l'aurhonté de leur en expedier 
les pouvoirs, & qu'1l falloir en 
écrire à Rome au Procureur 
de l'Ordre, afin de les obtenir 
de fa Saïnteté: toutes ces di ffi­
cuitez jointes à quantité d'au­
tres quo ces bons Religieux 
n'avoient point prevû, les obli­
gerent de remettre à un temps 
plus favorable l'entrepri{e de 
cette lviiffion. 

I.:es Sieurs de Champlain, & 
Houei en furent fenfiblen1enc 
touchez &d'autant plus qu)ils ne 
s,efloient addreifez au:X Recol­
lets que fur le bruit que fai .. 
{oient alors dans le monde les 
gra~4s progtc~ ~~ !'E ~~ngi~e 



" 

dtttis la N(]Hvelle F,·antt.: ;~ 

~ le non1bre prodigieux de cori .. 
verGons, que Dieu operoic par 
leur miniftere dans l' Ameriqne 
Orientale, où felon le témoi­
gnage de l'illuJl:riflime Ku­
n1eraga, premier Archevêque 
du Mexique, nos Peres a voient 
ba pt ize dans ce nouveau tnonde 
plus de 9ooooo. ames, renver­
fé de fond en comble 50. Tem:­
ples des Idolâtres , brilè & re­
duit en cendres plus de 20000. 

idoles, confacré à la gloire de 
Dieu un nombre infini de Cha­
pelles, d'Oratoires, & d' Egli­
fcs, aboli la coûtume abomi:. 
nable de ces barbares , qni 
tous les ans imn1oloient à leur 
fau.lfc Divinité 20000. cœurs de 
leurs petits en fans : ces Mef­
fieurs ne fe rebuterent point & 
voulant à quelque prix que ce 
fut obtenir de nos Peres ,. le 

~!~~~ t!~~e! ~'.~~~Eeif~ ~u R~· 



N· Premier établiffiment de la Po~ 
ve · end Pere Jacques Garn~r 
de Chapoüin pren1ier Provin. 
cial des Recollets de Ia Provin .. 
ce de Saint Denis; il reç~uc cee ... 
te propoficion, & en v ifagea cet­
te Milli~n qu'on luy offroit au 
commencen1ent de fafainte Re­
for nu· de n1ême œil, que Saint 
François a voit regardé la con• 
verfion de tout le monde dans 
la naiffance de fon Ordre ; 
confera de cette grande & ge­
tlereufe ent'reprife avec tvlef­
fieurs les Princr s de Condé , 
les Car:lina ~x& Jes Evéques, 
qui efrl)ient pour lors à Paris, 
()Ù l'on tenoit les Ec ts. 

· La r folution de ce grand 
Rebgieux fut approuvée gene. 
ral~n1ent de rous ces Seigneurs, 
qut pour prendre part à l'en­
prife , & à la converfion de 
ces lnfidels1 donnerent au Sieur 



dans la Nouvelle Franu.. ;r 
de Chan1plain quinze cens li v. 
pour avoir des Chapelles por­
tatives, Ornen1ens d•Egli(e & 
d~autres chofes neceffaires pour 
commencer cette Miffion. Sa 
Majeité luy donna fcs Let­
tres Patentes, Monfieur le Non­
ce lu y accorda la Miffion felon 
l'ordre qu'il en a \'Oit receu du 
Pape , en attendant le Bref , 
que fa Saintete luy envoya en 
datte du l.Or M1rs 1616. les 
1v11rchands s'off .. irent rous ge­
ncreufetnent de nourrir , d'en~ 
tretenir, & ci'em1Jarqucr gra­
tuiten1ent tous les ans les Re· 
collets jufqu,au non1bre de fix 
qui pafferoient en C:1nada pour 
foûtenir la Miffion , en forte 
que toutes les cho!ès eftant ain fi 
difpofces le R. P. Provincial 
ne ~·appliqua plu), qu"à offrLr 
à Dieu fon entrepri(e & luy 
~emander fa lumiere pour le 



~6 P1•emJer ét~blijfement àe la Foi . 
chotx des fuJClS , qu'tl devdit 
dell:iner à ce grand ouvrage , 
& efire les pren1iers Apoftres 
de la Nouvelle France. V oie y 
les copies du Bref de fa Sainteté 
& des Lettres Patentes du Roy 
conformes à leurs Originau)G. 



· "d~tm 1ft Nouve!te France~ 
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ll=i~i:~~~~;i~ 

B 'R E F 
DE PAUL V~ 

POUR LA MISSION 
du Canada donnée par 
le Cardinal Bentivole 
aux Peres Reçollets de 
la Province de Saint 
Denis en France. 

G UYnO BENTIVOtH, 

J Par ta grace de Dteu & 
4u Saint Siége AJfJjlp!iqut, ~ir-:­
chevtque de Rhodes , de la part 
tfe nôtre Saint Pere te Pape Pllut , 
y. au tre.f-chrétitn Roy de Fran. 
ce & d.e Navarre, Louis X III. 
li Qlice f.-Apojl~lique, &c. & ife-



~8 Premier éutblij]êment de ltt Pot 
cùûtnunt choijz.", comrni5 & de~ 
puté par 11~1/re S. P~re. Paul 
Y . pour Juge OU C O!flt»ifflure en 
ces qr1artiers à nojlre bien aimé 
le vtnerable Ptre Iofeph le Ca· 
ron Prtjlre, ReligittJX Profés Re.­
coUet de t'ordre de s. François, 
Province de Paris • QU S. Denis, 
& à tous 4Utres Peres & Freres 
RecoUets Profls dudit ordre de 
S. François conjlitue~_,en t'ordre 
focré de Prejlrife & Confejfeurs 
~pprouvez par l' lirdinaire , lef 
quels font for le point de rece­
voir Mi {fion c;7 obedience de leur 
Pere Provincial pour l acheminer 
avec vot# en quel'{t~ts contriet 
deJ payens & injdeles pour 
moyenner let#r converjion à la 
l'[)ra.yt Foy & Religion Catholi­
que , ou que V8tu po avez pren­
dre ttvec la permijflon & licence 
du jMfdit Pere Provincial, fi­
lat & fncere dilcéfion tn nojlre 



· dam la Noitve/!1 flrahce~ ~9. 
Seigneur. r Plt pourrt'{fç4'1)oir 
ljll autre· fois le .ReverttJdiffime 
.dn:hevêq11e Comte de Lyon , 
.Amb ;ffi de ur de fo Mttjejlé tres ... 
chrêttenne vers N. S. P. ttyttnt 
requi.s leS. Sitge Apojlolique & · 
jitplié fa Sainte tt que ,(otJs le bon 
plaijïr de (à dt teS ain tet é & avec 
les conditions cy- dtjflus écri .. 
tes il fat !oijiblc 1111 Reverend 
Pere Provincial des Religieux 
.RecoUets du fofdit ordre s ctint 
François , d'envoyer tjllelq tt es 
Religieu.:~ du mêtne Ordre & de 
fa Province de S. Deni.rev Fran. 
ce , lefqruls fujfent .fofftfans & 
idoines pottr pre [cher & eflfndre 
la Foy Ctttholique dans les terres 
& regions injiddes , & d/atuanl 
IJtle cttte œnvre effoit de foy me .. 
ritoire , & qu'il~tvoit pleu à fo 
diteS ainteté de nous donrJer plein 
pouvoir de conceder les moyens 
cornpetans & neccfoires pPt~r 
Pe."<ecHtion de totJt ce que dtjfo.t 



4o Premter ètablijfemtnt âe la Foi 
p~ur les cattfes & raifons fos al~ 
ltguéeJ ,par authorité & commif-
fion .ApojltJiiqtte , nous avon1 
donné & dt.cordé, donnons & 
~tccordonJ À vojlre R. P. Provin. 
cittl' efr à vous qui avez es1l 
nomme'{) choi(is & depute'{par 
lny , les facttltez & privitege1 
foiv~tns , de.fJue/J vous pourrez 
'VOlis flrvir & preroaloir 1111- CtU 

que dans ces lieux il ne fe trottvt 
ptrflnne qui en aye de femb/a. 
hle.r, & dont .le ums ne j'oit en .. 
c~re expiré, & pottr le terns .feu· 
leme nt que votts, }re re l ofiph 
Caron & vos ttjfociez demettre­
nt dans ces pttis de pt'.yens 6* 
if?fi'ddes, & _font les fofd privi­
leges de la teneur,vertrt&pouvoir 
qui s'enjùit ,fçavoir eji, de rt­
cevotr tous les cnfans nez de 
pare;u jiJdes & ir!fideles , & 
t~us autres de quelque conditi1n 
tjH'ils Joie nt~ lejque/i aprés avoir 

promis 



· llans l~t N ouve/le rr~nec: 4f.l 

promis de g'4rder, & obferver 
tDut ce qui doit e(lre gardé & oh--
flrvé par les jideles, voNdront 
em hrajfir !tt verité de !tt F OJ 
chrêtienne & Catholique , dt 
h.z;;tifir m;me hors des Eglijn 
en cas de necejfltt , d, entendre 
les confjflons deJ penitens, & 
icelle.r diligemment entenduës, 
aprés leur avoir impo(é N!U !e­
tJitence folutaire filon lerJrs fatt­
tes , & enjoint ce tpti doit cftre 
~njoint UJ confcience, les delier 
& tJhfoadre de totttes Sentences 
d'excommunication & 11utres 
cenfores & peines 5ctlefi'a.ftiqaes., 
comnze ausji de totetes fortes de 
crimes , excez & delits .) même 
des rejèrvez aa Siege v1pojloli­
que, & de ceux qtti {ont conte­
nus dans les Lettres lefqttetle! 
ont accoûtumé d,effre li2ës le 
jottr du Jeudy Saint, d'(tdmini! 
jl_rcr tes S(lcremens d'Ettcharijlie, 

D -



r 1 Prtmîtr ltabliJ!èmmt de la 'Foi 
M arittg1, & Extreme-on{/ion,dt 
henir torttes fortes de paremens, 
'Vtlj{ s & ornemens eù i'onflion 
ftcrétn'tjl pas rJ'cejfàire)de dif 
per;fer gratuitement les nou-
'Vt~tux egnvertis qui auroienl 
contraélé ou vottdroient contra­
fier marittge en quelque degrJ 
de conjtngainité & affinité qut 
ce [oit , jituf au premier & fl­
cond, ou entre ajéendans & dtf 
cend,tns, pour'l7eu ']Ut les fem­
tnes n'ayent poilu ejlé ravi~s,qu~ 
leJ deux partieJ qrti auroitntcon­
traé!é ou voudroient contrd Eler 
fiient Catholiques, & qu'il y ait 
j ttjle caujé tant pour les maria­
g-es dija contra[/ez que pour ceux 
ljUe t'on dtfire contraEier, de­
clarer 6 prononcer les enfans 
nez & ijfos de ttls mariages le­
gitimes. D,avoir un Autel que 
'Vous pujfirz porter avec bien­
flarhe) & for içc/liJ c&lçbrer ls 



dans la No:tvdle 1/rance., 4J 
lie11x deceru & honnêtes ou lq. 
commodité des Egltfl.s VOti J 

manquer~. 

E1J foy & témoignage de tout 
ce que def/as , ttous avons com­
m.tndé les pre fontes Lettres {ott}­
crites & fort(Jignies de nojlre 
111ain,, rjlre faite~ , Jignées & 
fçet/ees de nojlre _jçeau par 
nos amez Louis S.tv w u;itJs 
nojlte Auditeur Ô D · re rtr etJ 

l'un & l atttre D to 1 (:J" ~'V~ ~O'i ... e 
Thom~U G.J!!ot c irre à P.tri Li· 
centié és DroitJ Canon & Ci­
~iJ, Not tire pub lit: & .. l!J ; étant 
de l' 411 thorité Apo/lolique que 
de l.t venerAble Gour E pijèopale 
de Paris , &· foivant f Edit da 
Roy defcrit & immatriculé és 
t·egijltes de lJ Evêche & cour 
de Parlement Je Pa ris, detrJ.ea­
r4nt audit P.tris ruë N cuve· 
N 1Dre- Dame & nojlre N ~taire 
en çe tjHArtier~ Dunné J, r...aris 



~4- Premierltablijfement de la Foi. 
l'an de nojlre Seigneur mit Ji~-< 
&en.r dix-huit , le vintiéme dtJ 
mois de MA-rs. Ainji Jigné G • 
.Archevêque de Rhodes Nonce 
:Apojiolique ~ & plus bas par 
co1nmandement du fofdit IUtt­
fh ·ijfime & Reverend~(Jime Sei. 
gn{ ur Nonce Apojlotique 6 
C ommijfaire de le gué , Thonuu 
G~dlot N ott~ ire public c1mme dt"'f. 
Jiu :1 & Louis Savarnetius AH-_ 
ditettr. 

-~~·~~~~~~~~~ :~ 
PATENTES DU ROY 

pour les Recollets. 

Ouis par la gt·ace de Dies 
RIJ) de France & de Na­

'Varre: A tous ceux qui ces pre­
flntcs Lettres 'Verront , Salut: 
ieJ fat Roys nos predeceffiurs fl 
j~r;t acq:u.r le titr~ & qrtalité 
de Tr(s. C'hrétien en pr~~nra~~ 



dam la NoHvelle Franct; 4; 
t exaltation de !a Sainte Foi Ca-
tholique, ApoDoliiJue & Romai­
ne , & en la defendant de toa­
tes opprejflon1 , maintenant /çs 
''.E cclejiajliqu e J en leurs droits , 
6 recevans en leur Roya11me tos.s 
les Ordres des Religieux qui avec 
une pureté de vie fe mettoie»t 
tt en(èigner tes perttle.r & les 
tndoélriner tant de vive 'l/OÎ~ 
que par exempte , & foit atnft 
ljlle nous joyons remplis d,ttn ex­
treme deJi.r de nous 'fl14intn1ir& 
conflrver ledit titre de Tres­
Chrétien , comme le plus ricpe 

jlot.ron de nojl:re C ottrtHJlte , 
& avec leqttcl nous ejjevons que 
tou;es nos allions pr~JPereront, 
vou/ans non feulement imiter en. 
tc ni ce qtli nous fora pojfible nof­
"4-its predecejfeurJ, m~is mêrne les 
jitrpttjfir en dejir d établir ladite 
Foi C atbo!iqtee & iceUe faire an­
rJPrJcer és terrfs Loingtf1ines, ~ 



'4g Pttmier établijfement de !~t Pdi 
barbares & hrangereJ où leSai nt 
Nom de Dieu n'ejl point inv~qué. 
N ojlre cher & devot oratet~r, te 
Fere Pro·vinciat de la Provincr 
de Saint Denis en Frttnce, dts 
.Religieux de Sai nt François de 
!étroite obfervance vulgaire­
ment appellez RecoUet s , fè /oit 
cy-devant, & en fecondant nos . ( 

dejirs, offert d'envoyer es ft1]f de 
Cttnada des Rdigirt~x dttdit Or­
dre, pott r y prefi·ber le Sai nt E­
'lJdngile & amrner à l.t (inte 
Foy, les arnes dei hdbttdliJ da .. 
dit payJ , ~tii {ont trrar;tcs & 
'Vttgahor,des dans leurs phllntai­
(ies, n'~ty.tnt aucttne contioijfan­
ce drt vrdJ Dieu, & à cet rjfet 
J en ayant en'voyé nombre , leur 
labeur, pAr lagrace de Dieu, n'an­
roit point ejlé inutil, au contraire 
quelqtJes uns defdhJ habitant 
tluCanadareconnoijfltns leurvieil 
erreur ont ambrajfé d'VCC 4rdeur 
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/,t fàinte Foi, & y ont receû le 
foi nt Baptême J nouveUe qui nouJ 
n ~(lé a a !ft agreable qn' aucune qui 
nous peut arrivtr, & ne 1'efle d 
Jrefint qtt'à tt.fJermir ce qui tt 
rjlé commencé par lefditJ Reli­
gieux, ce q11i ne peut mier1x ejlrc · 
qu'n; permettant aufdtts Refi. .. 
,giettx de continuer, enfln1b!e de 
J'habituer tut dit P·1J1, 6 J bâti Y 

ttutant de Convcnts qtt'ilsjuge-- · 
ront rjlre neerffiires filon ÜJ 
trmps & lieux,tous tefquels Con­
v ents , M onttjleres & Rdigteux 

.ferntt fous t'pbedienee du dit Pere 
J'rovincial de l.t Province de 
S .ûnt Denis en France & non 
d'autrr, & ce pour empêcher tou­
te confujion qui pourroit forve-
1'Jir, ji chaque Religie11x 4 fon 
premier rnouvemcrJt Jè portoit de 
pt'.ffir auJit pays de Canada , J 
quoy dejirans remedier pour L'a­
venir; no11s avons dit & declaré 



4.8 Prtmier ltablijflment de l~t Foi 
dijons & declarons par ces prejèn-. 
tes fignées de nojlre maitJ , nojlre 
intention & volonté eftre que le 
Pere Provincial de ladite Pro­
vince de Saint Denis en France 
jèttl , puijfe & luy flit loijible 
d' en·voyer audit pays de Canada. 
ttutant de fes Religieux Recollets 
qu/il jugera eftre necejfaire , & 
quand bon lay femblera,attxquels 
Religieux ·Recollets nous avons 
permis & permettons par ces di· 
tes preflntes de habittter att­
dtt pays de Ca nada & y faire 
conjlruire & bâtir un ou plujieurs 
Con vents & Monajleres felon & 
ainji qu'ils jttgeront ejlre à faire 
& auquel pays de Ca nada aucuns 
.autres Religieux Ret-·o!üts ne pottr­
ront aller, ji ce n' eff par L' obe­
dience qui leur fera donnée par 
ledit Provincial de ladite Pro· 
vince de Sai nt Denis en Fra11ce 
Ô ce afin d'é-viter toNte dijfe11tion . . 

(/itt 



Jans la NouttH!le P tanc~: 4-9 
IJUi pourroit forvenir , faifonr 
deffence à tous les Maîtres des 
Ports 6 Havres de permettre 
'1'"' atu:un Religiettx de l'ordre 
de S. François s'embarquent pour 
pajfer & aUer au dit pays de 
C~tnada, Ji non fous l' obediance 
da dit Provincial & de celuy 
qu'il commettra pour Superieur, 
&en témoignant plus par#culie­
rement nojlre aJ.fcélion envers le.f 
dits B.eligie•x, nous Avons iceux 
enflm.blt leurs Convents 6· Mo­
najlerc.; pris en nojlre proteélion 
6>... fauve-garde. Si donnons en 
mandement à nojlre tres-cher & 
fimé Coujin le Sieur de Mont­
morency Admira! de France ou 
fis Lieutenans jitr totu les Ports 
& Havres de cetuy nojlre Roy­
tt-ume, & à tous nos a11tres Ju.f 
ti ciers & officiers qu'il appartien­
dra tjtiC le contenu cy-dejfos ils 
ayent à foire garder rf pb[erver 

E 



jo Premier étaUijfement de la Foi 
de point en point felon fo form~ 
& teneur, (7 fair~ publier ces 
prefentes p.ar tous ùs Ports & 
Havres, & lietJX de leur Jurif 
diéfion, fans permettre qa'ilJ 
foit contrevenu. Mandons en ou-. 
tre à no.;1re Vice-Roy de Canada, 
Jes Lieutenans Oft- autres nos offt· 
ciers des lieux, qu'ils ayent J 
maintenir lefdits Religitux Re­
coUets de ladite Province de s. 
Denis en :France audit pays ~ 
fons qtl ils y en puilfent recervoir 
aucuns qui n' ayent l' Qbediance 
dudit Pro-vincial de l4 Province 
de France~ tenant au forplus la 
VMin à l'execution t/e cette nof 
;re vplonté, non()bjlant quelcon­
que Lettres 4 ce t:ontraires, auf 
_quelles nous arpons dérogé'& dé­
rogeons par cefliites prcjèntes. Car 
tel eff noffre plaifir. En témoi~ 
gnag~ de quoy nous avons foit 
mettre noJfr~ s cel à cejdites fYe• 



d:ws l.J Nouvdlt Franu. 5l 
, ' . L . entes.Donne a S.Gerrnatn en ·aye:. 

le 20. de :Afars l' 11.11de gr.tce I 61 5· 
6 de noffre Regite le Cinquieme. 

CHAPITRE II. 

J:'remier embar'juement des 
Mi/fionnttires pour l' éra­
blifltment de la Foi dan~ 
la N ~uv elle France. 

N fçavanc autbeur· faï-· 
fant les éloges de l'Etat 

Regulier, a die auer fois avec 
autane de verité que de jufrice, 
qu'il n'y avoi~ rien de plu,s 
grand . ny de plus glorieux , 
que la converfion du nouveau 
monde ,Nihit pr.eclarùts atttglo­
riofias, qaàm totius fl,ovi orhis 
con~Jerjio, IJU& quantacumque ejl; 
.Religio.forttm ejl. H ieron. Plat. 
Li/;. r. de ho no ft.utt Rel. la- · 
quelle aprés la gr~ ce du Sei- · _ 
gheur doit eftre attribuée en 

_E ij 



§ 2. Premier établijfetnent de lA Foi 
J;outes [es parties , aux travaux 
Apofroliques des Religieux .en 
general , 1nais fingulicrement , 
dit il, au ;zele infatigable des 
Religieux .de l'Ordre de Saint 
François qui ont l'honneur d'a­
voir c:Œé les pre~~~rs dans cet­
te paute &g[qric\lfe entrepdfe, 
l?rimos omnium qui tantam 
P·rovinciam aggreffi font FrAn• 
cijèan(Js eJfe legimus. Hieron. 
Plat, ibidern. NuUi in tota In­
dia erant Religioji pr~ter eos qurJI 
dixi Fr4ncifçanos. Terfol. En 
forceque par la fupputation faite 
au Cha. pitre gene~al de l'Ordre 
tenu en 1 62 1, les R ecollc:ts ~­
voient alors dans l'Ameriqu~ 
Efpag~ole spo. Convens éra .. 
bits & difrribuezen vingt.deul 
Provinces. Depuis que Martin 

· de V alenç~ un de nos premier$ 
Reformateurs y p~.lfa avec un 
~r~nd nom~r~ de Rççollççs ~ 



d~ns la Nouvelle Fr~nce. 53 
pour y jetter les premieres fe­
·nlences du Chrifbanifme. Cee .. 
te mên1e gloire leur efr deuë, 
& on ne peut fans injuftice leur 
concefrer cet illuftre avantage 
d'a voir encore efté les premiers 
Apofires de la Nouvelle Fran .. 
ce , où ils ont frufrueufement 
travaillez à la converfion des 
Sauv~ges . 
. C'c:fr donc dans l'année 1615. 
quenousdevonsreconnoiftrel~ 
premier établilfement de la Foi 
dans le Canada, & que le Per.! 
Provincial des Recollets de 
Paris fit le choix du Pere 
Denis Jamay pour pren1ier 
Co n1 miifaire de la Million , 
le P. Jean d'Olbeau pour fuc­
ceffeur en cas de mort , le P. 
Jofeph le Caron, & le Frero 
Pacifique du Pleffis, pour jet­
ter les premiers fondemens du 
Chriftianifn1e dans Ia N ou-
- - E iij ~ 
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velle France où ils pafièrent ef.. 
feél:iven1ent en l'année fufdite 
& commencerent ce grand ou ... 
vrage , qu'ils ont depuis con­
tinuez avec leurs Con freres par 
des travaux infatigables & de 
fl heureux progrez comme il 
paroiftra dans la fùite. 

C,efr icy que je ne fçaurois 
n1e difpenfer de faire une oh­
{ervation fur l'année par laquel­
le 1r1 onfieur PA bbé de la 
Roque commence la premiere 
Epoque & la nailfance de 1· E .. 
glife dans le Canada, lors qu'il 
en marque le premier écablif­
fement en l'année 16 3 7. & 
1638.par lesRR. PP. Jefuites. 
J'ay lû, non-feulement avec 

plaifir ce qu'il en a écrit dans 
(es memoires de l'Eglife im· 
primez à Paris en I 690. mais 
encore avec une eftime fin gu· 
liere pour le tperite ~e !,au~ 
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theur ; ceoendant co mille il 

!. 

avou.ë lu y~ tnême, qu'il n'écrit 
que fur les memoires qu'on luy 
a donnez, & fur le recit des 
perfonnes qu'il a confultées de 
vive voix à Paris. Je ne fçau· 
rois m'en1pêcher de le dire avec 
une hberté toute refpeétueufe, 
ou que [es memoires font infi. 
dels , ou que les perk nnes 
qu'1l a con(ultées lu y ont degui .. 
fez la verité fur ce point d'Hlf­
toire que je traitte icy. Les 
Reverends Peres Jefuices n1ê­
J11e en conviendraient avec 
nous, & le reconnoiifent d,1ns 
le païs où nous travaillons avec 
eux : Les peuples qui font en ... 
core auJourd 'huy en Canada 
en rendent un cén1oignage pu­
blic: Les plus fidels Hifioriens 
en font foi : enfin on voit en. 
core dans ce nouveau monde 
les refies de nos anciens éta.~ 

E iiij 
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blilfemens, dont plufieurs ont 
cfté {eparez depuis nofrre re­
tour , fans parler des autres 
preuves authentiques que nous 
ferons paroiftre dans la fuite 
de cet ouvrage. 

Ce fut donc en 1615. le ~~: 
Avril environ les cinq heures 
du foir que les quatre premiers 
Miffi nnaires Recollets que 
nous avons nommez cy,deffus 
s' embarquerent à Hon fleurs : 
aprés une navigation de trente 
& un jour, ils arriverenc heu­
reufemenc à Tadoulfac le 2.5. 
May, jour co11facré à la Fefie 
de la T ranflation de noftro 
Seraphique Pere Saint Fran-
5ois. 

On laitre à penfer de quel 
ardeur ces nouveaux Miffion ~ 
naires fe fentirent animez à 
l'abord de ce vafre païs , & de 
quel feu,l'onétion de l'efprit les 
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penetra à ces premiers mo mens. 
L'on peut dire que dans ledefir 
extreme de gagner à J Es uS· 
CHRIST tous les barbares de 
ce nouveau monde, leurs cœurs 
devinrent par inclination aufii 
grand que tout le Canada , la 
grace y operant le même effet, 
qu,elle opera dans celuy de 
Saint Paul, lequel aux termes 
de Saint Jean Chryfofrome 
efroit devenu par le zele, & 
Ja charicé aulli grand que tout 
l'U niver! , Non erraveris , ft 
cor Pauli) cor totius orbis dt-xe­
ris. 

Aprés avoir fejourné deux 
jours à Tadoulfac ,le R. P· 
Commiffaire deftina le P.Jean 
d'Olbeau pour aller devant à 
~bec, y preparer toutes cho­
fes, où , le R. P. Comn1iffa1ro 
le fui vic peu de jours a prés avec 
le refie de fcs Religieux. 
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CI-IAPITRE III. 

D~ premier établi!Jement des 
Recollets , de la premiere 
Al elfe qui fe Joit j~mais 
dite en Canada. Er !er 
Mi !fions qu'ils firent im­
mediatement a prés y eftre 
arri-vez. 

Es commencemens font 
tOÛJours difficiles, & d'au· 

tant plus que les ouvrages font 
grands, ils rrouvent auffi des 
plus f0rtes oppoficions, mais 
fur tout en matiere d' étabhC. 
fetnent Religieux, quand mê· 
tne il s'agie de les poulfer dans 
un païs commode, ou il feroit 
facile de trouver toutes les 
chofcs neceŒüres à cc ddfein. 
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L'on s'imaginera donc aifè­
ment les difficultez que nos 
premiers Miffionnaires de la 
Nouvelle France ont foûcenuës 
quand ils fe font établis dans 
ce nouveau monde , où il n'y 
a voit que des bois , des forefrs, 
des ronces & des épines , ou 
tout eftoit à défricher , où 
mên1e le necelfaire à la vie 
manquait ordinairement. Mais 
enfin anin1ez, & fortifiez inte­
rieurement du même efprit 
qui le~ y a voit appellé pour 
efrre les pierres fondamentales 
du Chrifl:ianiline, ils furmon .. 
terent avec le fccours du Ciel 
tous ces obftacles. 

Le P. Jean Dalbeau ell:ant 
arrivéà ~becyavoitdeligné 
de concert avec ~Il on Geur de 
Champlain le Plan de nofire 
pren1ier établiifc1nent , d'une 
petite Chapelle, & d'une mai-
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fon , pour mettre à couverr les 
Religieux dans l'endr~ic mê ... 
me où efr à prefe't1é la balfe 
Ville. Le rout fut bien-toft en 
eftat, car il n,eut rien que de 
fore fimple & conforn1e à la 
pauvreté Evangelique. Lo 
Pere Denis Superieur n'avoit 
fait que palfer par ~ebec , & 
eftoit parti en même temps 
pour les trois ri vie res avec le 
Pere Jofeph le Caron , ayant 
laiffé au Pere Jean d'Oibeau 
la conduite de 1' ouvrage , le­
quel efrant achevé, & la Cha­
pel le en eftat, !il eut l'a van. 
tage le 2 5. Juin 1 6 1 5. d'y 
celebrer la premiere Mdfe 
qui fe foie jamais dite en Ca ... 
nada. 

Rien ne manqua pour rendre 
cette aél:ion folemnelle, alltant 
que la fimplidté de cette petite 
troupe d'une Colonie naHfante 
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~,; le pouvait permettre. Le cele-
tla brant & les affiftans tous bai-l 

]~· gnez de larmes par un effet de 
1aru r. la con1olation interieure, que 

Dieu répandait dans leurs ames 
de voir defcendre pour la pre .. 
miere fois, le Dieu, & V er be 
Incarné fous les efpeces du Sa­
Grement dans ces terres au para-· 
vant inconnuës; s'eftant preparé 
par la Confeffion , ils y receu., 
rent le Sauveur par la Corn .. 
muni on E ucharifrique : le Te 
Deum y fut chanté au bruit de 
leur petite artillerie, & parmy 

. les acclamations de joye dont 
cette folitude retentHfoit do 
toute part, I·on eut dit qu'elle 
eŒoit changée en un Paradis, 
tous y invoqua.ns le Roy ~u 
Ciel, benHfans fon faine no~, 
& appdlans à leur fecours les 
Anges tutel!lires de ces vafres 
J>F~vinccs, pour attirer ces peu~ 
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pl es pl us efficaceme~t a la con­
noiifance & adoration du vray 
Dieu. Voicy comme le Reve­
rend Pere d,Olbeau en écrit à. 
p.n Religieux de [es atnis .. 

L ' Ajfeéfion que 'VOUS avez tl/6 

flittt des ames de ce pttys de la 
N ouve/le France, qui nOII·S a fait 
.defirer & m;me rechercher les 
moyens d~ les affifler en perfonne, 
m'oblige a vous mander des nort~ 
veUes de nojlreMijflon. Notts par­
limes d'Hon fleur le 1 4-. d' .Avril 
att flir, &arrivâmes le 'J.5.May 
.À ttnPort où s' arrefterent les navi­
res qtti navigent icy.Ce Port s' ttp• 
pelle 1adonffiu; & ejfbien quatre .. 
·'Vingt lieuës dans la grande rivie­
re du Canada , trente cinq lieuës 
,4U d !fos ejll' habitation des Fran· 
fOÎs, où j' arrPvai jèul de ;R.eli-
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giettx le fl~-·ond deJtûn. Les att-:? 
,tres y vinrent aprés filon la corn· 
modité.Le P .• Commijfàire & teP~ 
Jofeph nj Arre fferr:nt pas, a,infi 
ils voguerent le long de la riviere 
quarante o.u cinquante lieuës,ajin 
de reconnoiffre la bonté dt" pay.r;p 

4 p pour rvoir las Sauvages qui. 
arrivent là en grand nombre pour 
traitter avec tes François. Le 2 5. 
de It~in en l'ab fe nee dtt- Reve­
rend Pere Commijfaire j'aycelebré 
.la fointe Mejfe, la premiere qui. 
.ait effé dite en ce pays, dont les 
h_abitans font veritablement S au­
vttgesde nom &d'effet. ils n'ont 

·, foint de denJettre arreffée, ain ji 
ils cabanne nt {a & là, où ils 
Jf4vent trouver dt~ gibier & du 
poijfon, qui eJf leur nourritur~ 

· prdinaire; leJ hommes & te; fem ... 
mes flnt vétus de peaux & vont 
tpÛjiHYs tejle fill'i ,portent les cher. 
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'l.Jettx longs, fl peignent le vifage 
de noir & de rouge, font ordi .. 
nairement d'une beUe taille:quant 
à l' ejprit; je n'en Jiaterois ~tjfore­
meni parler, n'ayant conferé juf. 
ques icy qu'avec quelques parti· 
culiers. La temperature Je tair 
m' 11 flmblé jnftJu' à cette heure de 
même que celle de France. Le ter­
roir paroijl bon , mais pour en 
bien juger il eft beflin d] avoir 
hyverné_ le vous en et1Jê mandé 
davantage fons que je crois que 
le Reverend Pere Commijfaire 
'VOUS a écrit amplement de toute 
ch~ft . J'a y prejipt.e demeuré toû-
jours feu! avec Frere Paci. 
fique depuis que nous flm­
mes à terre. La prochaine année 
que nous aurons plus de connoi. 
jfonc.e nous votu écrirons pltu 
au long , je me recommande 
affeflueuflment aux prieres de 

f()IIS 
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t{)us nos Peres & Freres Jemeu-_ 

A • r.ant tQUjOUY.f 1 

Voftre bien lnunble & iea 
affc:ttionné Serviteur 
Frerc Jeand'Olbcw. 

, ~te bee en la N ou'lJeOe 
France le2. o. 
lltillet 161 s. 

Cette Lettre dt écrite au P. Di dac ~ 
David fon ami. 
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Cependant le Pere Commif­

faire de(cendir des trois ri vie­
t·es, où il lailfa le Pere Jofeph 
le Caron. Celuy-cy y refra avec 
les François foie pour leurs 
-adminilher les Sacremen.s, foit 
pour s'jn(huire des manieres 
& de la Langue d~s Sauvages, 
afin d'e.ftre en efrat de G1tisf.1ire 
au defir pafi1onné qu'Il a voit 
de leur annoncer l'Evangile. 
Il y bâtit à la faveur des Fran­
ÇOIS & Sauvages une n1a1fon 
& une Chapelle pour comn1en­
cer la Miffion fedentaire, que 
le P. Denis ]an1ay lu y a voie 
ordonné d'établir avant fon 
départ: il y dreifa un Autel, 
<>rné felon la pauvreté d'un 
lieu champefrre & fauvage. Il 
eut l'honneur d'y celebrer la 
fain te Meife le 16. Juillet I6I 5. 
:avec une devotion fenfible : 
il avoi difpofé toutes cho{e~ 
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pour une Million fol ide, & il au­
rait fouhaicé d'y demeurer fixe, 
les Sauvages mêmes t~cherent 
de l'y arrefter, il leur Iailfa deux 
Frat~çois ·pour leur confobtion 
fprituelle, & comrne le Reve 4 

rend Pere Commilfaire fe re­
lervoic d'etendre fes foins 
jufques à cette M iilion ; le P. 
Jou ph partit des trois ri vie res 
& defcendir à ~bec où fon 
Superieur l'appelloit , & (es 
autres confreres l'attendoient, 
pour concerter enfetnble fur les 
connoiif.1nces,~u'ils a voient pri· 
fes du païs, & convenir des 
moyens les plus pr.opres pour 
procurer la gloire de Dieu. 

Efrant à Quebec ils eurent 
plu fie urs conferences avec 
Monficur de Champ1ain & 
les François les plus entendus, 
q1û tous en fern ble a prés a voir 
pluficurs fois imploré le fec~u;~ 

F .. 
-- lJ 
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du C icl :~ firent une efpecc 
d'aifemblée Capitulaire, un pe­
ticConclave,où à l'exemple des 
Difciples du Fils de Dieu a prés 
la de[cente du Saint Efprit , 
ces nouveaux A pollres a voient 
à partager entre eux ce vafre 
païs & ce nouveau monde,qu,ils 
allaient conquerir à l'empire 
de JEsus CHRIST. On 
pourroic appliquer avec quel. 
que forte de r~pport à cette 
petite croupe , ce que Saint 
Jean Chryfofiome applique au 
grand Saint Paul, parva ma• 
thina gravida mttndo , comme 
~ machine de ce grand Ar chi· 
·i.llede qui portoit en idée 8C en 
zele ce nouveau monde Chré­
tien. 

Le refultat de cette aifemblée, 
& les partages qu'il~ firent 
furent approuvez de Monfieùr 
!e Gouverneur. Le Revcren~ 
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Pere Commiffaire demeur_a à 
~bec comme dans te centre 
du païs pour adminiftrer les 
Sacremens aux François de la 
Colonie , y former une Mi[ .. 
fion pour les Sauvages, porter 
fes foins jufques aux trois ri vie. 
res, & en ètablir d'autres plus 
bas dans le Fleuve fur le(., 
quelles il ponrroit veiller. Le 
Pere Jean d'Olbeau fut deftiné 
pour les Montagnais. Son éca­
blilfement y fut marqué à 
Tadouifac, d'où il devoie s'é­
tendre jufques au bout & à 
l'emboucheure du Fleuve da 
Saint Laurent. Le Pere Jofeph 
le Caron eut pour partage les 
Hurons & les aurres nations 
du Couchant en remontant le 
Fleuve. 

Le Pere Jean d'Olbeau partit 
donc de ~bec le deuxiémo 
de Decembre de la mê1ne an,. 
.. - .. -.. - - - ·- ,.,. 
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née afin de ic rendre au heu 
qui luy avoit efté deftinép~ur 
lon diftri6t aux Monragna1s , 
afin d,apprendre leur Langno, 
& e.llre en écat de rra v ailler 
tout de bon à leur converfion. 
L'on ne fçauroic exprimer la 
)oye interieure de cet homme 
tout Seraphique , quand il (e 
vit une foisen état de temoigner 
à Dieu à l'exemple deS. Paul, 
qu'il n'a voit point d,all tre am­
bition , que d,amplifier le 
Royaume de JEsus-CHRIST , 
il s,y appliqua dura-nt l'hy. 
ver avec un zele inf.1tigable , 
& il devora avec plaifir toutes 
les difficultez, que l'on trouve 
à [e rendre facile l'intelligence 
& l'u(age de la Langue de ces 
barbares, dont il apprit les éle. 
n1ens en fort peu de temps. Il 
y bâtit un petit logement, oit 
il menage~ une fhapelle e~ 



Jans la Nouvelle France. 71 
maniere de cabane , pour y 
alfembler les François , & les 
Sauvages à l'inftruébon & à b. 
priere: tout eftoit propre, quoy­
qne pauvre :Il s'etudia pendant 
l'hyver à reconnoiftre le fol 
du païs, l'humeur & la difpo ... 
fition naturelle des Sauvages 

· Montagnais , & comme cette 
forte de nation eft prefque toû-. 
jours errante, & vagabonde : 
il foûtint de grands tr.1 vaux à 
les chercher , & à les vi.Gter 
dans les lieùës principaux où 
ils efi:oient aff'en1blez, il pouffa 
n1ême jufques aux Betfiamites 
Papanachois Eskimaux & d'au· 
tres Sauvag~s en de-ça, & au 
de-là des {ept Hles , arborant 
par toue le ligne du fa lut, en 
1ôrte que beaucoup d'années 

' 1 ;;tpres on a trouve encore en 
di.fferens endroits desvefriges, 
& des marques de cette cour{e" 
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& du zele de ce prem1er Mlf-
fionnaire. 

A prés cette découverte où il 
a voit pris beaucoup de connoif­
fance & frayé les routes à l'éta­
blilfen1ent des Mi.ffions , 1l fal-
1 ut venir à ~bec pour y ren­
dre conte à fon Superieur. 

Cependant le Reverend Pere 
]ofeph le Caron efi:oit parti 
dés l~ Automne dernier , par 
les barques de Meilleurs de la 
Compagnie , qui ;11loient aux 
trois rivieres , & avoit pouffe 
jufques aux Hurons & autres 
peuples à cinq ou fix cens lieuës 
plus avant dans les terres ;avec 
des Sauvages qui efroient ve­
nus en traite , & 11. François 
que Monlieur de Champlain 
donnait aux Hurons pour les 
deffendre contre leurs ennemis. 
L'on ne fçaurolt exprimer les 
!atigues que cc bon Pere ef-

-- -- {uy4 
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fuya pendant ce pentble Yoya­
,:ge, rantofr parmy les boüdlons,. 
les cotuans, les rapides, & les · 
chûtcs dfeau capables d'~ifrayer 
les plus intrepides, rancofr (ouf.. 

frant l'infuporcable incommo-~ 
dité d~une infinité de Marin­
goüins , Mouftlques , qui jour 
& nuit ne luy donnoienr all­
cun repos. Il en écrie aiofi à~ 
l'un de fes amis. 11 fcroic dif ... 
ficile de vous dire, Ia lallirude 

.que j'ay fouffcrtayantefté obli~ 
~ gé d'ayoir roue le long du jour 

l'aviron à la main & de ramer 
.de toute ma force avec les Sau .. 
vages. J'a y marché plus de cent 
fois dans les rivieres fur des 

1 roches aiguës, qui me coupaient 
les pieds, dans la fange , dans 
les bois, où je portais le canot, 

1~ & mon petit équipage , afin 
b d'éviter des rapides , & de$ 
la ~h~te~ ~'eau épouy~ntables . j~ 
J. G 

fuJI ·~<.. . .. 
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ne vous dis rien du jeûne pent• 
ble .qui nous defola 1 n,ayan~ 
qu,un peu de de{ag~mlte, ~ui 
eft une efpece de pulment 1 

.compofé d,eau & de farine do 
bled d,Jnde, .que l'on nous don. 
noit foir & m~tin en tres .. petite 
quantité, cependant il faut que 
je vous ayou.ë que jo reifentois 
au milieu de mes peines beau­
... oup de confolation. C;J.r helas 
quand on voit un fi grand nom­
bre d'Infidels, & qu'il ne tient 
qu'à une goutte d'eau pour les 
~endre enfans de Pieu , on 
relient je n.e fçay quelle ardeur 
de travailler à leur converfion 
~ d'y facritier (qn repos & fa 
_y te. 

Ce ~el.é Millionnaire av,oit 
paru au païs des Hurons qui 
1e receurent avec toute la dpu· 
~eur & l'amitié qu,ils céoloi­
cnent ordinairement à. leurs 

~ , .. \ l' - • • ~ 

l "!loo • ~. 

\. 
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boftes. Ce païs n'eft pas do 
grande étenduë felon la defcri .. 
pt ion qu•en a faite ce bon Pere: 
on le peut traverfer commode­
ment en cinq à ftx jours de 
temps. Le cltmat y ft fort a­
greable, beau oup plus moderé 
que celuy de . ~bec La ter­
re quoyque fabloneufe en plu~ 
lieurs endroits, elt fertile, & 
produit avec abondance du bled 
d'Inde· , des faivroll s & de~ 
c~troüilles. Le bled François 
même y vicndroic fans doute 
en parfaire maturité. Ce p.t ïs 
ell: environné., & entrecoupé do 
tres.beaux Lacs dont le plu$ 
confidera.b le qui efr a leu t Nord~ 
.eft appelé pour fa grandcur,o1er 

a1, :douce. · 

Il y a dix-huit Bourgad~s 
-qui compofent en v iron dix 
mille arnes fous un~ mêmo 
.J..anguo ~ qui cft con1n1un~ ~ 

. 9 ij 
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dix ou douze autres nattons 
toutes [edentair~s & nombreu ... 
fes. Le plus fan1eux de leur V 11. 
lage s'appelle C arragouha, qui 
eft revêtu & entourré d'une tri­
ple paliffade haute de trente fix 
J>ieds P?ur fe deffendre de leur~ 
ennemts. 

Ce fut dans ce V ill age , que 
les Hurons, pour témoigner au 
Perç Jofeph la joye qu'ils ref .. 
fentoient de fa venuë, s,offrirent 
do le loger dans leur cabannes 
communes : il leur reprefenta 
qu'il a voit à negocier avec Dieu 
des affaires, ft importantes, où 
i) s'agi!foit du falut de route 
leur nat~ on, q~'elles meritoient 
bien d'eftre traictées avec plus 
.àe refpeél: , dans la folicude, & 
dans la retraite ~ éloigné du tU· 

~ulte & de ~'embaras qe leur: 
familles , ' ils eurent égatd à {es 
I§.n~~ntrance~ ~ ~jnfi pQ lu yb~ 
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tit avec des perches & des écor­
ces une cabanne fe parée du V il­
lage) il y éleva un Autel pour 
offrir à Dieu le faine Sacrifice 
de la Meffe , & vacquer à fes 
exercices fpirituds. Les Sauva­
ges I'allo1ent vi fi ter en ces lieux 
pour fe faire inftruire des Myf .. 
teres du Chrifiianifine & ap• 
prendre· de lu y la m·aniere de' 
prier Dieu. . 

Peu a prés fon arrivée le Pere 
eue la· confolarion d'y enlbraf­
fer Monfieurde Champlain qui 
le fUivoit de prés avec z.. Fran­
çois , & fept Sauvages qu'il 
a voie difl:ribué el deu·X: Cinors 
pour tnonter en g terre contre 
Je , Iroquois, il .arriva a !fez tofr 
au p(.ïs des Hurons, pour affif­
ter à la prcmi~re Melfe que Ie 
Pere Jofeph eut la con{olatiort 
d'y celebrer, & planter au bruit 
~c leurs fu·ziis le .fi.gne de nofh. 

~ii} 
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falut au milieu des aébons de 
grace qu'ils rendirent à Dieu par 
Jen Deum qui fut chanté folem­
nel!ement pour la premiere foi~ 
dans ce païs barbare. 

Cependant Monfieur do 
Champlain qui ne s·eftoit en­
gagé d'aller en guerre avec les 
Hurons nos alliez contre les 
Loquais, que dans le deflèin 
de cap tt ver par ce moyen leurs 

.. ami riez, & de pourfuivre plus 
facilement (es gforieufes de­
couvertes , alla vifiter tous les 
Villages des Hurons pour y 
.;trborer les armes du Roy ,faire 
avec eux une étroite alliance 
& mettre leur jeune!fe en état 
d'aller combattre les ennemis 
communs de leur nation, & des 

. François. On leva la chaudiere 
de guerre, on fit les feftins d,ar .. 
mes dans un plein concours des 
capitaines , & des guer~!ers ~ 



elans la Nouvelle France: 79 
chact1n y prit fon parti , & plein 
de ce feu & de cette refolution 
que Monfieur de Champlain 
leur infpiroic, ils fixerent le jour 
du depare au pretnier de Sep­
ten1bre. 

Il ne faut pas tant d'attirail, 
ni de n1unition de guerre , ~ 
de bouche à ces barbares,qu'aux 
E urope,1ns , & aux autres na­
tions policées: lorfqu'on fe pre­
pare a la guerre. Car ils ne fJnt 
aucune provifion de bouche,on 
en confi~ toue le foin au hazard 
de la chaffc de Cèrfs,de Caftors·, 
& de toutes forces de G .b1c .. s 
fort abondans en ces contrées. 
Pend:tnt que le corps de l'armée 
gagne p.1 ïs, l'on en defrine d'au­
tres à la pefche; en forte que 
rien ne manque particuliere­
lnent le foir, qui eft le temps 
de leur repas principal. Ce fut 
ainfi que noftre petite armé . 

.G iiij 
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de Hurons partit fous la con .. 
duire de Monfieur de Cham­
plain , qui a voit dix à douzo 
François avec luy pour tom~ 
mander les Sauvages. 

A prés quarante huit jours d~ 
marche,comn1e ils approchaient 
du premier Bourg des Iroquois~ 
ils rencontrerent un parei a van ... 
cé des ennemis, dont nos gens­
firent onze prifonniers , le refre 
ayant efié tué, diffipé~ou mis en 
fuite. Cette defaite leur facili­
ta les approches du Bourg)qu'ils. 
trouverent fttué dans une belle 
campagne fur le bord d,un é­
tang> revefru de quatre rangées 
de paliifades , hautes de trente 
pieds & fortifié par de gros ar­
bres encreb . .fTez les uns dans les 
autres , au delfus defquelles ,.. 
ces barbares a vozent fait une 
efpece de chemin, qui leur (er­
.Y.oit de parapet contre les coup~ 
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de fleches , & de fuzils , ils 
a voient encore formé, & di(.. · 
tribué de diftance en diftance 
quantité de goutieres pour jet .. 
ter de l'eau, & éteindre Je feu.., 
~u cas que nous euffions delfein 
de brûler leurs palilfades. 

Aux approches de cette for­
treJfe , nos Sauvages apperçu- . 
rent grand nombre d'Iroquois· 
qui amdlfoient leur bled d'In .. 
de, & leurs citroüilles, qut font· 
toute leur recolte. Il ne fur pas· 
poffible à Monfieur de Cham-­
plain , d'arrefter !»ardeur des 
Hurons, & de retarder rexeoo(" 
cution jufques au JOUr fuiv.n1t) 
qu'ils en {croient venus plus 
facilement à bout : ünpat1en9 
d:ractaquer & de vaü cre , fe· 
fentans (oô tenus p~u des Fran ... 
~ois ; Ils lirenr les huées 
ordinaires, & les cris de guerre~ 
~·eogage~n~ avec fi peu ~'~rdr~ 
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& tant de precipitation dans fe 
tom bat , qu'ils couroienc rifque 
d 'eftre vaincus, fi Monfieur de 
Champlain ne les eut rendu vic­
torieux par la d~charge de fuz ils 
qu'il fit faire fort à propos : le 
bruit de cette petite artillerie 
effraya tellement les Iroquoi~ 
qu'ils fe retirerent chez eux , 
avec ce qu'ds puren t emporter 
de leur bleffez & de ceux qui 
avaient efté tuez dans la cha. 
leur du con1bac. Cette viétoire 
fut glorieufe aux Hurons qui 
·ne perdirent qu'un feu! hom­
tne, & il n'y en eut que cinq 
affez dangereufement blelfez. 
La maniere de corn battre fi 
peu reguliere, que celle de nos 
Sauvages, rompit entierement 
toutes les me fures que Monfieur 
de Champlain avoir prifes 
pour affieger cette place dan~ 
les formes. Il en diffin1ula fon 
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chagrin avec fa prudence ordi­
naire , & fic recuer les Hurons 
pour convenir avec eux , de 
quelle maniere on cotnmcnce­
roit le lendemain une feconde 
;~ctaqt~e. 

Il fut refolu dans le Con feil)'' 
qu'on feroirun Cavalier, conf­
truie de pieces de bois, po fées­
les unes fur Ies autres , & au 
delfus une efpece de parapet ,. 
pour mettre les Franço-is à cou­
vert des fied1es des Iroquois , 
qu'on porceroit quantité de bois 
lèc, au pied de la pali1fade,poutr 
y mettre le feu, par le moyen 
àes treinèes de poudre : enfin­
pour corriger la precipitation 
avec laquelle nos barbares a­
voient ag1 à la derniere ocça­
fton , ils promirent de fuivre 
regulierement les ordres de 
Monfieur de Champlain dans. 
rac~aque de la place. 
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Au forcir du Confell , les 

Sauvages cravaillerent inceffa~ 
meneau Cavalier, qui fut ache· 
vé en une nuit :·trois cens hom­
mes des plus vaillans , & des 
plus robufres, le poferent parroy 
une gréle de pierres , que les 
ennemis faifoient tomber fur 
eux , & une nuée de fleches ; 
qu'ils darderent. 
, Sans s'étonner de voir plu.­
fteurs de leurs corn pa gnons tom-: 
ber morts lieurs p1eds, ou ble(. 
fez dangereu(e :n ent, les autres 
apporterent avec la tnême fer ... 
n1eté le bois fee qu'ils· avoient 
amalfez, ils y nlirent le feu; 
mais 1l n'eue aucun effet , pat 
ce que le vent contraire détour.~ 
noie les flammes, & les portoi! 
de l'autre côtè ; d'ailleurs , les 
J roquois rafraichiffoient leur 
paliff.1des , par une fi grandé 
~uantité d'eau 1 q.u'1ls j,ettoien~ 
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par les goucieres qlïe le feu eq. 
fut bien-toft écein~. 
· Cependant les François mon.: 
;terent ft.n le Cavalier, d'a~ ils 
tiraient incetrament fur les en .. 
ne mis, qui perdirent du mon­
de , ils furent mê~e oblige~ 
de defcendro de leur chemin 
couvert , & do fe cacher dans 
le fort : la viél:oire e.ut efté 
infaillible, fi nos Hurons contre 
la parole qu'1ls a votent donnée 
d'attendre le fignal, ~ les or­
dres de Monlieur de Cham­
plain , n'euffenr repris leur pr~ 
cipitation ordinaire ; ils deco­
cherent toutes leur fl~ches par 
deffus Je fort fans blelfer que 
tres-peu d'Iroquois, fi bien que 
nos Sauvages aprés trois heu­
res de combat, eftanc rebutez, 
perdirent l 'envie de fe battre 
d'avantage, d'autane plus quo 
1'J.onfieur de Champlain ayaqc 
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efié b1dfé de deux coups de 
jleches, l'un à la jambe, & !•au. 
t re à la cuilfe, ils fe virent fans 
.chef. 
· L,on ne vit jamais _une plus 
grande confiernation.Les Sau. 
vages tous les premiers tranf. 
porterenr le capitaine ~ leuc 
bleffez dans les Canots,& a prés 
leur a voir appliquez les premiers 
appareils des re.medes tàuvages, 
qui ne laHfent pas d•efire fpe. 
.cifiques , _& fouverains ; ils 
reprirent le chemin de leurpaïs; 
ayant lailfez neanmoins chez 
les Iroquois la terreur de leurs 
armes , & de celles des Fran. 

,çois~ 

Durant la route Mon lieur de 
Champlain fe guerilfoit_, autant 
par un effet de la Providence 
de Dieu, que par le fecours des 
rcmedes ; aprés beaucoup dç 
peine$ ~ • d(! fa ci ,gues , !J a1,! 
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riva enfin-· heureufement le 
;r 4· Janvier, au fan1eux Vil ... 
la ge .de .Carragouha , où le 
J->ere Jofeph le re~eut avc.c tou~ 
te la joye imaginable. 

La charité & l'intereft deI~ 
Foi preifotent li vivement nof­
tre A po fi: re des Hurons, qu,a~ 
près avoir jetté les preo1iers 
fondernens de ~erre Egli(e dans 
~eur païs , il y lailfa deux tl. 
trois François de ceux C} u • il a .. 
yoic ayec lu y, p.our c.onrinuet 
les ébauches qu,.il avait faites , 
f.x. palfa outre avec Monfieur 
de Champlain jufqu'au païs dei. 
Sauvages, qu'on appelle Petu­
neux, & à fept autres nationJ 
voifi:1es. Ce ~el.é Mtffion· 
na ire eut la con (olation d'y 
fouffrir beaucoup pour P établi[.. 
fement du Chrifrian~fi11e , car 
.ces barbares le maltraicerent 
,cruellement à la follicication 

,. . . . . .. , • ~ 
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.de leur Ohi ou Jongleurs, q\Ü 
font les Sorciers & les Magi .. 
~iens de ces peu pies. 

Aprés avoir découvert l'ef. 
pt:it , & la difpofition de ces 
,Sauvages, il retourna fur fes pas 
dansfon Village des Huronc; 
Cette courfe ne fut pas inutile 
pour la gloire de Dieu , y 
:ayant bapti{é quelques enfans, 
.& quelques vieillards n1ori.. 
.bonds, aufque1s il procura par 
:ee moyen le falut éternel. 

Eftant donc de retour aux 
Hurons , il y (ejourna le refre 
de l~hyver, ~che va d'y prendre 
la teinture de leur Langùe , & 
:en forma un D iétionn;-.ir e aifez 
.correét qui fe voit & fe con­
ferve encore comme une Reli­
.que. Il s'appliqua forcement à 
humani.fer ces barbares. Le 
.ten1ps n'efroit pas venu d'y 
ppcrer de grandes co:nverfions~ 

ma.i$ 
~1 

L 
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mais on les d1fpofoit peu à peu 
à recevoir doucerpent les lu­

I mieres· de l'Evangile, lors qu'ii 
plairait à Dieu de feconder par 
1\ fficacité de fa grace:~ la vericé 

1 & récenduë de fon zele) & de 
Geux qui devoient- le fui vrç .. 

1 Aprés donc avoir mts toute 
€-ho{e en état, il partit de Car-

rn~ ragouha, & arriva au.x trois. 
riv ieres le 15. Juin 16 r 6. 

1 

Le fere Jean d'Olbeau queF. .. 
~ q ues JOUrs aprés fon retour de 
r1. la Million de Tadouffac à~­

bec, s'y eftoir rendu par les 
b-arques de la compagnie, pour 

a

1

' y vifiter & reconnoifrre l'etat· 
, de la Million que le Pere Jo .. 

R; feph y avoir ébauchée l'année 
precedente. Peu de jours aprés· 

·, Dieu voulue les confoler , par· 
l'arrivéedeMonfieur de Chàm,_ 

c plain, qui a voie pou [fe jufqu'aU< 
lU Lac des N epyfiriniens. C'efto~~ 

- H 
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le temps de la craite laquelle 
efrant finie, on mit à la voile 
pour ~bec, où les deu~ Peres 
arri verent enfemble avec Mon. 
fteur de Champlain, & y trou­
verent le Reverend Pere Corn .. 
mi.lfaire , qui les reçeut avec 
joye. 

CHAPITRE IV. 

!"oyage d~ Monjieur J( 
Champlain enFrance a'Vu 
le R. P. [omm1faire de la 
Mi/fion pour y reprefin~ 
ter tétatde toutes les nou• 
-velles decou1Jertes (t} pour 
en procurer i' étabfif[e:. 
mentt 

D ANS la nai.1fance de rE. 
gli(e , nous remarquons 

~ue ~~~ Apoftres, apr~~ ~Y:O!~ 
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fait une décou v erce generale • 
v & confufe de la difpofition des 

nations : s'a.flèmblerent pour 
concerter enfemble, des moyens 
de conquerir l'Univers à la F~i 
de JESUS·CHRlST. 

c~ que nos premiers Reli­
gieux avoient f~it déja depuis 
un an, n'efio1t propren1ent qu'­
une découverte du ten>pera. 
ment de l'cfprir, de, mœurs de 
ces peuples, des voyes pour les 
attirer à l'Evangile, & des dif­
ficulrcz qu'on y trouverait à 
fur monter, leur ayant fait feule· 
ment une premiere ébauche au 
Chrifrianifme, & une prepara­
tion éloignée à leur converfion. 
Ce n'eftoit encore qu'un cahos 
informe, qu'il falloit d~broüil­
ler avec le temps, en forte qu= 
felon! e projet formé entre eux 
.dés l'année precedente :ils de­
·loient [e trouver à ~ebe~ ~~ 

FI iJ 
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mois de J ulllec de 1 annee pre-
fente :1 p0ur faire enfemble un 
rapport fidel de leurs connoif­
fances, & convenir de ce qu'il 
y auroit à entreprendre pour la 
gloire de Dieu. Ils prierent 
Monfieur de Champlain d'y 
a.ffifter , le connoi[fant autane 
zelé pour l'établiife1nent de la. 
Foi, comme pour le temporel 
de la Colonie , & fix autres 
perfonnes des mieux intention~ 
nées. Pour le bien du païs : 
ils convinrent tous d'un corn .. 
mun accord , des articles fui­
vans , exprimez plus au long. 
dans nos memoires qui (ubfif­
tent encore aujourd'huy , afin 
que la verité:, qui efr l'ame de 
l'Hiftoire,regne par tout cet ou­
vrage. Il paroifr donc qu'il fut: 
conclu. 

Qu'à l'égard des nations du. 
~~du Fleuve l & de celles du· . - ~ 
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Nord , qui comprennent les· 
Montagnais , Etechemins ~ 
Bctftamices, & Papinachois ,. 
les grands & petits EsK·Ïmaux: 
pars inculte , fier il , & Won-· 
tagnieux .. Mais au refie fore: 
peuplé de toue es fortes de be fies; 
fau v ages, Loups Marins, Caf­
tors;, Origniaux, Ours, 1v1ar• 
te, Loutres , Loups, Serviers. 

um Les Sauvages y font errans 'J' 

lOD vagabonds dans les bois, fuper .. 
ftitieux au dernier point,. at-· 
tachez à leur Jongleries , & fans · 
forme d'aucune Religion , & 
qu'à l'égard de la plus grande 
partie~ il faudroit beaucoup de 
temps pour les humanifer. 
~par le rapport de ceux qui, 

a-votent vificé !es côtes du Sud~. 
les rivieres du Loup, du Bic ?' 
des Monts Nôtre- D.ame , &, 

1 1\ 1 penetre meme par es terres• 
jafqu'à la Cadie, Cap Breton~ 
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& Baye des chaleurs, '.lue pe~-
cée & Gaffee , le païs eftott 

' 1 1 ' pius rem pere , & p us propre a 
la culture. Qu'Il y auroit des 
di(pofitions moins éloignées 
pour le Chriltianifme, les peu­
ples y ayant plus de pudeur , 
de docilité, & d'humanité que 
les autres. 
Qi à l'égard du haut du Fieu .. 

ve , & de toutes les nations 
non1breufes des Sau":·ages , que 
Monfieur de Champlain , & lo 
Pere Jofeph avoient vilité par 
eux-mêmes , ou ·par d,autres : 
outre l'abondance des cha.lfes, 
qui pourroient y attirer les 
François par refperance do 
con1merce ; les terres y eftoienc 
beaucoup plus fertiles, & dans 
un fol, & une temperature plus 
commode que chez les Sauva_. 
ges du bas du Fleuve. Que 
~eux 4' e~ haut c~m..~~ les 
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Algomquins , Iroquois , Hu­
rons, Nipftriniens, Neutres, 
nation du feu eftoient à la ve­
rité fedentaires , ces nations 
efrant communement dociles 1 

fufceptibles d'infrrutl:ions, cha­
ritables, fores, robulles, patiens: 
infenfibles cependant, & indif­
fercns pour tout ce qui regar­
de le falut. Peuples impudiques 
& fi materiels qu'ils den1andent 
quand on leur dit que leurs 
ames font immortelles)ce qu~el .. 
les mangeront dans l'autre 
monde aprés leur mort. Gene. 
ralement tous les Sauvages qu•­
ils avaient connu , n'a.voient 
aucune idée de la Divinité , 
croyant neanmoins un autre 
monde où ils e[perent joüirdes 
n1êmes plaifirs qu•ils prennent 
icy bas. Gens fans fubordina­
tion, fans loy, & fans aucune 
fo1·~~e ~e gou~en~e~e~t , ny_ 
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de Police:~ groilters en mat1ere 
de Religion, fins & ru{ez pour 
Je commerce & leur profit , 
nais fuperfrideux jufqu' à l~x--
es. 
Ils remarquerenê qu'on ne· 

reüffiroit jama-is à leur conver ... 
fion , li a va nt que de les ren­
dre Chreftiens, on ne les ren .. 
claie hommes. Que pour les 
hnmanifer il fallait neceifaire. 
.ment,. q.ue les François· fe mé­
laifent avec eux, &. les ha bi­
liu er parmy nous ,. ce qui ne fe· 
pourrait faire que par l'aug­
m entation de la Colonie, à 
laquell~, le plus grand ob fra­
cl e eftoit de la part des MeC. 
fl eurs de la con1pagni.e , qu.i 
pour s'attirer tout le corn mer ce, 
ne voulaient point habituer le 
païs, ny fouffrir m~me que 
nous rendiffions les Sauvages 
~~~c,ntai~es , fans quoy on ne 

vouvoif 
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pouvoir rien avancer pour Io 
faluc de ces Infideles. 
·~ les Proteftans , ou Hu-· 

,guenots , ayant la meilleure 
parc au commerce, il efroit ;à 

- craindre , que le mépris qu•ils 
faifoient de nos Myfteres , no 
retardât beaucoup l'établiffe­
ment de la Boi. Que même le 
n1auvais exemple des François 
pourroit y efrre prejudiciable, 
ft ceux qui avoienc authorité 
dans le païs , n'y donnoien:t 
ordre. 
~ la Miffion eftoit peni-' 

ble ~ & laborieu(e ~rrny des m .. 
ti ons ft nombreu(es, & qu,aiofi. 
un avanceroit peu , ft on n'ob .. 

..~ tenoit de Meffieurs de la com­
pagnie un plus grand nomb17e 
de Millionnaires âçfrayez. 
Nous voyons encore par l'état 
de leur projet , que tous con-
·vinrent qu'il faudroit plu.Geurs 

1 
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années, & de grands travaux 
pour humanifer ces nations 
entierement grofficres, & bar. 
bares, & qu'à l'exception d'un 
tres· petit non1 brede fu jets, en~ 
core fort douteux , on ne pour. 
roit rifquer l~s Sacre mens à des 
adultes , c'eft ce qui fe voit 
encore aujoqrd'huy; car depuis 
tant d•années, on a fon peu 
av~ricé, quoy qu'on ait beau .. 
coup travaillé~ 

Il paroift cn~n qu'il fut con~ 
du qu'on n'avancerait rien , 

. ft l'on ne fortifiait la Colonie 

... d'un pl us grand nombre d'lia· 
bitans, Laboureurs, & artifan~: 
que la. liberté de la traitee avec 
les Sauvages, fut indifferement 
permife à tou~ . les françois . 

. ~'à l'avenir les H.ugue~o s 
en futfcnt el{clus , qu'il elloic 
neceifaire de rendre les Sauva· 
g~5 (ede1;1ç~irçs , ~ _le~ ~lcyfC 
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a nos manieres , & à nos loix. 
~on pourrait avec le fe cours 
des pcr(onnes zelées de France 
établir un Senùnaire, afin d'y 
élever des jeunes Sauvages au 
~hrifrianifme , lefquels aprés 
pourraient avec les Miffionnai­
res contnbuer à 1 'inftruétion de 
leur compatriots. ~il falloit 
necelfairemenc foûrenir les Mif­
fions que nos Peres avaient 
établies tant en haut quJau bas 
du Fleuve, ce qui. ne fe pou­
voit fai-re, fi Me11ieurs les af­
fociez ne ~emoignoienr toute 
l'ardeur qu'on pouvoit efperer 
de leur zele, quand ils fe1 oi~nt 
informés de toue d·une aurre 
n1aniere, qu•tls ne l'efroient en 
France par le ra pporr des co m. 
mis qu'1ls a.voier t envoyé fur 
les lieux l'année precedente ; 

· Monfieur le Gouverneur , & 
nos Peres n•ayanc pas fujç~ 

1 ij 
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'en e{ère contens. 
C'efi à peu pr~s l'abbregé d~s 

ondulions qu1 furent prt• 
· s dans cette petite aife.mblée 
le nos Miffionnaires , & des 
,erfonnes ies m ·eux lntention-

nées pour l'étabbffen1ent fptri ... 
tuel &temporel dela Colonie; 
n1ais comme rien ne fe pou voit 
faire [ans l,aide de la France, 
Monfieur de Champlain qui a. 
voit deffein d'y pa!fer,pria le P. 
Commilfaire & le Pere Jofeph 
de l'y accompagner, pour faire 
rapport de tout , obtenir 
plus efficacement tous les fe· 
cour necdfaires. Ils eurent af~ 
fez d~ peine à s'y rendre, mais 
enfin confiderant de quelle im· 
portance il efl:oit de }ettcr les 
felides fonde mens de leur entre .. 
prife , ils fe rendirent aux per ... 
fuafions & aux inftances de la 
GOn)pagnie, & difpo(erent tou' 
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pour leur départ. 1 ls lailfoient 
n. parmy les Sauvages le Pere 
li~ Jean d'O lbeau , homme tres .. 
aa inftruit ' fage & zelé ' fur le ... 

· o~ quel on {e repofoitentieretnent: 
Frere Pacifique s'cft 1nt déJa 
fore avancé dans le parcage des 
travaux A poftoliques pour 
l'infiruél:ion des barbares , d~ 
forte qu'on appareilla le 10 • 

.. Juillet 1616. la navigationfut 
heureufe , & ils arri verent en 
France , les vailfeaux chargez 
de quantité de pelletries , pour 
le compte des N egocians, aya11t 

01, auffi appotté des épies de bled 
Fran~ois,qu'ils a voient recueil­
lis, des plantes & des fruits do 
ce païs étranger & barbare. 

Meilleurs les intereifez les 
attendoient à Paris, où Mon­
fleur de Champlain , & nos 
Peres fe rendirent avec quel .. 
ques autres .Fran~ois qui ef. 

1 lij 
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roicnt paifez de compagnie. 0-n 
leur fit un rapport fidel de tou. 
res chofes tant du fpirituel que 
du temporel. Ces Mefliettrs 
après bien des conferences pro~.. 
mettaient beaucoup, mais fans 
effet : fore zeles pour leur com­
merce , mais peu fenfibles à 
meriter la benedi6tion de Dieu, 
en contribuant aux interefrs de 
fa gloire. 

Il cft vray que nos pauvres 
Peres qui s,eftoient flan:ez de 
meilleurs efperances pour l'a ... 
vancement du Royaume de 
JEsus·CHatsT,netrouvans rien 
1noins auprés de ces per(onnes 
de qui tout dependait , corn· 
mencerent à regreter leur dc­
part,puifque leur voyagea voit fi 
peu de fuccés. On voit des let~ 
tres qu'ils écrivirent de Paris à 
M. de Champlain, qui efroit 
.Eetourné {~~ [es pas en Nor-
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mand~e, par lefquelles en luy 
donnant ad vis de 

1

Ce qui fe pat: 
foie à Paris; ils lu y n1arquoicnt' 
les derniers chagnns de iè voir 
fi peu avancez. Cela ne fnt pas 
cependant capable de rallentir · 
la ferveur de ces f.·ünts Reli • • 
gieux : bien aû contraire ) fon• 
dans toùtes leurs efperanccs et1 

Dieu, & deftituez du fc:cours 
de ces hommes incereffez , ils 
~' .1bandonnerent entierement à 
]a Providehce qui fufèita quel­
ques perfonnes charitables pour 
}<!ur faciliter les 1noyens de con• 
tin uer leut ouvrage. 

L'hyver fe paif.1. dans ces 
ménagemens. Il err furprena.nt 
de dire qu'un projet fi noble 
& ft glorieux tel que il con .. 
vedion d'un monde nouveau, 
d'un païs barbare , qui faifoic 
alors alfez de bruit en France, 

!!~urafi de fi petits ~~~~?urs , 
lllj 
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4= li' ~ même tant d"oppo tttons. 
Monficu-r de Champlain de 

. part ,. n'oublioit . rien pou; 
1Ûtenir fon encrepnfe) malgre 
JUS les obfracles qu'il y re neon­
oit à chaque pas> il ne lài1fa 

p~s de difpofcr un embarque­
.)llent plus fort que le precedent) 
mais on peut dire que ce qu'il 
obtint de plus avantageux, fut 
d~ perfuader le Sieur Hebert 
J.ie palfer en Canada avec tou­
te fa famille qui a produit & 
produira dans la fuite de bons 
fu. jets, des plus conliderables , 
~.: des plus zelez pour la Co-
lon1e. -

La Provincè des Recollets 
offrit alfez de fu Jets; mais Me f­
fteurs de la compagnie , allant 
un peu trop à l'épargne, n--ac­
corderent place que pour deux. 
Les Superieurs jugerent que le 
l?ere Deni~ cy-devanc Com-



all11S la NotJvclle Fr~nce. 10;' 

miffaire devoie refler en Fran ... 
ce , parce qu'eftant infiruit à 
fonds de l,état du Canada, il 
pourroit nlieux que perfonne 
en gerer les affaires ,. & en 
procurer les avantages en Cour,_ 
& ailleurs. On defigna donc l-e 
Pere Jofeph le Caron pour 
Commtlfaire des Millions > & 
par my le grand nom bro de 
Religieux qui fe prefentoient, 
on luy donna le Pere Paul 
Huee pour fecond : Tou ces 
chofes efrant preftes pour faire. 
voile , on leva l,anchre à Hon ... 
fleur le u. AvriL 16t7. Le 
vai!feau fut commandé par le 
Capitaine Morel. 

La traverfée fut longue , & 
dangereufe. Les orages & les. 
tempeftes les reduifirent fou­
vent au danger extrême : mais. 
le petille plus évident , & qui 
leur caufa de plus fortes ap .. 
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rehenlions, fut a deux ou tro1s 
::ns lieuës du Canada, ou ils 
~ncontrerent un blnc de gla­
~ d'une étenduë , & d'un·e hau­
'"Ut prodigieufë , qui paroi[.. 
. nt tout à c'oup dans let Bru­

me, co1nme une grolfe mon­
tagne venoit fondre fur le 
n1vire avec une vitelfe incroya­
ble , caufee par la violence & 
la rapidité des cou rans. Plu­
fleurs gl.tçons d'une groifeur 
extraordinaire dêtachez de la 
maffe paroilfoient corn me des 
châteaux élevez les uns (ur les 
àurres, & comn1e des vil­
les de cryftal par la di verftte, 
& la hauteur de leur figure .. 
Le paffage ellolt fermé de plus 
de quatre- vingt dix lieuës de 
chemins; en fortequ'tls furent 
obligez de s\~carter de leur rou­
te) pour cotoyer ces n1ontagnes 
~e glace , toûjours entre la vi~ 
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& la more. La moindre p;.,.r .. 
tie de cette maffe efrant ca­
pabl.e de brifer les plus fores 
na v tres. 

Dans une confternatiotl fi 
generale, le Pere Jo fe ph voyant 
que tout le fecours humain n'ef-

. toit point capable de les déli .. 
v rer àu naufrage, den1anda tres .. 
inframent ,cluy du Ciel par les 
vœux & les prieres qu'il fit 
publiquement dans le vaiifeal.l'. 
Il confcffa tout le monde & fe 
1nit lu y-même en état de paroi!: 
tre devant Dieu. On fut tou ... 
ché de compaffion & fenfible:. 
1nent attendri, quand la Dame 
Hebert eleva par les écoutils le 
plus petit de [es enfans,afin qu'­
il receut auili bien que tous les 
autres la benedia:ion de ce bon 
Pere. 1 ls n'échaperent que par 
miracle, comme ils le recon­
nurent par les l~ttrcs écrites e1 
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;rance : Dieu ayant égard a 

. eur zele, & voulant favori[er 
a converlion des peuples du 
:anada, les fau va de ce peril, 
k de plufieurs autres , qu•ils 
;oururenc peu à prés dans le 
Fleuve de Saint Laurent; ils 
arriverent enfin heureufemenr 
à T adoulfac) a prés plus de trois 
mois d'une navigation tres­
dangereufe. Le Pere Jofepb 
pouffa à ~ebec par les pre .. 
mie res barques , ayant Iaiffé le 
Pere Paul Huet à Tadouaffac, 
où il trouva la petice retraite 
& la Chapelle même en for. 
me de cabane que le Pere Jean 
d,Ol~eau avoit confiruit l'an· 
née precedf:nte. Le Pere re. 
para ce qui en eftoit détruit & 
en bâtit une autre avec des oer .. 
ches & des rameaux, les Sau­
vages y contribuant eux n1ê. 
mes de leur travail , particuli~-: 
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retnent ceux , qui a voient reçû 
quelque teinture de Religion , 

1 que les François, qu'on y lai !la 
pour traiter avec cos Barbares 

r ~voient affermi. Le Pere y ce-
. lebra la fainte Meife au bruit 

du Canon du Navire, des fu­
zils des François , & des accla­
mations de joyc , ·aufquelles les 
Sauvages mème prenaient part, 
fur cc qu'on leur faifoit enten. 
dre, que ces ceremonies écoient 
pour benir & glorifier celuy, 
qui a tout-fait, & pour lo 
remercier de ce qu,il a voit de­
livre les François des dangers de 
la mer, dont on leur rapporta les 
particutaritez: Deux n1atelots 
étoicnt aux deux coftez de 
l'Autel avec des brabches de 
Sapins, pour chaffer une Jo fini­
té de Moringoins, qui incom­
modoientextremement leCele­
brant. A prés quelque temps do 
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{ejout, le Pere Paul partlÇ pour 
~bec dans le Navire du Ca. 
pica ine MoreL 

L'on trouva les I.Jabitans 
de ~bec dans une extréme 
neceffité iles cho(es necelfaires 
à la vie, ne fe foûtenans que 
de cha!fe : La poudre mefme 
comtnençoit à manquer. Le 
Ie&enr s•attendra peut-efrre 
de voir debarquer une gran­
de quantité de munition de 
bouche, & d'autres neceilicez, 
n1ais Meilleurs de la Corn ... 
pagaie s'étant étudiez à l'épar­
gne en avaient ufé pitoyable· 
rnent>à l'é'gard de M.de Cham• 
plain, ne donnant que le~ mar· 
chandifes de traire pour le com­
merce avec des Sauvages. D'a tl­
leurs ils éloignaient tous les 
1noyens d'y habituer les Fran­
çois, & enfin la navigation a­
yant elle longue, l'on a voie 
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confommé beaucoup de vivres., 
& il ne reftoit pour tout qu'un 
baril de lard; avec tres- peu do 
provifion que le lieur Hebert., 
& quelques autres paifagers 
a voient amené pour le compte. 

Cette heureufe arrivée: ne 
laiifa. pas de confoler cette peti­
te Colonie, qui eftoit reduite 
à cinquante oq. foixante Fr.an­
çois, aél:uellen1ent à Que bec ; 
dont quelqu'uns fe trou voient 
att1quez du Scorbut. Le Pere 
Jofeph a prés avoir reconnu l' é­
tat de toutes chofes envoya. le 
Pere Paul à Tadouilàc v con .. 
ti nuer la Miffion. F re re ilacifi .. 
A_ue partit pour continuer cel­
.Ies des trois-rivieres.Et le Pere 
Commilfaire fut arrefré à~-· . 
bec par Monfieur de Cham· 
plain , lequel fe prepara à re .. 
tourner en France dés la meC. 
we année; ·les perils du yo~a~ 
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e l'engagetent à den1ander le 
ere Jean d'Olbeau, au Pero 
;on1n1iffaire afin de l'accompa-
ner en France, .. 
' Cependant a prés le dé~art de~ 

Navires, le Pere Supeneur ce­
lebra avec les folemnitezordi~ 
nain~s, lepren1ier mariage qui 
fe foit fatt en Canada. Ce fut 
entre le ficur Efrienne Jonqueft 

' natif deN ormandie, & la fille 
aifnée du fieur Hebert, lequel 
maria quelques années aprés 
fa feconde fiHe au lieur Couil-
1ard, dont la pofterité, efl: devew 
nuë ii nombreufe en Canada, 
qu'on en conte aél:uellement 
plus de deux cens cinquante 
perfonnes, & p us de neuf cens 
qui font alliez à cette fœmille, 
de laquelle quelquesdefcendans 
ont obtenu des Lettres de No­
blelfe, & les autres fe font fi. 
gnalez dans l'ancienne & Ja 

- nouvell~ 
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nouvelle France par des fer­
vices confiderables. 

Il arriva dans ce temps l1ll ac­
cident tragique. Ce fut le maifa­
cre commis par les Sauvag~s,. 
dans la perfonne de deux Fran­
çois, ces barbares prctendans 
avoir reçeu quelque tnéconren ... 
ten1·ent, avoien'= refolu d'exter­
miner tous les F ranç is: ils fe 
contenterenc neanm.oins de dé-
harger leur fureur fur ces deux 

fu jets, qtt'lls tuerent à coups de 
hache, & aprés avoir attaché à. 
ces cadavres de g.ro!fes pierres, 
ils les jette rent dans le fleu ye a tt 
gré du courant , pour derober 
aux autres la connodfance de 
c;ette noire aétion. En effer.)) 
peut.ellre n'en auroit-on ja­
mai.s rien découvert, fi les liens 
venant à fe pourrir, & à fe rom· 
pre; La marée n'eût jetté [ur le 
rivageJ ces deux corps brifez &; 

K 
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·out pourns. 
Les Sauvages voyant qu,ils 

=fiaient foupçonné du fait par 
es deffences qu'on leur fic , de 

ne plus approcher du Fort, ny 
des n1aifons des ha bi tans, coln­
mencerent à craindre pour eux .. 
.mêmes, la jufie ~engeance des· 
François, & pour en prevenir 
les effets,ils monterent aux trois 
rivieres, où ils tinrent au nom­
bre de huit c'ns un confed de 
fang & de carnage, dont le re­
fulrat fut qu,ils furprendroient, 
& couperaient la gorge à tous 
J'es François qui demeuraient à 
~ebec. 

Co1nme il efr difficile que 
tians un con feil con1pofé d'une 
a.ffembiée fi nombreufe,un cha. 
cun foit de mefrne fenrin1enr, 
& qu,.on garde le fecret: La 
provH.lence, qui veilloit à la 
confery~tion ~-~ 1~ ~-~l~nie,pe~~ 
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nue que run de ces Sauvages 
appellé la Foriere, que nos Pe­
res avaient menagé aux trois 
rivieres depuis deux ans, & 
qu•il s•étoient attachez d•incli­
nation, en donna avis au Fre .. 
re nacifique qui en aver .. 
tit auHi toil: les François lef­
quels alors fe trouvoient re­
tranchez dans un petit Fort de 
bois aŒ.z n1al en ordre. On n'é­
pargna r.i.en à ce Sauvage , on 
le chargea de pre fens, on lu y en 
protnit n1efme de plus confide­
rabtes, non feulement pour 
appréndre ce qui fe n1achinoit 
parmi ceux de fa nation; mais 
encore pour les détourner de 
rien entrepren<.ire contre nous ; 
La Foriere s,aquitta heureufe .. 
ment de cette commifl.'ion, & 
ménagea fi judicieufen1ent les 
efprits des Sauvages, que non 
feulement il les fit defiHer de 

K ij 
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,leur funefte reiolution, mais il 
Jes perfuada encore efficace­
ment de fe liguer plus étroite .. 
ment avecnous; Deforrequ,ils 
le prierent de faire leur recon. 
ciharion av ec les François, & 
leur procurer des vi v res dont 
ils. a voient grand befoin: Ils 
envoyerent quarante· Canots 
de femmes pour en obtenir, on 
leur en accorda autant que la 
com1nodité du te1nps le pou.­
:\'oit permettre. 

On reçeut avec plaHir en 
plein Con feil, les propofitions 
de paix que la Foriete fu de· 
leur part, à condition toute.­
f.ois, que les Chefs & les Ca­
pitaines de b n.ttion rendraient 
les deux meurtriers à la difcre­
tion des François, & pour cet 
effet les anciens de ces barba .. 
res eurent ordre de fe rendre à. 
~bec, a fin de tra.Ïlctet cie cee.. 
te affaire~ -
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Cette propofidon que la Fo .. 

riere porta à l'aifetnblée desSau .. 
vages effraya d,abord ces Infi .. 
dels, le(quels neanmoins fai- -
fant reflexion fur la douceur na-
turelk des François, & s'ap­
puyant fur l'authorité du Pere 
Jofcph le Caron, qui leur a voit 
oûjours témoigné beaucoup 

d'amitié, perfuaderent à celuy 
des deux, qui efro.it: le moins 
coupable de defcendre avec eux­
à Quebec, ordonnant toutefois 
i leur petite armée de faire hal ... 
te à demie lieuë du Fort, pout· 
artendre le fuccez de leur ne· 
gotJation. 

Ils prefenterent donc le cri:.. 
minel aux François,avec quan• 
ti té de robes de caftor , qu'ils 
donnerent pour e!fu yer leurs 
.Ur mes, felon la coûtume ordi .. 
naire de ces Ba1·bares, qui traie-

~~ _ ~~ ~nfi. !es a~ires import~n .. 
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tes. En effet ils dfuyent les lar­
n1es par les prefens, ils ap?ai­
{ent la colere, èngagent les Na• 
tions à la guerre, conclûent 
leur traitté de raix, delivrent les 
prifonniers , re!fufcitent les 
morts J on ne parle enfin, & on 
ne répond que par des pre fens, 
& c'efl pour cela que dans les 
harangues, les pre fens pa!fent 
pour des paroles: ceux qu'on 
fait pour la n1ort d'un homme 
qui aurait efté maŒ1cré, font en 
grand nombre; mais ce n, eft pas 
ordinaire1nent Pa1failin, ou le 
meurtrier qui les offre, l'ufage 
veut qu~ ce foit fcs parens, [a 
bourgade , ou mefme toute la 
11ation felon la qualité & la 
co?d~tion de celuy qui a efré 
m1s a mort. En forte que fi le 
coupable efi: rencontré par les 
p~ren~ du deffunt, avant qu'il 
att Ütlsfaic~ il ea mis à mort fur 
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]e champ. Suivant donc cette 

1' coûtume: avant que la Foriere, 
a. les ancienc;, & les Capitaines 

de nos Sauvages euffent com­
mencé de parler, Ils firent un 
prefenr de douze peaux d, Elans 

· pour adoucir les François, afin 
qu'on reçeut agreablement ce 
qu'ils avaient à dtre. 

Ils en firent un fecond, & 
le jetterent aux pieds des Fran­
çois dt fanc que c' écoit pour ne­
toy er la place toute fanglante . 
où ces deux meurtres avaient 
efic commis, proteltans qu'ils 
n'en avoient eû aucune con­
noiffance qu'aprés le coup f.üt, 
& que tous les Capitaines de 
la nation avoientcondan1nécet 
tentat. Le troifiéme, étoit ~our 
fortifier les br.as de cellx qui 
a y ans trouvé ces ca da vre5 à la. 
cofie, les a voient portè dans les 
~ois, ils y ajoûte~~nt deux robe~ 
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de Cafror, fur lefquels ils de 
voient fe repofer pour fe dela(: 
fer du t ravail qu'ils avoient 
foufferten-les enterrant. Le qu~ 

, triéme, efroit pour la v er & n~ 
royer ceux qui s''etoient ioüil. 
lez par ce maifacre, & pour leur 
rendre l''e[prit, qu'ils a voient 
perdu quand ils firent ce mal. 
heureux coup. Le cinquiéme 
pour effacer tout le re!fentitnent 
du cœur des Fran~ois.. Le fi­
xiéme, pour lier une paix in4 

viola ble, publiant t}Ue leur ha­
che d'arm·e feroit fufpendu en 
l'air fans ramener fon coup, 
& qu'ils la jettero1ent fi loing 
qu'homme du mondes ne la 
pourroit jamais recrou ver: c,efr­
à-dire, que leur nation e!l:ant en 
paix avec les François1 les Sau .. 
vages n'auraient plus d'arn1es 
~ue.pour la cha!fe. Le feptiéme 
crorc pour témoigner le deftr, 

qrtils 
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avoienc que les François eut­
fen t les oreilles percées,c' eft à­
dire., ouverte à la douceur de 
la paix, & au par do ... des deux 
meurtriers. Ils offrirent enfui~ 
te quantité de colliers de pour- · 
celaines, pour allut -er un feu de 
conf cil, aux creis ri vie.Lcs, & un 
aLttre à ~cbec: ils ajoûrer~nc 
en 1nef me rem ps un autre pre­
fc:nt de deux mille grains de 
pourcelaines , pour fer v ir de 
bois, & d'alimens à ces d ux 
feux. Ren~arquezs'il vous pJ ·îc 

fil que les Sa v:lges, ne for t qua .. 
c · ii aucune affen1blée que le ca­

lumet a la bouche, & cotntne 
le ff.u cft neccifaire pour pren­
dre le tabac, ils en aliu1ncnt 
pre que toû jours en tout leur 
ro~1feil; ft bien q~1e c> 11 uno 

~ meimc cho e chez <.:ux, allum r 
0 un feu de co J.feil, ou tenir une 

place pour fe vificer les uns & 
L 
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les autres, & s,alfcmbler comme 
Ies parens & les amis, qui v eu· 
lent parler & decider d~ leurs 
affaires. Le huitieme efroit pour 
demander la proteétion des 
François, & ils aJOÛ terenc un 
grand collier , avec dix robes 
de Cafror, &. Dorigniaux, afin 
de confirn1er tout ce qu'ils ve. 
noient de dire. 

~lque deffein qu~on eût 
de punir les meurtriers pour 
prevenir dans la fuite de pareil­
le!, cr ua ucez , on fut cependant 
oblige, de leur pardonner, parce 
qn'on n'écoic p_.s en érat de refi~ 
fiçr à ces pui!fansennemis: On 
leur demanda deux ofrages, ils 
donnerent au Pere jofeph deux 
jeunes garçons, N igamon , & 
T ebachi pour les infrruire, & 
on renvoya les coupables,à con. 
dition toutefois qu,à l'arrivee 
des Navires., on decideroit de 
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ette affaire en dernier reiforr. 

Cependant Monfieur de 
Charnpl.lin , qui efioit repaffé 
en France employoit toute fon 
adreife,la prudence, ~lesin­
trigues de fes amis pour obce .. 
nir, ce qui e~oit neceffaire a 
I•établiffeLnent de fa nouvelle 
Colanie.LePere Jeand'Olbeau 
de fon cofié n'y épargnait rien: 
l'un & l'autre p.ulerent fouvent 
à Meilleurs de la Compagnie, 
mais fans aucun fuccez, car ces 
gens qui avaient toûjours les 
oreiU.es ouvertes au recit a van­
ta geu x qu'on leur faifoit des 
profits confiderables , qu•ils 
pouvaient retirer de leur com­
nlert'e avec les Sauvages, les 
fermerent aux demandes, &; 

aux in fiances qu,on leur fdifait. 
Ain fi ils fe contenterent de ce 
qu'ils purent obtenir: quay qu'il 
en foie, on engageait toûjours 

L ij 
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quelques françois pour aller 
·prendre des terres, & former ce 
nouv_eau païs: Nos Peresmeî-
Jncs ne purent fe deffendre des 1 

1 

prieres que le Pere Jean d,Ol­
beau leur fit pour retourner en 
Canada , avec Monfieur de 
Champlain: il prit avec lu y Fre. 
re Modefie Guines, enfin ils 
partirent d,Honfleur, au pre­
n1ier Primtemps, la navigation 
fut plus heureu(è que la prcce~ 
dente, &. arriverent à bon port 
à Qucbeç. 

Peu de ren1ps aprés, Mon~ 
fieur de Champlain s,embar­
qua avec ·te Pere Paul Huet, 
pour les trois ri vier es, où ils 
trouvcrent fret·e Pacifique dq. 
Pleffis, qui avoit travaille de 
fon mieux à ebaucher I·ou v ra­
ge du fa lut des infidels, il con1~ 
ptoitavoir baptifé depuis un an 
ql!inze ou vingt de çes Barba~ 
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res, enfans, malades ou mon­
bonds: ce fut-là qu'on parla de 
l'affaffinat co1n tnis envers nos 
deux François, & otl Monfieur 
de Champlain confirma le par­
don pron1is aux meurtriers. 

Les Sauvages inviterent 
une feconde fois Monfieur de 
Chatnplain par les prefens or­
dinaires, de monter en guerrè 
avec eux contre les l roquo1s: 
mais il ne le jugea pas à propos. 
Sa prefencc eftoit neceffaire à 
~bec, où il defccndit . our 
g3 gner le pretnier J u bilé,qui aie 
jainais erce publié Cl1 Cana :Ll. 

Le Pete Jean d'Olbeau, l'a­
voit obtenu de f:1. Sainteté du­
rant le fe jour qu il a voit f.lit en 
France, on en fit !,ouverture 
avec les ceren1onies ordinatres 
d:.1ns la chapelle de Quebc::c le 
29.}uillet16 I8.LesFrançoiss'y 
~ifpof~rent avec touteLla. ~ev~ 

llJ 
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on poflîble, rien. n~ fut de fi 
ii.fiant; que la ptete avec la­

quelleon vifita les Stations que 
nos Miffionnaires avoient pre. 
parez par des petites Chapelles, 
en forme de cabannes aux envi­
sons de ~bec. Les Sauvages 
en eftoient les f peltateurs, & 
quoique fans di[cernement de 
foy, ilsnelaiff'oicnt pas de faire 
exrerieuren1ent les n1efmes po· 
fiures, & ceremonies que les 
François,&quelques uns tnême 
d'entr'cux, un peu plus avancez 
dans l'inHruét:ion recirojenr les 
prieres, en chantant avec nous 
de leur mieux; Monfi.eur de 
Champlain donna cependant 
les ordres neceifaires, & cet 
homme infatigable pr~para en .. 
core un voyage en France. Il 
falut luy accorder un Prefire 
pour fa con(olation. Le fott 
~o~~b.~ fur le Pere P~ullfûer~ 
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Il fe trouva une fainte di!­

pute entre les PP. Je;tn &. Jo .. 
feph , celuy cy brulant du defir 
de confacrer fcs travaux à l;in­
frruébon de-s Sauvages, qu'il e(• 

pero ir roûjours d'avancer, quo y 
que l'on n'y rctnarqua que 
des difpofitions fort éloignées, 
pria le Pere Jean d'Olbeau de 
le decharge de la fuperiorité , 
qui l'obligeoit à une reftdence 
plus fedcn'"a.Irc a Quebec: Le 
Pere jean y confentic, &. d'au· 
tant plus qu'on Iuy .fit e tend re, 
qne fa v ë ne fe hll i: ndroic 
pas dans les· rand s fun1ées des 
cab.tnnes Le . .'ere Jofeph partie 
donc de ~ebec pour T adouf­
fac avec un jeune François & 
quarre Sauvages le 9· de Nov. 
de la mê rne année, n'ayant pû 
trouver l'oc afton, de retour-: 
ner dans f.1 M iffion de Carra.: 
gouha ~u païs d sL~~~ons 

lllJ 
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Ce bon Pere fic un hyvernc-

nent a1fez rude, & i foutintr 
de grands travaux. II efi vray 
que D1eu luy fufcita un Capi. 
taine de ces nations l qui ra. 
dopta pour fon frere , en forte 
qu'li s'infinua par ce n1oyen 
auprés de ces Barbares, & s'y 
accredita pour les mieux difpo­
fer, & les gagner plus efficace­
n ,entà JEsus~CHRI :, T. Tel eft 
le flint artifice, donc {e fer­
ven les Millionnaires qui von~ 
hyverner chez les nations Sau­
vages : ils r--·cherchent celuy de 
tous les chefs, qui efr le plus 
confideré ~ & le plus affe:6bon. 
né pour les François: Ce Sau­
vage l'enfante ( c'eft ain fi que 
parlent ces peu pl es) au n1illeu 
d'un feftin qui fe faic exprés: 
ce Capitaine l'adopte pour fon 
nfs) ou pour fon frere felon l'â.-
~·~ & 1~ qualiE~ ~e~ per[.onnesJ 
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en forte que toute la nationlo 
conGdere) con1 n1e s'il étoit en 
effet naturel de leur païs , 3C 

~ . parent de leur chef, encrant 
·~ par cette ceremonie dans l'al­

liance de toute fa famille au 
n1ême degré, {oit frere, fœur, 
oncle, tante, neveux, caufins,ôc 

ainfi du refte. 
Celuy qui adopta le Pere Jo ... 

feph pour fon frere, s'appelloic 
Choumin 1 c'e.fr- à. dire raiGn 1 

pat ce qu'1l en ain1oit la liqueur, 
les François t'appelloient le Ca­
ô et, à caufe qu'tl étoit: extreme­
ment propre dans fes habits,&­
que dans toutes fes aétions, iL 
affeétoit les manieres des Fran­
çois :. Choumin donc fit tout 
ce qu'il pût pour la confolation 
de fon 1v1iilionnaire, il ef1t tant 
d'e!lime, & d'affeétion pour 
lu y, que fa femm-e étant accou­
fhée d~un garçon, il voulu~ 
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. 1'il fûc baptiié, & appellé Pe ... 

1 e J o(eph: j~ ve~x abfohunen:, 
dit Choumtn, a ce bon Reli­
gieux. qui ta(choit de lny per­
fuader, de donner à fon enfant, 
le nom de Monfteur de Cham­
plain, ou du fieur Pontgravé, 
qu'on le nomn1e Pere Jofeph 
corn m~ toy : & quand 11 fera. 
grand, je re le donneray pour 
l'inilru1re, car je d~ fire de tout 
mon cœur} qu' il vive fans fem­
me, & qu' il foit v~tu & habillé 
con mc toy, Il falut contentc:r 
ce Sauvage, & fon gJrcon fue ' .._, .) 

appelle Pere Jofeph, qui tnou· 
rut dans fon innocence cinq ans 
aprés fon baptême. 

Nôtre Millionnaire donc fe 
fervit utilement de l'an1itié du 
chef d "S Montagnais, qui l'1ida 
~eaucoup à confrruire plus {o­
lt~~ lent la mai fon que nous y 
avions) dans un bel endroit qu~ 
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Meilleurs de la Con1pagnie , 
nous a voient accordé dans les 
formes l'année precedente. 0 n 
ne fçauroit dire avec combien 
d'ardeur Choun1in y travailla 
luy même, pour animer par fon 
exemple, ceux de fa nation , a 
continuer ce même ouvrage ; 
où il demeura avec cent qua­
rante Neophites,qu'il a voit diC. 
pofés pour le ba ptême, jufqu'.au 
quinziefme de Juillet,qu'il def­
cendit à O~bec, pour in fur .. 
n1er le Pere Superieur, de tout 
ce qui s' étoit paffé de conftdera­
ble durant fon hyvetnement: 

1m illai!fa dans · fa Miffion deux 
François fort bons ferviteurs de 
Dieu, en lefquels il fe confiait 

J~ beaucoup. Je ne fçaurois vous 
~~~ faire un recit plus fidel des au-
fa. tres circonfrances de (on hyver ... 
l1 nen1ent, que par ce q 1'il en écrit 
q~ luy.mefmeau R: P. Provincial 
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ue Pa rist a prés fon retour de 
Tadoulfacà ~bec, 

Je fuis allé à Tadou!fac pour 
ailifter lesBarbares de ces lieuX', 
les infrruire & adminifrrer les 

_ Sacren1ens aux François & à 
ceux qui y demeurent durant la 
traitte de nos Marchands pen­
dant l'hyver. Nous n~avons pas 
eu tant de neiges que les an. 
nées paifces. Les Sauvag~ s ont 
eû grand faim, & je vous di. 
ray que par les de(ordres des 
gens, que les Marchands lai[ ... 
fent en ces lieux pour y faire là 
traitee nous a v ons penfé efire 
tous alfomtnez, fi Diett n'eût 
retenu ces Barbares, & ne les 
eût éloigné de nous, lefquels 
cependant ont depuis recherèhé 
nôtre alliance &. nôtre an1itié. 
Ces peuples toutefois font fort 
dodles, & je m,étonne, vû les 
!iefordres de nos François qu'~l~ 
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n'en commettent pas de plus 
confiderables. J'écris à Mef­
fieurs de la Compagnie,une par­
tie de ce que fen a y vû :je vous 
fupplie, Mon Reverend Pere, 
de prendre cecy bien en affe~ 
frion, & d'apporter tous vos 
foins, afin de ren1edier autant 
qu'il vous fera poffible, a ce que 
le bon ordre foit icy établi. Le 
Pere Commi{faire,& Monfieur 
de Champlain , 1ne donnent 
bonne cfperance: n1ais enfin 
nous n'en trouvons point pour 
cela plus de foulagement : Nos 
Marchands 'vont toûjours en 
plus grand defordre, il nous 
donnent pour Commis, & In-
tendant de leur Marchandife, 
un Huguenot: le maiftre garçon 
c:fr de la mefme Religion que co 
proteftant qui con1mande dans 
cette habitation: Il faudroit 1i 
~el~ fe pou voit faire, que le Ro~ 
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ir un Seigneur Cathohque e.a 

..,es Iteux, qui fur aimé de luy, 
& qui donna ce qui feroit be­
foin pou.r y faire un Seminaire. 
J~aurois eû un grand nombre 
.d•enf.1ns pour les infrruire des 
myfieres de nôtre fainte Foy : 
Si j'a vois eû dequoy leur don­
ner, pour vivre. fay montré 
rAlphabet à quelques uns qui 
.comtnencent affez bien à lire & 
a écrire. ManGeur Hoüd vous 
pourra faire voir un exemple 
que je lu y a y envoyé. C,e!l ain fi 
que Je n1e fuis occupé à tenir 
Echoie ouverte dans nôtre Mai. 
fon de T aifoudac,afin d,y atti­
rer ies Sauvages,& les rendre (o. 

dablesavec 1 ous pour-lesaccoû­
tumer à nos façons de ivre. Si 
no1r1s fçav1os parfaitement bten 
la Langue, je ne fçais quel pro­
tic Pon ne feroit pas avec ces 
peu pl es. Nous fotnmes encrez 
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en quelques dtfcours; fçavoir:t~ 
qui a v ott faic le ciel & la cerre) 
avec deux ou trois des plus an­
çiens, & des plus {uffi.Cans. Pou~ 
le ciel, ils ne fça vent co mme il 
eft fait, ny qu1 en eft le pre.tnier 
autheur, fi nous y a vions efté 
me dirent-ils, nous en pour­
rions fça voir quelque chofe .. 
Pour la terre, ils me nomme­
rent un certain Michaboche, 
& commcncerent à n1e racon­
ter n1ille fable.s,qui reffencoient 
quelque chofc du deluge. En­
fin a prés leur avoir fair enten­
dre la veritable Hiftoire du de­
luge, ils dirent qu'tl pourroit 
bien efrre comme Je le d1fois. 
Ils croyent qu'Il y a certains 
efprits dans l'air ,qui ont la pu if~ 
fanee de dire les chofes futures, 
& d'autres qui font des mede­
cins propres à gue~ ir rputes_ for_'!" 
tes de maladie: C eft ce q u1 fal~ 
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1ue ces peuples, font fort fu-
erftitieux, & confulte!lt ces 

Ô rades avec beaucoup d,atten­
t-ion; fay vû un Maifrre Jon­
gleur, qui fit drelfer une ca. 
banne avec . dix gros pi eus, 
qu'li planta bien avant dans la. 
terre : il y fic un tintamare ef. 
ftoyable, pour confulter les ef­
prits,afin de fça voir ,s'il y a uroic 
bien-toft de la neige en grande 
quantité pour faire une bonne 
chalfe d'Origniaux, & de Ca· 
ft ors j Il répondit qu'il voy oit 
beaucoup d'Origniaux, qui é .. 
toient encore fore éloignez , 
n1ais qui s'approchero1ent à 
{cpt ou huit lieuës de leurs .ca­
banes, ce qui cau fa bien de la 
joye à.ces pauvres aveugles. Je 
leur dts que Dieu eftoit le Inaî­
tre de toutes chofes, & que c'efr 
à luy à qui nous devons de .. 
mander ce que nous avons pe ... 

foin 
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foin; ils n:e reponduent qu'tls. 
ne le connoiifoienc point, & 
qu'ils feroient bien aife de fça­
voi r ~' 1l a voit le pouvoir de leur 
donner des 0 rigniaux & des 
C afrors. Je leur fis concevoir 
que nous avions de l'intelligen­
c··, pour fçavoir comment toue 
avoir cfié fait , & par qui. Ils 
me témoignerent pour toute 
réponfe, que fi l'on vcnoit ha, 
biter icy, ils n1e donneraient 
hien volontiers leurs enfans 
pour efrre infhuits. 

Je renllrquay un grand trait 
de jufiice en leur Capir:tine: 
Aprés que nous eûmes fait la. 
paix il fic fes plaintes, qu'on 
vendait trop cher les marchan­
difes, quand les Sauvag-~s ve­
naient en traitee; & il pria qu'on 
leur fift un peu meilleur tnar­
ché dans la Cuite: N ofrre F ,t­
tteur pour les M1tch1nds 

M 
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voyant fon irnporrunité, luy 
dit qu'à fon égard on luy fe .. 
roic n1e11leur marché, 1nais, 
non pas aux autres. Ce Sau .. 
vage con1mença pour lors à 
dire à ce F aéteur, avec une fa­
çon deda1gneufe,tu ce moques 
de n1oy, de dire que tu me fe .. 
ras meil eur marche, & que cu 
ti end ras la cherté a mes gens: 
ii j'a vois flic cela, dit .. il , je 
meriterois que mes gens me 
pendiffent & n1e coupaffent la 
tefie.J e fuisCapitaine,je ne par­
Ie pas pourmoy; je parle pour 
mes gens. Voilà ce dont je fus 
témo1n. Confidercz- donc, je 
vous prie, con1bien on peut ef­
perer de ces Barbares , quand 
une fois ils feront infiruits dans 
noŒre [ain te foy. Si vous fou­
haittez fçavoir, comme nous 
paffons icy le temps , je vous di~ 
ray>que nous le pa!f0ns ~omme 



1 
1 

~~ 
u~ 

tLtns ld- Nouvelle Fr Anet. 13' 
dans nos Convens , nous di­
fons graces à Dieu tous les 
jours la fatnte 11dfe, avec nô. 
tre 0 ffi ce Canonial, nous fai­
fons la lefrure de table pen­
dant le repas, & nous vivons I 
plus regulierement qL•e nous 
pou v ons, je me recotnmande 
autant q Je je puis à toutes les 
prieres de nos bons Religieux. 
J'a y au re fie baptisé dix en fans 
n1oribonds, dont il y en a fix 
qui joülifent de la gloire, efiant 
n1orts aprés le barên1e: Plu­
fleurs adulees fe font prcfentez 
pour fe faire bapci(er, mais il 
ne faut rien precipiter fatten­
dray qu'ils foient encore n1ieux 
infrruits. J'ay donné l'abfo'u­
tion à un Huguenot, qui s'efi par 
la grace de Dieu reconnu, & a 
f.lit abjuration de fon Herefie 
entre mes mains, il demande 
ardemment de demeurer ave~ · 

- M ij 
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nous à ~ebec cette année , 
mais je ne fçay, fi nos Mar. 
chands l'y laiLferont :.je verra y 
Monfieur de Champlain avant 
fon depart de Tadoulfac ce 7· 
Aouft 1618. 

CI-IAPITRE V. 

N ou'lJeaux progrez pour. 
l' établtffèment de la Foi en 
la Nouvelle France de­
puis tannde 1618 ju}1ues 
en 162. o. 

lEu fe plaie ordinairement 
à éprouver (es é l ûs & mê· 

me les hommes Apofioliques, 
par Pendroit qui leur eft plus 
fen fi ble: les perils , les travaux, 
les fouffrances , le facrifice de 
la vie, leur fer oit un plailir , 
~ en fe reudant viétime pout 

·1 
1 {! 

n 
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leurs Freres , D!eU leur don­
noie la confoLuion de voir quel.­
ques fuccez de leur entreprife 
pour fa gloire dans la con ver. 
fion des ames. 
~conque jertant les yeux 

fur ce nombre prodigieux de 
nations dont je trairte , 1 'é­
tat veritable de l'Eglife du 
Canada , & le peu de pro­
grez qu'elle a fait ju(qu'à pre .. 
fent parroy les Sauvages, qui 
habitent une fi grande étenduë 
de païs, da.ns lefquels tant de 
fe avants P re{rres feculiers, & 
le {aines Religieux ont porrê 
par tout le flambeau de l'Evan­
g' le , & donné toutes les ap­
plications de leur zele, fera 
obllgé d'admirer la profondeur, 
des jugemens de D'leu , & de 
s'écrier avec Satnt Paul, o alti­
tttdo. Il veut nous fa1re !entir,. 
que la converfion des a1nes , efr 
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'ou v rage de fes graces , dont 

les momens heureux, n,.efi:anc 
pas encore arrivez , il lè con .. 
tente de nous votr gemir fous 
cene dépendance de ion fe cours 
interieur , d~efrrc tétnoins de 
nos larmes, & de nos foupirs, 
d'entendre nos prieres , & nos 
defirs, de recevoir nos facrifi­
ccs :~ d'agréer les infrances con­
tinuelles que nous luy fai[ons, 
pour avancer l'effet de fa mife­
ricorde à l'égard de ces peuples, 
enfevelis dans les tenebres de 
l'ignorance. Il veut cependant, 
que tous ces ou v ri ers E vange­
liques travaillent à preparer cet­
te vigne , qu'ils y employent 
toute leur indufrrie: tnais qu'ils 
attendent le fruit avec patien­
ce. Dieu agira au temps mar­
qué de fa Providence , & ce 
jufie remunerateur n'en agrée 
pas moins nos navaux ~ nos 
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[acrifices , mais enfin il veut 
nous priverdeceretour dejoye 
fenfible, s~ils efioient fuivis 
de convedions nombreufes qui 
rourroient flatter l'amour pro .. 
pre & la vanité. 

Je donne icy a mon Ieéteur un 
abbregé des fentimens de nos 
anciens Religieux fur les Mif­
fions naiffantes du Canada , 
comme il paroi ft par les at-rétez. 
authentiques de l'a ife rn bléc des 
Superieurs de la Province de 
Paris, qui fut tenuë att retour 
de !\.1on.Ge u de Champlain , 
& du Pere Paul en France , 
fur le rapport que ce Mif­
lionnaire fit, & les éclairci ife­
mens plus am pl es qu'"illeur don­
na de la difpoGtion des Bar· 
barcs. Helas ils virent avec 
douleur la difference des Mi(:. 
fions de ce nouveau Inonde ,. 
avec celles que les Recollets 
:tvoient con: mencées, & pour-
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1ùi voient alors dans PA men­
que, & d.1ns le Perou, où on 
convertiifoit tous les jours des 
millions d'an1es , au lieu que 
dans le Canada, on n'y re mar .. 
quoic qu'une terre frerile & 
infeconde, de l'aveuglement, 
de l'infenfibilité, un prodigieux 
éloignement de D1eu , & mê" 
me une oppoGcion à la Foi , 
que des fiecles fe pa.lferoient à 
preparer ces Barbares à l'Evan· 
gile,avant que d'en e(perer quel .. 
que progrés , que pour corn ble 
de n1alheur , Dieu per~ettoit 
que le païs fut entre les n1ains 
d'une compagnie de Mar­
(hands interdfez, & tout· a fait 
infcnfibles à la propagation de 
la Foi. On voit par les tnemoires 
de cette aifemblée, avec com. 
bten de penetration ils a voient 
prévus ce que nous connoiffons 
fl.Ujourd'huy, & qu'aprés tant 

d'années 
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ô annees de travaux Apofro-
Jiques, on a fi peu avancé dans 
la converfion de ces peuples ; 
c'efr en cela que l•ay admiré la 
grande Foi de nos premiers 
Peres , qui malgré toutes ces 
oppoficions fembloienc aug­
nlenter leur zele, & conclurent 
de continuer cee ouvrage par 
tous les moyens poffibles. 

Une des principales infrruc..: 
tions, que nos Millionnaires 
a voient donné au Pere Paul en 
le députant en France , eftoit 
oe con(ultér les habil~s de la 
l?rovince) & les Doéteurs de 
PUnivedité de Paris litr les 
in{;onveniens :J qu'ils remar­
quaient à donner aux Sauva­
ges le Sacrement de Baptême.' 

T ellè efr encore aujourd,tJ~y 
la d1fpofirion do ces nations , 
qui ne profeifant aucune Reli. 
gion, parotffent incapables des 

N 
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7 a1fonnernens les plus com~ 
muns, qui conduifent les au­
tres hommes à la connoilfance 
d'une Divinité vraye ou fau!fe. 
Ces pauvres aveugles écoutent 
comme des chan fons, ce qu'on 
leur dit de nos Mvfreres , ils 

i 

n'en prennent que ce 9ui ell: 
n1ateriel & fenfible:ils ont leurs 
vices naturels , & des [uperfi:i ... 
tions qui ne fignifient rien , 
à es manieres, & des coûtume~ 
fau v ages, brutalos, & barbares: 
ils confentiroient de fe faire 
baptifer dix fois le jour pour 
un verre d'eau de vie, & pour 
une pipe de tabac :il nous of. 
frent leurs enfans , & veulent 
bien qu'on fes baptife, mai§ 
tout cela fans le moindre fen .. 
timent de Religion; ceux mê­
me qu'on aura inftruit dutant 
l'hyver entier , ue temoignent 
ras, plus de difcefnenlent ~~ 
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Foi. On en trouve tres- peu qui 
ne {oient enfevelis dans cette 
profonde infenfibilité, ce qui 
caufoir à nos P cres de terri-
bles allarmes de confcTe nce , 
connoilfant que le peu d'Adul­
tes à qui ils a voient adn1iniftré 
le Sacrement , aprcs n1ê1 e leur 
avoir donné les inftn étions . , 
efroient auffi- tôt retombez dans 
leur ind1fference ordinair pour 
les cho[es du falut ; que les 
en fans baptifèz fui voient 
l'exemple de leurs peres ; que 
c' efroit prophaner le caraétere 
& le Sacren1ent. 

Le cas fut expofé plus ample-· 
nH:mt , & difcuté à fond : on 
le porta même en Sorbonne , 
& !arefolution fut, qu'à l'égard 
des adultes & des enfans mori .. 
bons,horsd'apparencc de retour, 
on pourrait rifquer le Sacre­
ment lor.{(qu'ils le demande: 

' N ij 
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roient , prefumans qu'à. cette 

· extremité, Dieu donno1t aux 
adultes quelques rayons de 
Iumiere , comme on a voie crû 
l'entrevoir à quelques uns. ~à 
l'égard des autres Sauvages, on 
ne devoie en aucune n1aniere 
leur accorder leSacrement,finon 
à ceux qui par un grand ufage, 
& uno longue experience au .. 
1oient paru touchez , infiruits, 
& détachez do leurs coûtumes 
S ' , auvages, ou a ceux qu on au .. 
roit habitué parroy les Fran­
çois , élevez à nofl:re maniere 
de vivre, & humanifez, aprés 
avoir efié bien infiruits, & de 
même aux enfans de ceux- cy. 
qequoy il fut dreffé un For mu. 
laire , & une efpece de Canon 
fondamentale , qui fervit de 
t~gle à nos Millionnaires pour 
&'y conformer abfolument. 

Nous avions déja etabli le~ 
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années precedentes , des Mif­
.fions fedentaires à Quebec , 
aux trois rivieres, aux Huron9, 
& à T adou!fac , comme il a 
paru cy·dcflùs , & nos Peres 
a voient lai!fé aux deux der nie ... 
res , de jeunes hom1nes , de ... 
vor:s , & zelcz > qui s'efroient 
offi rts à nous en France, pour 
facrifier leur vie avec nous dans 

tl, le Minifiere A pofiolique ; ils 
1fi travaillaient àe leur mieux à 

catcchifer , & humanifer les 
Sauvages dans leur diftriéts, 
viv~nr avec eux.:s'efiant mêtne 
fait adopter des pdnciplux de 
Ja nation:procurant ainü le falut 
des Sauvages, & le bien de 
nos petits établiflèmens. Nos 
PP. auraient bien voulu établir 
des Seminaires dlnS tous ces 
endroits , pour y h 1bitucr , 
e·ncrecenir, & élever les en f.1ns 

i~ ~es Barbares, que leurs pere~ 
- N iij 
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offraien t affèz li breme nt : mais 
con1mc c•eftoit une entrepri[e 
de grands frais , & que nos. 
moyens efioicnt mediocres ; on 
jugea à propos de donner or­
dre au Pere Paul de folliciter 
en France les pouvoirs, & les 
aumônes nece.tfaircs, pour corn. 
tnenccr ce grand ouvrage' par 
!'établtfièment d'un Convent 
regulier à ~ebcc , en titre de 
Seminaire , où les enf.1ns fe­
raient entretenus & infrruics. 

Le Pere Denis Jamay pre­
n')ier CotnmiifJirc qçs Miilion~ 
·àeC:anada,qui depuis fon recout 
en France, a voit c fié occupé à 
di ffercns emplois, à Châlons en 
Charnpagne pour le bien de la. 
Province,& à S. Denis en Fran­
ce en qua lité de Superieur & de 
Predicateur , ne lailfoit p~s 
d'avancer avec fuccés les af­
faires de Canada, où il a voit 
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qui fut remife à Monfieur d~ 
Champlain. 

0 n a voit remarqué qu'il 
eftoit bon, de fe fer v ir de tou­
tes fortes d~ou vriers, pour l'inf­
rruétion des Sauvages, & que 
les Seculiers même bien inten­
tionnez, s'infinuoient a !fez bien 
dans lcursefprits: le Pere Pau~ 
avoit ordre d'en gagner quel­
qu,uns en France,s'il e!loit pof­
iible, afin de nous fervird'aide,. 
& quelquefois n1ême de fup­
plement; comme ils paffoient à 
peu de frais, cela plût bien à Mef· 

· fleurs dela Copagnie :on en at­
tira trois d,une douceur & d,une 
pieté exetnplaire,qui voulurent 
bien fe donner gracuicem ent à. 
nous, comme auociez au Mi­
n"ï!tere Apofrolique, & qui nous 
fervoienc utilement: on ohtint 
encore deux ouvriers à gages, 
pour · travailler à nosétablilfe .. 
~e~ 

·-..- -- -·~---~~-- ..... 
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On entretenait toû jours le 

Chant de l'Office à ~ebec ,. 
fur tout les F efies & les. D ln1an­
ches ~ quoy qu:til n,y eut qu'un 
Preftre; que les François ai­
daient avec édification desSau­
vages , qui aimoient nos cere­
monies , nonobftant le peu de 
folemnité qu,on y apporroir. 
Neanmoins le Pere Paul fnt 
aifez heureux , fecouru du Pere 
Denis, & de Monfieur de 
Chan1plain, d,obcenir de Mef;.. 
fieurs dela Compagnie unReli .. 
gieux Prefrre de {urcroîc ; le 
Pere Guillarne Poulain Reli­
gieux d,une vertu finguliere, 
tùt preferé a·u grand nombre 
de ceux qui sofft·oient pour 
paifer en Canada avec le Pere 
Paul Hüet. 

Cependant Monfieur d~ 
Champlain n'oubliait rien de 

fa part l'ou~ ~v~nce~ !e~ aff~~-= 
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res rem porelles de la Colonie, 
>l quoi qu,.on ne rtpondit pas 

ny en Cour, ny ailleurs à {es 
emprelfemens, ny à [es bon-
11eS intentions ; il en obtint 
toutefois quelque chofe: aprés 
quoi il prepara un embarque. 
ment , avec ce qu'il pût de 
munitions de gucr:re, de bou­
che , & de traite, des ouvriers , 
des arri[ans , & des laboureurs 
pour la culture des terres: mais 
cotnrne il a voit de plus an1plèS 
deLfcins, il jugea à propos de 
re !ter en France pour les n1êna. 
ger efficacement, ne laiil:1nt 
pas de faire partir un vaiffeau·, 
dans leqt el nos Peres Paul 
& Guillaume s'embarquerent 
avec les trois donnez,. & les 
deux ouvriers. La traverfée fut 
alfez heurtufe, ils moüillerent 
l'a?cre à ~bec au mois d~ 
ju1n I6I9: · 



dans la Nou,Jel!e Ft~11et. 
La joye de leur arrivée fuc 

traverfée par la mort de Pre­
re Pacifique, qui mourut le 2 ,. 

Aoufr de l,année pre[ente. Ce 
fut fa premiere viél:in1e que le 
Ciel reçeut de nos Miffions. Ses 
obieques ftuent celebrées avec 
toute la folemnité que l'état 
du païs le pouvoit permettre , 
mais au re fie accon1pagnées d~s 
regrets des François , & des 
Sau v~ges, dont il y eut un con­
cours prodigieux. C'eftoit un 
homme de Dieu, d'une grande 
douceur, de zele & de firnpli­
cite, & quoi qu'il n fut qu'un 
Frere bïc , on peut dire qu'il 
a excremement trav.üllé en peu 
de temps à l'avancen1ent fpiri­
tuel, &~en1porel de la Million. 

Le Pere Jean d'Olbeau Su .. 
perieur aulli tofr a prés le debar­
quement, a voit envoyé le Pere 
.Guillaume aux trois riviere$ 
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avec les deux donnez , afin de 
mettre ordre à tout>& de veiller 
à cc cee Miffion. Le Pere Jo .. 
feph qui avait hiverné à Ta­
doulfac , y travaillait de fot'l 
côté a v cc b~aucoup d'applica­
tion , & co1nme on avait re. 
çeu de France avec les regle· 
mens tons les pouvoirs, & les 
premters (ecours pour bâtir un 
Convent Regulier, & un Se­
n1inaire, on choilît à cet effet 
pour emplacen1ent un endroit 
fitué à une pe'tite demie lieuë 
du Fort de Qœ~bec, où l'"on 
fai{oit état de bâtir la V ille , 
& où efr encore aujourd"hur 
noftre Con vent. Ce lieu repre­
fente une efpece de petite Ifle, 
entourée de fore.fis naturelles , 
où palfent & fcrpentent agrea­
blemens les eaux des fources 
claires, & douces qui to1nbent 
~'une Montagne voifine , ~ 
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qui y font ~on duites infenlible .. 
ment; ayant au Nord une pe~ 
tite riviere qui fe décharge tout 
proche, & à l'Eft, le Fleuve 
de Saint Laurent : le terrain 
y eft gras , fertile , commode, 
&; aifé: la veuë grande , éten­
duë, & fort agreable: l'air y· 
eft excremetnent pur, & fain, 
avec rous les agrémens que 
l'on peut fouhaiter pour la 
fituation La petite riviere ê .. 
toit appelléc Cabir Cou bat par 
les Sauvages, à. rai fon des tours, 
& retours qu'elle fait en fer­
pentane , & des pointes de 
terre qu'elle forme :nos Peres 

::: lu y donne rent le nom de Saint 
f; Charles ) qu'elle conferve en­
I~ core aujourd'huy én memoire 

& à Phonneur de Monlieur 
Charles des Bouës , grand 

r~ 

Vicaire de Ponthoife , Pc: re 8C 
Fondateur de noftre Miffi~~l 



,
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par [es foins, & [es hberah-

tez. 
Ce fut donc en cet endroit 

que nos Peres entrepnrent de 
bâtir la premicre Eglife) le 
pren1ier Con vent, & le premier 
Setninaire qui fut Jamais dans 
ces va ft es païs de Ja Nouvelle 
France. Le Pere Superieur fit 
faire tout proche un four à 
chaux, dont on voit encore les 
vefiiges. On prepara incdfam ... 
n1ent les n1atcriaux, qui furent 
conduits {Ùr la place durant 
rhyver avec les planches & 

· r.outes les autres cho(es necef­
faires: il fit percer par tout dans 
le bois .-tux environs , des al­
lees forr agreables , défricher 
la terre pour co1nmen~er les 
jardins , on s'y cabana au 
Printemps , les François & 
les Sauvages fou~ la conduite 
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qu Sieur de Pont ... Gravé, y 
contribuerent égalen1ent de 
leur cravail,on y en1ploya douze 
ouvriers de n1ét1ers , qu'on 
payait des aumônes; en forte 
que dés le tro1Géme Juin de 
l'année 1 62oA le Pere Supe­
rieur y pofa folemnellement Ia. 
prcrntere p .erre, 
· Pendant que les cho(es fe 

, pa.lfaierit de la forte en Cana­
~ da, ManGeur de Champlain 

avançait les interefrs du païs, 
du côté de France, ayant ob­
tenu une petite flotte , avec 

. une partie des fecours necef-
1 (aires pour P établiifement de 

la Colonie ; & comn1c elle 
commençait à prendre .ta for"?. 
me ,Sa M~jefré l'honora de la 
qualité de premier Gouver­
neur de la Nouvelle France, 

Par l.ettres Patentes , qui luy 
i:t 

furent expe~ées a v_ec ordre d'r 
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bâtir des Forts , d,y étendre , le 
x. gouverner la Colonie felon 

u~~s loix' & les coûtumes du 
Royautne , & fur tout de don .. 
ner !es foins, & fes applica­
tions à la propagation de la. 
Foi: il reçeut auffi de nouvel· 
les cotnmii'Iions de Meffieurs 
de la Compagnie , à qui le 
Roy a voit accordé le païs avec 
pouvoir abfolu : Monfieur le 
Duc de Mont-morency y don .. 
na fon attache en qualité de 
Vice-Roy de Canada , nou­
velle.tn~nt nomnté par fa Ma. 
jefté. Monfieur de Chatnplain 
a voit ménagé beaucoup · de 
n1onde pour le fervice du païs, 
& cotnme il fai[oit état de s'y 
établir luy-même , il donna 
ordre à fes affaires domefti .. 
ques, emporta avec luy cous 
fes effets, & difpofa Madame 
f~ femme > & toute [a, famil-

le 



dans l~e Nouvelle Franct. t6r 
le à y paifer la mètneannéet6l.o. 

Le Pere Denis Jamay qui 
avait cotnmencé cette Mll: 
fion en 1 Gr 5· en qua lité de pre. 
mier Con1milfaire, & qui ef­
toic en France en qualité de 
Refident, & de Procureur de 
la Million, & dé la Colonie; 
eftoit à Paris de retour deZe­
Zlne en Brie , où il venait · 
d'établir durant l'h y ver un 
Con vent de no fr re 0 rd re , en 
qualité de premier Superieur: 
la Province voulut bien le facri­
fier encore une fois, & 1uy 
accorder fon retour en Canada, 
d'autane plus que ManGeur de 
Champlain le detnandoit avec 
infrance : on 1uy expedia fon 
Infticution de Superieur, & de 
Commilfaire Provincial en 
datte de l'année prefence, & 
il fe difpofa à partir av~c Fre­
!C Bonaventure, le Pere Geor .. ·- ... ·- 0 
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~~ le Batllif Reltgieux Recol. · 
.... c, illulhe par fa naiifance ~ 
par [on merite perfonel , & par 
l'eil:ime finguliere dont fa Ma· 
jefté l'honoroit, fut auffi in[f!iré 
de Dieu de flire le voyage. M .. 
le Duc de Mont ... morency , 
les Sieurs de V ilL: mont, Do lu, 
le pren1ier lnte,ndant de l'Ad- « 
mirauté , & le fecond I nten­
dant des affaires de la Nou­
velle France , commanderent 
au Sieur de Champlain de ne 
rien entreprendre fans la parti­
cipation de ce bon P. l,alfurant 
q lt'tls auroient tOÛJours potlt 
agreable tout ce qu'il feroit de 
concert avec Iuy. Toutescho .. 
fes efrant d1fpofées .le vaiffeau 
fit voile l'année fu(dite 1 ~ 10. 

& arriva heureufen1ent à~­
bec Nos deux Peres qui a­
voient paifé dans des vai!fea~ 
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differens, n1oüillerent prefque 
" en meme ren1ps. 

La plus grande partie de tout 
cc qu'il y avoit de François 
dJns le païs, fe trouverent alors 
à Q te bec, 5t une grande mul .. 
titude de Sauvages de plufieurs 
nations, qui n'avaient jamais 
encore vû un tel embarque­
ment. Ceccc arrivée heureufe, 
cau(t dans tous les efprits un 
redoublen1ent de joye. Mon­
fleur de Champlain Gouver­
neur y fut reçeu , & reconnu 
au bruit du Canon, il defcen.., 
dtt au ffi tol.l: à la Cha pelle des 
Recollets, -où l'on chanta le 
Te Deum; le Pere Denis Jamay 
Superieur y fit une exhorrauon 
patetique pour port~r les peu­
ples à la foC1miffion qu'ils d~ 
voient à Dieu, au Roy & à. 
fon Lieutenant General. 

Monfieur deChamplain hom., 
0 ÏJ 
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les , & co1nme il a voit amené 
du renfort, il y appliqua de nou­
veaux ouvriers, en force que la 
maifon fut bien-tôt en état d'y 
loger les Religieux , & mêtne 
des petits Sauvages. 

On ne quittoic point pour 
cela , la n1aifon & Chape!~ 
le , que nous avi~ns bâtie en 
1615. dans 1 'endroit où e Il: à: 
preftnt la balfe Ville de ~­
bec ~ elle nous fcrvoit d'hofpice 
& de Chapelle Succurfale, nous 
y adn1inifirions les Sacremens 1 

& on y faifoit l'Office Divin 
iolemnellement , & publique. 
ment , de même que dans le 

m Con vent nouveau. 
e. Le Pere Superieur, cepen­
x dant avança toûjours le bâti­
a ment, il fic accommoder durant 
~ l'hiver les dedans de l'Eglife, en 
e forte qu'elle fut en état d'efi:re, 

~~ ~~~i~e? le z 5 ~ May 161. ~~ n~~ 
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PcresefrJnt en pareil jour arri-

ez en Canada en 1615. elle fut 
benice fous le titre & Patrona­
ge de Noftre Dame des Anges, 
que nôtre Egl i[e & nôtre Con­
vent retiennent encore aujour .. 
d'huy comme la premiere Egli­
fe & la premiere Maifon Re;. 
l igieufe, dans ce nouveau pays, 
de 1nême que la premiere Mai .. 
fon de l'Ordre de S. François 
d' Affife fut con(acrée fous le 
rn ê 1ne ti cre de N ofire- Dame 
des Ange' .. 

L'on n'ajotlte pas icy à l'oc. 
cafion de cette confonnité , les 
faveurs fingulieres , qu~un de 
nos Peres y reçût alors, avec le 
frere Modefi:e Guinez , quay 
qu'elles (oient confirmées par 
une lettre du Pere Superieur, 
écrite au Pere Provincial , & 
qu~ je l'a y entendu moy même 
tecuer de Madame Coüilliard 
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qui vi voit encore durant mon 
fe;our en Canada. Ces fortes de 
faveurs extraordinaires, ne tien .. 
ne nt pas corn n1uncment de pla­
ce dans eHill:oire: & la plufpart 
du monde y aJoÛtent peu de foy, 
comme il a paru par certains Li­
vres de quelques Vies Canadien­
nes, qu'on a données. au Public: 
il nous fu.ffit d'en connoître les­
particularitez dans le Cloître~ 
& de les croire pieu Ce1nent, 
d'autant plus que nous a v ons re­
connu depuis par les eve ne­
mens, la verité de tout ce qu'il a 
pl û à Dieu de decouvrir alors à 
ces prenliers A pô tres. 
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CHAPI TRE VI. 

Le Gou)Jerneur , & les 
Principaux de la Colonie, 
deputent dUR.~, le R. P. 
George le B.aillzf, pour les 
interefts de la nou'\Jelle 
France. 

L A Compagnie des Mar. 
chands , qui a voit eu 

Jmfques icy la direétion ternpo .. 
rel le du Canada , éprouva le 
malheureux effet , qui eft ordi. 

. h 1 ' l' 1 natrcment attac e , a egare .. 
n1ent de ceux qui oublient Dieu 
& lu y preferent leurs inrcrefrs, 
dans la conduite de leur en­
treprife. 

Une des principales inten..; 
ti ons du Roy Loüis le J ufie, 
& la condition la plus eifentielle 

des 
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des pouvoirs- que fa Ma1efié a-­
voie accordez à Meilleurs do 
la Compagnie de Canada ~ 
eltoit , qu'iLs contribueraient · 
de tout leur pouvoir , à J, éta­
blilfement de la foy, & propa­
gation de l'Evang1le, parroy 
les Barbares de ce nouveau 
monde,qu'ils y envnyeroientJ & 
entreriendroienc un nombre 
fuffifant de Miffionnaires , y 
conduiroien:t des habitans pour 
cultiver les terres , y feroienc 
palfer des ouvriers & des gens 
de toute forte de meftiers: afin 
de multiplier la Colonie par lo 
moyen des FrançoisE uropeans~ 
qu•on y condu1roit, & aufqueiJ 

, on fer oit cous les a van rages , 
. qu,ils pourraient raifonnable .. 

mene efperer, qu,ils hu mani­
feraient les nations Sauvages, 
pour les difpofer plus fJcJ le­
ment aux loix & auxcoûtumes 

p -
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le la notre ; qu'lis bâtiro1ent: 
:les Forts pour la deffence des 
François , & des Sauvages no' 
alliez, & enfin qu'ils entretien• 
droicnt à cet effet, les Officiers, 
& les foldats necdfaires;moyen­
nant quoy fa Majefl:é leuraban· 
donnoit fans aucun retour, le 
con1merce , &les avantages de 
ces va.ftes pays: its s'y efi:oient 
engagez ; mais n'ayant riem 
1noins accompli' dans la fuite, 
par une cupidite extrême du 
gain qu'ils efperoient , ils ne· 
gligerent tout le progrez du 
Chrifl:ianifme, s'oppofant mê­
me aux v oyes, & anx n1oyen& 
de l'avancer : i\s eftoient toÛ• 
jours fort éloignez de ll multi .. 
plication de la Colonie, & au 
heu de bâ,dr des Forts U de s'a. 
quit er des autres conditions, ils ., 
penferent uniquement au lucr~ 
fgtdid.e ~ & ~ tiret la fubfi.~p~c ~ 
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u pa ys, par la quantité des pel­
lecries , qui efroient alors le 
grand commerce de Canada. · 

Mon lieur de Champlain qui 
~voit luy-même ligué cette 
compagnie, a voit tâché inuti­
lement durant fon fejour en 
France à 1uy ouvrir les yeux, 
& à la piquer dllbonneur & do 
confcience : c'eftoit leur fa.iro 
violence , que de procurer le 
bien de la Colonie nailfa.nte, & 
les fecours qu'il a voit obtenu~, 
efroient des purs effers de fon 
indufirie & de fon adrelfe ; il 
n'attira des Habirans, que con. 
tre le gré de ces Meilleurs, & 
tous les établiifemens, & Forts 
qu'il bâtilfoit dan! la nouvelle 
France, n'eftoient aucunentent 
à leurs frais : en làrte que li cc 
nouveau monde, n'avoit efté 
foucenu par le zele àe ce brave 
Gentil-homme&babile Gou~ 

p ij 
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~rncur , & par les fo1 ns & les · 

;;.j.pplications des Miffionnai res~ 
toute l'entreprife eue aifuré-
n1ent échoüe. 
tJn Navire arrivant de France 

l'année prefente 1621. apprit 
que Monfieur le Duc de Mont­
morency V iceroy de Canada , 
a voit formé une nouvelle com­
pagnie pour l'oppofer à l'an ... 
cienne , dans l~efperance que 
celle-là accompliroit plus fidel~ 
lement les conditions cy-deifus 
~lleguées. Meilleurs Guillau­
me~ & Emericde Caën, Pon­
cle & le neveu en eftoient les 
Chefs. L'ancienne Compagnie 
avoic envoyé un vaHfeau , le .. 
quel arriva au petit printempç 
~ ~ebec , avec ordre à leur 
ComJUis deiefervirdu Fort de 

. l'habitation , &. d'entrer dans 
tous les droits du pays , fpcci· 
~~ daps le Traitt~; fans tourç-
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fois nen entreprendre fur les 
pellecries , & les effets de Met .. 
lieurs de l'ancienne compagnie .. 

Le lieur du Pontgravé, qui 
efroit en France pour la compa­
gnte ancienne en efioic parti, & 
fui voit de prés le Na vire de 
Meffieurs de Caën : il arriva à. 
Q::_ebec ; n1a.is on lu y en re fu fa 
!»encrée , & on fe conrenta do 
luy donner quelques marchan~ 
di[~s , & de luy permettre de 
traiter aux trois ri vie res, pour 
le compte de fes a.lfociez : il s'y 
accorda , & ne laiifa pas quel ... 
que ten1ps aprés, de defcendrc 
à Tadouilac pour en faire l~ 
commerce. 

Ce fut là que Monfieur de 
Caën arriva de France, muny 
de PAn·elè du Confeil, pour re· 
gler leurs differends; qui portait 
que les deux con1pagnies, naît~ 
tcroien:: 'ibre~nent enfemble 

p iij 
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ete année,& que l'un &.l'autre 

.. ntribueroit aux frais, & par­
tageroit les profits : ces broiiil ... 
leries exciterent de grands trou­
bles , & retard~rent beaucoup, 
le progrês de la Colonie, quel­
qu~ .remede que Monfieur de 
Champlain pût y apporter: cha .. 
cun prenoit fon party: tout fo 
palfoit en difpute, &. rien n~ a~ 
vançoit. 

Parn1y tous ces differens ; 
M. le Gouverneur, les PP • 

.,../- Recolees , & les Habitans les 
mieux intentionnezdu pays, te­
noient un tiers party, & n'ayant 
en vûë que l'érabliifement de 
la Foy & de la Colonie_, ge· 
miffoient de voir que tout al­
loit fe detruire par des querelles 
d'incereft, lefquelles efrant rap-

. ./ 
~. : 

, F d' " portees en rance , egoute .. 
roient fans douce le ~oy & (es 
Minifi:res de la bonne volonté 
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où la Cour efioit alors pour le 
Canada : ils ramaiferent tou~ 
les fu je cs de plaintes, qu'ils pou­
voient a. ,oir: l'affaire eftoit de. 
licate : aprês toutes les tenta­
tives, que Mon lieur de Cham .. 
plain a voit f.1ites en France, il 
a voie peu d'efperance de fe faire 
entendre de fi loin : mais enfin , 
comme le Gouverneur & les 
notables du pays, joints à leurs 
premiers Millionnaires , s' e­
ftoient fait au ffi des app~ys con­
fiderables à la Cour, ils refolu ... 
rent une deputation au Roy, 
& de choifir un {ujet , qui cCtc 
la capacité & le credit, de ne­
gocier efficacen1cnt les affaires 
du pays dans les conjo11élures 
prefentes. 
On n ·he lira pas dans ce choix, 

la prefence de M. de Chan1-
~~ plain eftant abfolument nece( .. 

faire dans ce nouveau n1onde, 
p iiij 
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on ne crouvoit perfonne qul 

.c mieux remplir cette depu­
tation que le Pere George le 
Baillif, lequel outre l'accés que 
fon habit~ fa vertu & fa naif· 
fanee luy donnoient en Court 
a voit encore l'avantage d'ethe 
connu du Roy, qui I'honoroit 
1nème affez fouvent de fon en­
tretien &. de [es Lettres. Ce bon 
P. ayant reconnu la volonté de 
Dieu par toutes les raifons 
CJU'on allegua, accepta la Com-: 
million. 

Une procuration authentique 
en fut drelfée, lignée du Gou .. 
verneur, & des principaux Of­
ficiers & Habitans , & {celée 
du grand fceau de la Miffion. 
Le Pere neanmoins y recon­
noi!Iànt plufteurs articles dont 
la negociation n'efroit pas tour­
à-fait del'Infiitut d'un Miffion .. 
naire, pro~efia à l'aifemblee qu': 
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.jJ ne eacceptoic que par la ne .. 
cefficé qui fe trouvoit d'une 
perfonne definterefféc, & pou .. 
y procurer ce qui regardoit la 
gloire de Dieu, le fervice du 
l{oy, & Pétabltffemcnt de la. 
Colonie abfolun1ent neceifaire 
à Ja propagation de la Foi 
parroy ces Nations Sauvages .. 

Le Pere George en vertu 
ôe fes pouvoirs accompagné des 
cahiers du païs & des infiruc• 
tions neèeifaires , s'embarqua 
le 7. Septembre de la même 
annee dans le vailfeau du Sieur 
de Pont· Grt1vé { a prés une 
heureule navigation, il arriva. 
en France, & lai !fant aux deux 
E:ompagnies à di(purer leuts 
inrerefrs, il s'appliqua untque­
inent à procurer ceux du p.1ïs 
au prés du Roy:if eut l'honneut 
ae falüer Sa Majefté à Saint: 
Gern1ain , il en fut reçeu tres..: 
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favorablcn1ent,fàns neanmoin! 
entrer dans aucun détail à cet­
te premiere audience. ~el­
ques jours aprés Monfieur le 
Duc de Mont-morency en ob. 
tint une feconde, aprés avoir 
entretenu le Roy en t'articulier 

·d e l'état general du C.1nada, 
& des articles principaux que 
le Pere George avoit a repre­
{enter: Ce Seigneur qui aimoit 
le pa ïs , voulut bien conduire 
ce Miffionnaire à cette fe .. 
c0nde audience, où le Reve· 
rend Pere Provin:ial fe troU· 

v a au ffi. Le Pere George fic 
fa harangue dans ks terni' es les 
plus refpeétueu:x , & les plus 
touchans ; prefenta (es Lettres 
de croyance , l'aél:e de fa de .. 
putation, & une tres humble 
remontrJ nee par forme de Re· 
quefie à Sa Majefré qu'elle 
reç:eut avec toute la bonté & 



d-ms !a iV ouvt!le Franct. 179 
la picté poffible, Ia remit à 
Monftcur de Mont-more~cv 
pour eftre rapportee à fon Con­
feil , & pron1it au Pere non­
feulement d'y faire droit , mais 
encore de luy accorder perfon .. 
nellement fa faveur, & fa pro­
e frion Royale. 

L'on ne fçauroit mieux .inf­
truire le Leét .. ur de cerre ne­
gociation , & fatisfaire pl us à 
propos la JUfte curiofité qu'il 
pourrait a voir de connoiftre 
t•écac de la Nouvelle Fr ance , 
le fond du commerce & les 
avantages qu'on en peut tirer, 
qu'en donnant icy au Publi c 
Ja copie de la Rcqueae ~des 
art1cles e.lfentiels de la députa­
tion. 

SC A CH ft N ·r tOUS qu•if ap .. 
parti""ndra que l,an de Gra­

ce 161.1. le dix. huitiéme JOUr 
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d'A ou fr , du Regne de tres. 
~1aut , tres-pui!fant & tres­
Chrefiien Monarque Loüis 
1'\eize du nom, Roy de Fran­
cc, de Navarre, & de la Nou• 
velle France dite Occidentale 
du Gouvernement de haut & 
puiffanc Seigneur Me.ffire Hen· 
ry Duc de Mont- morency & 
de Damville_, Pair & Admirar 
de France , Gouverneur U 
Lieutenant General pour lo 
Roy en Languedoc, & Vice .. 
Roy des païs & terres de la 
Nouvelle France, d1te Occi­
dentale , de la Lieutenance de 
noble Hotntne Samüel de 
Ch.unplain, Capitaine ordinai­
re pour le Roy en la Marine, 
Lieutenant General és dits païs, ­
& terres dud1t Seigneur Vice­
Roy , que par pern1iffion du­
dit Sieur Lieutenant, fe feroiE 
faite une affemblée generale de 
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tous les François H abitans de 
ce païs de la N ouvelle France, 
afin d'av ifer des moyens les 
plus propres fur la ruine & 
defolation de tout ce pa.ïs , & 
pour chercher les moyens de 
conferver la Religion Catho­
lique, Apoftolique & Romain~ 
èn fon entier ; Pauthorité du 
Roy inviolable, & Pobeilfan­
ce deuë audit Seigneur Vice­
Roy, a prés que par ledit Sieur 
Lieutenant, Religieux & Ha­
bit ans, prefence du Sieur Bap .. 
tifre Guers CommifTaire dudit 
Seigneur Vice-Roy a efté 
conclu , & promis de ne vivre 
que pour la confervation de la­
dite Religion, obeiffance invio .. 
Jable au Roy , & confervatioa 
de l'authorité dudit Seigneur 
Vice-Roy)voyant cependant la 
prochaine ruine de cout le païs,a. 

rer ~te 9-'une rareille voix de hbetè 
le 
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~ue l'on fe roit choix d'une per .. 
fonne d.e l'a1fen1blée pour efrre 
députée de la part de tout le 
general du païs, afin d'aller 

~aux pieds du Roy faire les 
tres~humbles foûmiffions au!­
quelles la nature le Chrifiianif· 
me & obligation rendent tous 
fujets redevables , & prefentet 
avec toute humilité le cahier 
du païs, au quel feront conte. 
·nus les defordres arrivez en ce 
païs & notamn1ent cette annee 
16:,1. & auffi qu'iceluy député 
aille trouver noftre dit Sei· 
gneur Vice .. Roy pour luy cam .. 
muniquer fembbblement des 
n1êmes defordres , & le fup· 
plier fe joindre à leur complain­
t e pour la demande de l'ordre 
nece.lfaire à tant de malheurs 
qui menacent ces terres d'une 
perce future, & finalement pour 
~u'içeluy député puiife agir , 
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rcqucxir , con venir, traiter & 
accorder pour le general dudir 
païs en tout & par tout ce qui 
fera l'avantage dudit païs; 8C 
pour ce cous a~un pareil con..: 
fentemenc, &. de la même voix 
connoiifant la fainte ardeur à 
la Religion C hrefrienne , le 
:zele inviolable au fervice du 
Roy & de l~affe(lion paffion, 
née à la confervarion de l·~u­
thorité dudit Seigneur Vice­
Roy, qu'a roûjours confrarn. 
ment &. fidellement témoigné 
le Reverend Pere George le 
~aillif Religieux de l'Ordre 
des Recollets , joint fa grande 
probité, doCl:rine & prudence, 
nous l'a v ons complÎs , deputé 
& delegué avec plein pouvoir 
& charge de faire agir , repre. 
[enter , 1equerir , convenir ~ 
écrire & accorder , pour & au 
P9m de tous les Habirans do 
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cette terre , !uppliant avec tou .. 

: humilité Sa Ma)efré , fon 
~on feil, & nofire dit Seigneur 
,Vice- Roy d'agréer cette no fi re 
delegation , conferver & pro­
teger ledit Reverend Pere , en 
ce qu'il ne foit troublé ny mo­
iefié de quelque perfonne que 
:ce foie, ny fous quelque pre­
t'exce que ce puiife e fi re , à cc 
que patfiblen1ent il puilfe faire 
a.gir êr pourfuivre les affaires 
du païs, auquel nous donnons 
derechef pouvoir de reduire 
tous les avis à luy donnez p.u 
les particuliers en un cahier ge· 
neral , & à 1celuy appofer fa 
ftgnature avec ample declara .. 
tion que nous faifons d'avoir 
pour agreable & tenir pour va. 
Jable tout ce qui fera par iceluy 
Reverend Pere fait , figné , 
requis.' negocie & accorde pour 
. ~~ qu1 concernera ledit païs. 

Et 

fr 
1 

x 
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..Et de plus lu y donnons pouvoir 
de nommer & infrituer un ou 
deux A vocars au Confeil de 
Sa MaJefté, Cours Souveraines 
& Juri(diébons, pour & en fon 
nom & au noftre , ecrire' con­
fuiter , figner , plaider & re­
quer;r de Sa Majeflé & de {oo 
Confcil ~ tout ce qui concerne­
ra lesa.ff:tires de cetceNouvelle 
France . . Si requerons hurnble­
ment rous les Princes , Poten­
tats, Seigneurs, Gouverneurs:» 
Prelat's, Jnlhciers & tous qu~il 
appartiendra de donner ailiC. 
tance & faveur audit Reve­
rendPere., & empêcherqu'ice ... 
!uy allant & venant ou fejour­
nanc en France ne foit inquieté 
ou molefré en cecce prefence 
dé legation , avec particuliere 

·obligation de reconnoi1fance 
autant qu'JI fera à' nous pof­
~ble. Ponn~ . à ~bec en l ~ 
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Nouvelle France fous la figna~ 
;ure des priocip.lUX Habirans, 
faifant pour le general, lefquels 
.pour authentiquer davantage 
cette delegation , ont prié le 
tres Reverend Pere en Dieu 
Denis Jamay Commiffaire des 
·Religieux qui font en ces ter­
res d~a.ppofer fon fceau Eccle­
ftaftique ce jour & an que dcC­
fus. Signé Champlain. F. De­
nis Jamay Commi!faire. F. Jo­
feph le Caron. Hebert Pro­
(ureur du Roy. Gilbert Cour· 
feron Lieutenant du Prevoft. 
Boullé. P 1erre Reye. Le Tar­
dif. I. Le Groux. P. des Por­
teS. Nicolas Greffier de la Ju-. 
rifd38:i<?n de ~bec, & Gref• 
fier de l,affemblée. Guers Co~ 
miffionné de Monfeigneur le 
Vice·R.oy & ptefent en cet~e 
éleétion, &. (celé en placard du 
Sccl dudit R.l?. Commiifaire 
des Recollets. · ~ 



AU ROY 
sIRE, 

Les pauvres Religieux Reco! 
lets habituez à ~elec en la 
NouveUe France, ~OIIi remon• 
trent tres·httmblement, que de­
pttisjix années eH ça qu'il a pllÎ 
a Diett fe jèr'l.~ir de leurmtnijlere 
fltu !' tt#thorité de vojlre Majejfé, 
t.1nt ttlt voy.-1ge de cette terre étr·an­
gere, decotJvertttres dtt fttys, qtlen. 
la converfion des Peuples pl11s 
Sawvages en la conttoijfont;e de 
VitH, qu'en leur converjion civile. 
Ils ont dijftré de donner letlr 
4Vis touchant cette çntreprijè :1 

jttflJu' à ce qt~e t'experience flcon-
dant lettr bonne volonté , il 
pr~/fent a1JeC t~tnt pllts ~-e . ~erti,.__ 

~!) 
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· ·ede, qu'il importe de ne parler 
ux Roys que d' ajfaires bien di­

gerées, & mettrement con(ide.rées 
propofer à Voftre Majejlé ce qui 
eft necejfaire en cette affaire : 
& bien qtt/ il femblât ejlre de leur 
devoir dés les premieres années 
de leur fe jour audit pays, d' aver­
tir Vojfre Majeffé de ce qui ejfoit 
à faire pour la continttation de 
cet augujle deffiin. Ils ont effimé 
que les Lettres anntte!les ~tl ils 
()!Jt écrites deptûs leur arri'Vée 
jùjftfoient jtljtpl à ce que le pays & 
les Peuples leur f!~lfent da'Vantage 
connus, ajin que filon qu'ils trou­
veraient tant de la difpojition des 
Peuples , qtt-e les profits que t'on 
pottrroit efperer de la terre , ils 
jugeajfent ce qui flroit plus à 
propos; Or ejl-il qu'à pr.flnt qtte 
la hantife des Peuples les a ren­
dus Jçavants en lett-r recherchej 
& que les _voyages qu'ils ontfai~ 
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de t:inq à (ix cens fieuà· dans 
les terres en la fompagnie dt6 
Sieur de Champlain Lieutenant 
fofl,s vo[lre authorité, de Monfii­
gneur de Mont-morency Vice Roy 
dtt pays, le~r ont acqttis ta 
connoiffince t .tnt dejirée des Pet.­
p!es de diverfes contrées. Et 
rvoyans les grands & manifefte; 
projts qui peuvent réujfi r à la 
gloire de Dieu, augnuntation du 
Sceptre & de l'Empire des Fran­
çois, contentement jingulier de 
v offre MajeJté & prtjit & tJtilité 
de tous fos fojets. Les fopptians 
ont Jugé effre expedient J voir 
grandement necejfaire de declareY 
c:e qt/ en t:onjèience ils connoif-
/ent ejfre de toute cette entre .... 
prife, '!fin qu'il pla ife à Vojlre 
t•1.zjeffé leur accorder le contenu­
en leur Memoire cy attaché. Les 
jitpplians doncqaes- fOnt avec !tt 
grace de Diete , S 1 Jl E, dan$ 
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tt terre pommée par le cfJmm~n 
~ ana da , mais mieux la N ou ... 
velle France, en un lieu appellé 
~ebec, bâti par la diligence & 
induffrie jinguliere dtt Sieur de 
champlain , fort avant d.tns le 
Flettve de S. Lau'lent. où ayans 

&(èjournet ils ont appris les ri­
chejfes de ce quartier& fpecia­
ler.-'1e1Jt de ce Plettve accompagnE 
de pltifieurs belles & fertiles 
~jleJ, pettplé d'tt ne telle abondan­
ce de totttes fortes de poijfons , 
']tl elle ne fe peut décrire, bor­
dée de côtauxplein.s d'arbres frui­
tiers comme Noyers,chajfagniers, 
Pruniers , Cerifiers & Vignes 
A-grejles, avec q~Mntiti de prai· 
rits qui ornent & embe!lijfent les 
'l.la!lons, le refte dela terre- gar ... 
tûe 6--- per1-plée de toutes fortes de 
chajfe, & pl ru qu/ il n'y en a er~ 
Fran~·e, & avec plus grand pro-
fit en ce que nCJn-jèl#km&ffl il~ 
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nt manquent de gibier cf beflc.r 
fituves ordinaires en ces P~'tJS 

7 

?IJ.ais ont de pltts des Efttns ou 
. Origniaux,Cajlors,Renards noirs 
& aatres animaux , dont 1~ 
pelle trie donne tucés & ejjeran­
ce au bien futur d'un tres-grand 
commerce: davantage !a bonté dt 
ceue terre a ejlé de pfuJ· en plu.s­
reconnttë par les voyages que fe.J· 

fopplùtns y ont faits, qui Leur ont 
porté la connoif/ance de pltts d~ 
trois cens mitfe ames dcjifet:fs 
du labottrage, & fociüs d' attj­
rer à l11 connoi!fànce de Dieu 
fOur n' eftre lie'{ à aucun crû te,.. 
par la conduite dejip1els Peuple$ 
les FleJWcs, Rivieres, Lacs de­
largeur & lrmgtte.Jtr indicibles ~ 
ontejlé reconnus pttr les fopplian.J: 
mais comme le bien ne s' acqrûert 
fons ptinr:, iJ ny ~tpoint de doute 
1"'' outre les grands labe1trs der 
jitpplians. en ces d(,;oHverturtJ :~ 
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& lettr (ejo~t-r dans le pays, ce 
cpti leur donne le plus de trouble, 
n' ejfpa1 feulerttent de s' eftre trou; .. 
v é jàns ttjfiflance d' attcttne com4 
mo di té, mais je11iement de vi­
vres par cer1x qui font alfa cie'{ 
en ce commerce , aufqaels feuls 
faut advoüer cette obligtttion, 
mais qtte ces terres & leur abon· 
dance reconnuës par l'étranger, 
y font en perpettteUe crAinte de 
furprife, n' attend,znt qtte l'heure 
qu'on vienne couper la gorge J 

. totts cettx q~ti refident audit ~e· 
bec. Car il ne faut pas tant las .. 
fore r aux paupieres abbatuës du 
Lions que l'on ne fi ache qu'ils 
mordent en dormant, & qt~oe la 
enne·mis de vojlre Couronne bièn. 
qu'ils femblent endormis , ne 
viennent à l'appas de ji grandes 
efperances de gain & de profit. 
En ejfet , S I R E , qui ne fe 
haz4rdçroit de 'Venir poffederunc 

terre 
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terre ji riche faqtte!le donne de 
fis jlttncs , des 1JJines dt1 fer cl~ 
d'acier qui rtrzdent qt~arante-cùtq 
pottr cent , du pfom/; trente , du 
cuivre dix-huit,& qtti en pr.Jn-;et 
d'or & d'argent. Terre qtti don .. 
ne par ufitre toutes fortes de fi­
menees & laquelle dés d prefent 
donne les materiaux propres pour 
la con(lru{/ion ie touteJ jortes de 
rvaijfeaux, foJtr;:ij/~tnt le rneiraùt, 
jantes, planchages pottr f. ttt}lrtt­
ges , lambris, & de plus le~ 
gommes, br~tye & rai fine. En otJ,­
tre la peUeterie cy-dejjil-s mention­
née l s cendres & la potfljfe, de 
qttoy feu! il fe pettt ftire trttjic 
de plus de cent mille éct1s & ce 
qtti tjl plus conjiderable, un tttt-. 

tre qui pojfederoit Ladite terre , 
pourroit de là tenir en bride & 
contrainte plus de mille 'Vaijfe~ttJ.:-< 
de vojlre Etat qui viennent an­
nuellement aux p fches , dont ils 

R: 
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r;por!eiil !t s brttlc s >les ... r.1 of tt ë , 

.BtlÎei'.1te:S dr 'tS'tmhhil'il'S do11t vos 
fitjtts fi jà'Vmt. 1 l eJ!· vray que ' 
tapj t{)the fjr/ ont fat ttne fots 
l-cJ Anglois qtti cvt:pcrent la go,­
.::/ à /,t flote vù eHoi: MfJnjierw 
de Po;Jttinc~f.trt s'en dllant en 
t' ./lt-adie 

9 
dofl;te -d#;;( .fop-pliaJu 

.. b-fes dppréheiifi'01U qtu. let~r Ji nt 
ttent lttS granilts., q'W'il.s regret ... 
tePO;ent -de .rr;air le 'titre augtljle 

_ u-e 'rlouve.Jte France charP-gé en 
~ .n 0-utre , flJt de Ncwvelle Hol­

.. latlde ,, Flandre ott '.AIJgleterre: 
·far 'd· rJiimër q't/ il.J ait rien qtti 
rtjif!t À prtfint'à {Ntr t f rcprife, 
l eJf fe flatter en l' 'tllte?tte d'Hn 
~"dthe:r.r inert·itab!e ·, l iln'J eff 
r mt'dié, & bien que cela arri'Vt, 
te m jtY.4 r~s fins en L"i-'Oir éjlé 
Jo/tg:remps mt· 'atep::,, .f4ns 11Ut .. 

re en ligne ·vie o~'i't~pte les me­
n t-->' & i'titreftifis de co~x'fie l.t 
1? .~dle ( ui t t1S tes '4iU tt'fffir ... 
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r.ev: ,. :nJl's & m:-u'J.itiolJS a';,\; 
S.tu.rz,·ap.e.s .. leJ· ,u'Ji JtlJJs a couP 

u , I 

la rzorg;e 4e;.:.; r:ttncoù 6 fltiner 0 .:;>·· • 

l ttr IJabit-:dtion, ce qui n' eft:pas 
pe.u cMJ.fiJe,~ble. Les jùppliAns 

Jt d()Jic jt gé ~{li<e de t~t~r COJZ­

f!:.: r;1;çe ck dfJntJe.r avi.s :à Yq/ir~ 
Mtljejfé, de l' iJr'~erejl gu' elle .t 
t.JJ t.z .CQJ;jèr·7htt:ion .de c~tte ttrre, 
tjJÛ ,prmnetilJJ la cpn_tinu ti on de:;.'' 
l.aha.ur. · .pr.ec_edevs , JtP p..tt/fà~z~ 
fovo "Ab e p.01tr t~ller a· la Cbine;. 
ce qJ~i ejf. tuttant & pliu jizcile a 
ronfèrv.er & mainta1;i.r; SI<RE]' 

(oru "'ojire domin;UÙ.Jfl., qae la 
conflrvt~tion de ces f~rs dépend 
de tentretien de !a Religion p r 
l' a.uthorité de la J tejfice , tjtJand 
elle.s yflront toJttes deJtxapp!tyé 
& nutintena(s par la rced'~; ne 
gar.nifon établie tn4ln lEort qa'i 
Ldrt:t bâtir for la croute "ane 
Mont.a.gne , qui tiendrA plus de 
di.x- ht+it- çens licuës Je t~ZJ 

Rij 
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fùjet] 11ttendtt qu'il rly ~ ttuctt» 
bord reconnu que l'entree dudit 

Fleuvede s,tintLattrent. Ceqtti 
fera réit

1
yr le comrnen:e 6· leren,.. 

dr.t g~à;1derr."ent projtable & par 
tti fi voftre gloire augfil€ntée & 
une fleur ajaûtée à la C ouronnç 
Fr anço ift. 

Sur ces conjiderations , SIRE , 
plaife à Voftre MajeJré accorder 
aux jùppliaru le contenu en leurs 
article). cy.-attache~, pour la con­
firvation dudit pays, at:roiffi. 
nJent& entretien de laReligion 
chrejlienrJe en ice!uy , & ih 
continueront leurs lttbeurs & leur 
prieres pour l'augmentation de 
v offre Empire, & la pro [peri t-é 

· de Voffre MajeJlé. Outre que les 
~mes qui jèront par ce moyen 
conduites au Chriftianifo"'Je ren­
dront ler-trs prieres,leurs biens ef 
leurs vies tributaires de fon Sce­
f!Ye,s'il;tai!fà Sll M. d' agréerc~ 
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tpti ltty cjl d "mandé, Jfavoir, 
pottr le regard de la Rt ii gion , 
que dejjèÎtfes foie nt j:tite.r d tous 
Jùjets de Vojlre Maj~(lé faijàns 
J.>r~f~(Jion de

1 
l.t Religion preten­

~tlë Peformee, d'y habituer ott .1 
entreterç.ir ttttC!tne perfonnes dt 
qttelrp:es N atio;u q:te ce Joit ;, 
de ladite Religion ;retendttë 
Reflrmée for les peinu qtti fl­
roltt j:tgles raifonn~tbleJ" , qu' it 
plttij': à Sa M ajejll fo;tder tt/'1 

Seminttire de 5o. enftïïS des Sa~­
v.tge s pottr fix di'M fl:u!ern. nt , 
aprés ùqttel tem-;s ils pourront 
tjlre entreterJaJ', voir un pltu 
grttnd 1JOJ'Jtbre du rervenu des ter- ,. 
re.r ·q,ti jèro1Jt culti,..véts pe11dant 
ledit t.:mpJ, lefqtttls tl7jt~ns fonJ· 
totu !e.1 jo;trs ojfèrts attx .Jùp: 
1'/i,uts tar leur J' pt~rcru pottr ep-

I ' 1 l t. tre ir.'flnûtJ & deve;r.. en .• z Rt t-
g) on chre.flienne. . 

~!:il p!aife;, Sa Mttjejlé :; 
~ llj 



re· Jcr ét tblzjjrrr< nt te la Foi. 
1ft ttttfoits Jitpplians rie IJNOJ 

~VVoif' des f....irvre.s , ornemeJJ,s, 
erë~us, ml!ttl,fts ~ 'Vivre-s· & 
_.~.,. ... lrttre't-e;·ir d{} 7~ e hvnj'ff'J.(S 

y.(; -.; 

rouf te ar l.tboaret- !tt terre 6 
(.Y'Jtrctoti r lu hcjl.1il lifdites ji~ 

~ (;, . nees 1ettl t:mttJt•. 
Pour Îe reg2r 1 de la Juftke. 
Jt cft grtnijd~rrfent necifair..e 

IJ1M Sa ],1. ujefté trccord'l qr~.e !tt 
Ju.ftiee .1 foi. exei'cle n~ c tanf 
plus d.: puijjtr»ce >que le ctrnnnen~ 
cement des peupladfs font! plus 
importants, lijin d! évite les re­
troches de nos voijins & a-ttj]i pdur 
ne permettre qua fous L' aufho'fitf 
de S4 M· i(fe r~mmette des vole­
'J'Ïes, m"tJri..,.es, affifflnats, paitlar ... 
d~{e, b ajj 'her,1e 6 autr s crinu.t 
dij.1 trop j:nniiie s entre qrulquu 
.Franç(jis .h-.tbitans en ladite terre 0 

Pour le tega-rd ac la Force. 
' ()) u, ., t . /"' ' . '.4 , d e~ t ·.P ttt_te a sa. Ma)eJfe e 
d()nncr de quoy bâtir un tour à 



dan la 1 ozwdle 1 ranC!. l-" ;r9 

~tdoajfoc, tictt qtû efr l'u iqi;e 
abord des ruaiffiatt.X (&, lfelzty.tJ-~ 

tie"f'1 po/tr~ fi.x ar;.s d'11--ne ga.: nifih'i 
de t.:it. q.u..tnte bon~n;e-s propr~sp.otll! 
la.: con_(!:roJtitio,'1- ~ CoNflrnJ..tJit.JJii-t 

drtdit PJ/t. 

Final tmnt qu'il jiltïi{J à S·t 
M.r j;: Jté d();;;-;.()r:au. sie~x d-ech~1m­
plaù;, d4 .fork ArflJMt des Ca.., 
nons , pottdres & irJ~Mit ·~ns. & 
a· gr;; ·nt:Xl'F- fln dtl·fhorùé & fls 

flttft iJS de t'o/ r;}~ do fo F.tmiloo 
l , fon &p()iJ.' ur...envde aett.v.· oen. 
, p,flt fi .,, f7 
.._·tH rA' t:J~·r.tlJt lA; ~JfllliiP: po:,~·· fiN 

tt:/ eiJty,~ ùHz: ~ 

Le ov e loi alor: clu_;é a 
1 l 

:>:1"· rer le~ H::reti ues , fu 
1./'q ;el s. il' a voit: pri" :~: m: eat 

'h.ngcly. : foix. 1 tc do €tltS 

rtictllcu ·s p•.,'!ccs : h..S grande 
ena( pl.ifes de Sa ~!1jd 6 con­
tL:. ces re'.1-eHos, e! c.nn ~"n.core 
cbns ! t fuirc ues rucc~s plu~"" 
~ ·re ·,. : mais b. co ~1ontl:ur 

H .. iiij 



, 

2oo Premier ltab!iftement de la Foi 
e cette grande guerre n'efioit 
as favorable aux aff.lires de 

Canada, en quoy on reconnut 
la grande pieté du Roy , la 
bonté qu'il avoit pour la Nou- . 
ve1le France,& en mên1e temps 
le credit du Pere George auprés 
de S1 Majefié. Car 1l ne laifi1 ' 
p.1s d'obtenir les principaux 
articles de fa Co1nmiffion & de 
furcroîc plufieurs reglemens 
tfes-avantageux au bien de la 
Colonie ; il réüffit n1ême à 
réünir les deux Compagnies 
enfemble : il fit tern1iner les 
differens par Arre fr du Con feil 
d'Etat; en forte que les deux 
Con1paguies n'en firent plus 
qu'une feule , entrant dans les . 

, 111 ê mes interefts. 
Comn1e l.a plus part de tou .. 

tes les chofes qui furent reglées 
& accordées demanderaient 

. !:!ne longue & ennuyeufè di( .. 



d~ns la Nouvelle F rru;ce. 1 ot 

cuffion, qui d,adleurs regarde 
pnncipalement Pérab1i1Tement 
temporel du pays, ce feroit 
f1tigt1er le L eél: ~ur de placer 
icy tous les auchentiq ~ tes des 
états qui en furent drdfez , les 
Lettres & les réponfes du Pere 
George avec les reglen1ens qu'il 
addreff.1 à Monfi.eur de Cham­
plain: ils paroifrront nüeux & 
plus agreablen1ent dans l'ufage 
& dans l'applica·ion qui s'en 
fera pour le bien du pays dans 
la fuite de no!lre H ifl:oire. Le 
Pere Gëorge cependant fè ren­
dit aux inftanc.:'s de MonGeur 
le Dnc de ~1 o·.1t-n1o ency , 
pour re ft er en F L1ncc , a fin d•y 
ptocurer efficacement les aifti .. 
res du Canada en qualité d'a. 
gent gcner:11 & ainfi q ·Je 
lv1 o·1Gcur de C ba , r)Ltin le pro­
po foie à ce S ti 6neur par la let­
tre qu,il eut l,honneut de ruy 
'crire, 



CHAPITRE V~I. 

Etablilfornent d'un Noviciat 
(!) d' ~r;n Sernindire en la 
1 rïoz-f'f;·r:lle France. Bapté ... 
me de 1'uel1ue> Sauvages. 
.ln-cu;jio:r;,d:.es [rOCjUD 's, ft) 
au·r:re-s dlJfeY~ntes- avantu­
res an·:v!:~s da·ns nos L\4if 
r 

jlvi1S. 

Es Snreri ts e la. Pro 
--s1 vi ncQ {c Ho.t.lv;aJï s obi j gez 

d'arrcite..r Le: zefe u Pere Geor· 
g~ , & d'iZn1ptc ~r {9 retour 
en C1nada pour le bien d(! 1.1. 
c~11 )DÎC : ~fin d'er1 procure .. 
e!Ucare·tn~nt l""s · n ercfr · , à Il 
rri "re de Iv1onGeut: le Duc de 
~~ont- rnoren""y : on jeu a les 
yeux fur Ies R . 1? P. G.il­
leran & I:e.J!. Piat de 1 .• { P. el· 



dar.· la .Nowuûte 4 .·tmte. ~ 
t):eux d,un gr ·1d zde , le fe­
cond vivait en or tl 'y a que 

5. ns , & efi · n1 o t e 11 P 6 
• 1 d , d t.nGBcLla:rge ,annees· e mc-

Fite en odeur d~ {aü te té. Le P. 
Guill ume qui s'eft rendu re­
œmtnendable non -feulement 
par fa capacité, mais crrcor pat 
~n don fingulier d•Oraifon 1}de 
conter plation , dont Dieu l~a-

oit avantagé, s~efroit off~rt 
t-es ànnécs p,.ecedentcs vec 

caucout L emprclfemc · .. ponr 
ll r annoneer l'Evangile à ces 
ar ares, & y fa.tisfair 1J fe 

pouvoit !""ardeur iolentc- .. u''i 
avoit pm.tr le m~n:yre. Cerre 
gr ce lu y fut acc.ordéc > & com­
me le ete Geo ·ge rcfincnt 1e 
h tv1iffion en Froo.nce ?.voit p"t­
!i a dé le Der ~tiroir d'é bli 
un Noviciat à Q bec , au 
'""'on f ent de 1 ofh~'":"i)ame -'"' 

1 es , lequel pourrai y fuh.., 



~04 Premier établijfèrnent de la Fot 
fifrer avec le Seminaire desSau .. 
v ages, & contribuerait 1néme 
be~ucoup à l'édjficanon de ces 
jeunes N eophices: la Province 
choific ce bon Religieux, com­
me un fu jec plein de grace , 
de lumiere & d'onêtion, pour 
avancer leS eminai re & Jetter les 
fondemen<~ de ce premier Novi. 
ciat, fi bien qu'avec fon infriru~ 
non de Superieur, on y ajoûra 
encore un pouvoir particulier de 
recevoir à nofrr.e faine H.!bit, 
non-feulen1ent les François 
qui fe pre[enteroienr venant 
du lie de) mais encore les Sau. 
vages de no!l:re Seminaire, fi 
dans la fuite du temps on pou. 
voit! es rendre a tfez bon sC ,uef. 
tiens pour efperer même de 
les avancer jufqu'à la perfea:iotl 
E vangchque. 
~lonfieur de Caën preparait 

toutes chofes pour l'en1barque-



tlam !AN onvdle Frttna. ta ) 
ment à Dieppe & les vaiffeaux 
fe crouverent en éLat de partir 
au n1ois de Ma v 1 6 z. 2. Nos 
Peres s'y embarquerent & le .. 
verent l'ancre le 1 5. du dit mois 
ayant mené avec eux quelques 
François pleins de p1ecé qui 
voulurent bien les fuivre, & 
un jeune Sauvage que le Pere 
George avoit an1ené avtc luy 
l'année precedente COU1ffiC le_s 
prr.mices de nofi re Seminaire, 
où il a voit paffé quelques mois. 

Pendant que toutes ces chofes 
fe paifoient ainfi en France ~ 
Monfieur de Chap1plain fo 
foûtcnoit de fon m teux , & 
avançait n1éme en Canad.1 , 
il {e fôrtifioit par de nouve11< s 
alliances avec les Sauvages , ks 
{euls Iroquois demeuraient iœ-

. penetrables & indociles : cett~ 
nation fiere & indomptable 
qui a voit pour buc depuis long-

• r 



. {'rarie;· èt .. d·Jifj"'ar~ent dela Ft. 
nnr~s· d! d(;trül1e ronres 'e 

autres , ou de les foû1nettrc , 
s'cfiat t :appcrçc.:.u.s qu,dlcs re. 
cevoienc des Francois Ieurs 
ttnqp,lcs ~orees , fic un cf­
(,n paru o 1

1 re r ·iigieux 
de G Ir! ri ors g_·1 ''"Ile .pat:tagetl 
-n rli.ffer. ns corps> afin d'atta .. 
quc:r de toùs ..c6.tez. . 

,~ .- ' .J • ~ m!ne on n ... s atten~Jo t 
pas: .,.;e.i rupt~on ii fub-~en~ 

, ft .violcnt:e, -o 1.a oit diiperŒ 
.Plufie,urs de nos Fran~ is qui 
cfroicnt monte. z e tr,.,ite a;vec 
d~s Sauv;1g.es s <llliez juf-

.. qu'an Sauit appelle ~ojourd'huy 
de Saint,Lo.üis : le Pere Guil­
laume P.oullain s'efioit offert 
de les Lùivre ; ils furent tt..1~ 
quez par une partie d'Iroquois, 
contre le(quels on fe rleffendit 
ave;c aJfez de fucces a la f.l-
il'eur de nos armes ' f~u : on 
!eur prit mêtnc quelques prifon-



d,4.11S l.t 1. louï.x!le ·ra ,a. 1. 7 
1iers :mais le r·)cr,c Gü1l1anrne 
qui ,ftoit d,ans un Canot (e .. 
p.1ré efrant dcfêendu a terre , 
fut fiu~pris avec un François 
dans 1 s bois par des Iroquo l ~ " 
ce bon cligieux foufFrit a" c 
out la foree la. ·pa: icnc , 

les indignitcz & les muaurcz de 
ces Barbares; ils av~ienc mêtnc 
dé1a e'Otl}mencé de l'appliquer 
au fr· ~ lorfq'Ie nos gcn s'cf 
tans -apper us qrte e.Pere leur 
manquaient, envoyerent und 
leurs prifonniers pour tr~iter a 

cc leurs ch fs ~ on rendit u 
1ombr d,Iroquoi qu'on avoit 
pris , J'ils remirent le 1ere n 
liberté avec les Fr;~.nçoi~ 
fcpt autres Sauvage nos 41 .. 
liez : il eft vray que \:e grand 
fer vireur de Dieu· eut cet c con­
folation , que d s prifonn;crs 
Iroquois qui pous reftoi nt en .. 
ue les m.air:1s il · ., en eut: den~ 



2 n~ Premier établiJJcmmt de la Foi 
qui dans la [uil:e du cen1ps ) ne 
voulut cn t plus retourner par­
Jl1Y ceux de leur nation ; ils fe 
jojgnirent à nous : on les in( ... 
tru dit au C hri ft ian1Üne, & ils "' 
rous (ervircnt tr; êm~ fort utile • 
..ment dans la fuite contre ceux 
de leur nat ion. 

Le païs efr partagé d,une 
maniere que les Sauvages parti­
.culieremcnt ks Iroquois trou· 
vent plu Geurs routes par les 
rivieres éçartees. Non-feule­
ment pour _ s'écb..aper de nous, 
mais encore pour nous venir 
attaquer dans nos cantons ·. 
c'efr ce qui en a rendu dans 
ces corn n1encemcns la ddfen[e 
difficile : cette troupe fauvage 
s,alla JOindre à un plus grand 
nombre qut pafferent fur le 
vtntre à deux ou trois parties 
des Hurons , & en peu de 
temps fe rendirent ayec trente 

Canots 



dans la nùttvdl~ Fr~-mce. 10~ 
Canocs dans le Fleuve de Saint 
Laurent , palferent les trois 
ri vie res , & on .filt fur pris do 
les vo1r aux etWirons de ~­
bec: ils n'oferent pas appro.:he.c . 
le Fort, q:J,Ç~;que Monfieur de 
Chatuplaih tùr alors . bfenr , 
eftant allé faire quelq,:~e decou­
verte en attendant l'arrivée 
des vadfeaux : mais ~es Bar­
hlres aprés plufieurs tentatives 
fans aucun effet far les Fran· 
çois , vinrent en troupe 
attaquer noftre Convcnt , où 
fon a voie heureufem .:nt ache­
vé un petit Fore, (.,n- le bord 
de la riviere de Satnt Charles: 
la mai[ on d'ailleurs y eftoit de 
quelque deffi~n(e ; nous éprou­
vamcs dans cene occafion lo 
zele & la reconno· if ance, non­
feulement des François , tnais 
encore des Sauvages nos alliez., 
qui accoururent à uoftre fe ... 

§_ 



• ' b"f;!T'. J 1 r . zroPr(m~e'Y'tft'l ~;pernent ~ettt .rot 

cours. ~lquesuns des noftre 
furent bleffez de coups de :flc .. 

ch es 'dont déux rtloururent peu 
do jeurs 3prés : & un valet y 
reÇ~ùt urt 'Coup de fleche dans 
le bras,qui n3 eut pas neanmoins 
de mauvaifc:s fuites. Ces Bar. 
bares s'eftant rebutez aprés en 
avoir veu fept ou huit des leurs 
U1ez fur la place, echargerént 
ettr fttreut fu deux Hurons> 

antq ds ils fitent fouffrir les 
lus cruels de tous les fupp!i­

tt=s , lës faifânt tnourir à pe­
tit feu & les obligeans même'à 

anger leur propre ch~ir , qut 
ftoit pius que detni,.-, cuite :ils 
chever~nt le efte de iertr 

cruauté dans 1 ·bois voifin du 
on vent,& fe t tirtrent t!nfu.tte 

fafls nous a voit c:tufé un grand 
~cher. 

J~ay fouvént oüy raLo .. ret cet· 
~ e av;mtltte a: M~damc Goû · 

- ·- .. _ ____ - ··------"""" "---' ......... -- j 



.al.) ,tz J.Vouvel!e Fnmce. .., 
j.J.rd quicfioit al· rs d .. tns le For JI 

où elle adtnira. la proteétior 
toue vifible de Di u fur 1~ 

anada : eftant certaiL ue li 
-res B rbar $ euffent connu-leur 
f<n r., , tls auroient p "· f1-1ns dif .. 
fic 1h:é de{oler enci:t tr~e 1~ 
Coloni"') vu l'abicnce de ~.1on .. 
ft:ur d Champ ain. 

Le S i~ncur qui n)oublie ja.: 
mais te liens ne pr t g""o as 
1noins la petite flotte 4. qi ~noie 
de France. Je ne m'~ut fre ooin 
ky à q aotit~ de p~ ;ls qu,elle 
e tl y dan~ la ·ou te , nou .. 
{è icment ru côt~ d.:a 1 tc l· 

pelle & de. or a r:res , mais en 
cm·e de plufieur ra.i!feaux Ro 
'hel is dont elle fut at q ée , 

do{( ucls el ~,é h pa 1 u~ 
t ufe .1ent. 

Je n '0" bi irai p2" neanmc) s 
d don ,.e au Lefr ur n tr · ~ 
~dn1ir ble de la ife.dcorded .. 

Sij .. 



2.12. Premierltttblijfement de la Foi 
Dieu dans la predefiination de 
[es Elûs ; elle parut fenfible .. 
ment à 1, égard du jeune Sau­
vage que nos Peres avoient 
embarqué à D icppe , pour le 
conduire en Canada ; on fai-
foit beaucoup de fond .fi.tr lu y, 1ti 

à rai fon de fa grande docilité, 
& on e(peroic que luy ayn1t 
fa1t voir ce qu,ll y a voir de plus 
confidcrable, de plus beau, & 
les lieux les plus 1aints à Pa ris 
& ailleurs , il nous (croit d'un 
r;rand fecours pour humani(er 
les petits Sau vagcs de nofrre 
Sen1inaire, ou de quelque au .. 
tre Million & pour les dt [po­
fer à la Foi: mais Dieu en di[. 
pofa autrement, peut.efrre pour 
le falut de ce jeune Canadien. 
11 tomba malade peu aprés fon 
embarquement1 & par les dif· 
f.erens accez de la fievre fon ef .. 
prie f~ ~;~~b~~; le poin~ ~~ [~~ 



dans la Nouvelle Frttna. 1 r; 
égarement efroit de s'imagin.:.'r 
qu'un chacun avoit COOJUté fa 
n1ort , il n'y a voit que pos 
Peres aufquel s il a voit ince[.. 

famme!1C recours :au moindre 
1nouvernent que le l1 ilore, ou 
les ~1ate1ots faifoient, il croyoit 
qu'on 1·~:dloir Jetter dans la Mer: 
il fe figura it que les autres le 
vouloicnt aifailiner, & que le 
pain & les vi v res efroient em .. 
poifonnez , cependant comme 
la m.1ladie du corps efto.it entie­
retnent djffipée à la fo1blcffe 
prés, il eut d•heercufes inter­
valles par le retour de l,efprit , . 
durant 1e(que1les les ra j'ons de 
la grace en débroüillant fa rai­
fon, diifiperent peu à peu les­
tenebres de fon infidelité, & le 
difpoferent à la Foi. Dieu luy 
im prüna parti cul ieren1ent la 
necdlité duS ai nt Blptênlc: on 
!'cnten~oic plainqr~ nuit &_ 



• ~ p.-unie r h ~bi; f[e11 ntt Je la Fot 
Jt-tr de ce qu;il 11'efro:t pas 

. "'hret1ien: tnoy pourqnoy non 
Chrefiien ~ n1oy pourquoy non 

aptifé ~ Il _le dcr~Jndqit ~vec 
_n~tance at:t Pere r renée qui ne 
1··~ pcrdoit 1-oint de ve 1ë; il ne 
-vouloit ny boire my m1nger 
· u'on ne luv e 1t ace rdé fa 
d·:mande. c·e garcon vo~t de 
l'efprit _, 1l pa.(doft tnême & 
cntendoit afièz. le Francois , 

.l 

con pret anr p r les réponfes 
du Pere~ qu,il 1./cîtoi,. pas airez 
infrruit de nos My freres pour 
1·efevoir le S;lcrement de Bap­
t' r1e , il le fupplia de lu y en .. 
fèigner ce qu1 · e!!oit necef­
fane, à quoy on réütlit par le 
n1oycn d'un I ncerpr te qui fe 
trouva heureufc L 1en t dans le 
~ T;.1vire, & 01 le baptif.t. Npus 

pprenons pat les le'" tres de nos 
eligieux , qu,il y eut quelque 

ch~f: de fu~ria~turel , & de ~~h 



ttan.; fa Nowuelù ran:... 1. ). 

vin dans la fi.tite d ce B ptee 
n1 : car tous les afiiRan n · 
remarqueret t pius rien de bar­
bare dans èe Sa age qui ·.ü­
fàit p roiffre un iU ern ent éciai­
r·e, un· concepdo dégagée pour 
to tc les c ofes de la eligion» 

ne ran... docilité & unp !e­
otion fi fenfiblc, qu~'il rendit 

fon efprit au ~...igne ur plein 
de rai[ on çl c g ·ace, dont il 
donna tO ht'S {es marq ~es dans 
cetce exrren1i:' : on lu y fit des 
ob fe u s co1n tne aux Ch rer-
tiens, fur 1 M t : la lvleffe 
fnc cdebrl;e en ~aion de gra. 
ces de fa conv dion miracu­
hufe : ot l enfeveiit propre .. 
1ent, & o 1 ordonna l'enter.-. 

rcrne .. qui fe fic à 'ordinaire, 
e ft-a-dire en luy att ch~nt 
deux bo le de ,anon auxj 
pic s,t~ 011 le fit en fuite gliifer 
dans la Mer au bruit du an on. _ _;..,_,.._ - . -... -- _, _,._ _... -



~ Premier ét~tblijfement de la r~; 
':rt de Cloc 1e en fembl4ble 

.enèontre: 
Ce preci,C.btX dépoil: que nos 

Peres, & ceux du y,ü{f,:au ve­
noienc de placer dans le Ciel , 
ne leur fuc pas inutile : il leur 
fer vit d' I ntercelfeur dans une 
ternpelte qui leur arriva en 
rivjere accompagnee d'une 
B 1 utne épaiffe , où l,oo a voit 
peine de fe voir dllun bout du 
valffcau à 1• autre: le Pere I renée 
dans une lettre qu'tl écrivit de·. 
puis à Monfieur de . B0ües 
grand V ica ire de Pontoiiè ; 
où il Iuy fait recit de la con­
ved1vn , & de la n1ort de ce 
Sauvage , rcconnoic fî ncere­
n1ent qu'Ils efroienc tous d~ns 
un extrc•ne penl > lorfque plu­
lieurs palfagers de la troupe 
crioient à Dieu mifeticorde , 
& la lq y demandoient au non1 
de cette ame qu'il venoit d.e 

te~ ce~'?~~ 



i.lans la NouveOe France: ïr7 
recevoir . fotr q te DieU eue 
égard à Ia limplJctté de leur 
Foi , foie qu'il reçeuc l,Int r­
ceilion de cette ame gloneufe: 
il parut . toue à coup fur le 
foir une clarté par 1 a quelle 
on reconnût que le va11fe.1u 
alloit faire naufr.1ge contre des 
Rochers à trente ou quarante 
lieuës de Tadoulfac : on chan-
gea de bord, & on n1ir au lar­
ge , en force que le vatlfeau 
arriva peu de temps aprés par 
un vent heureux à tt rade de 

, , T adoulfac. 

Comme le Pere Jo(( pl1 en 
elloic ptrti 15 jott_rs auparavant 
pour faire fa retraire à ,2ue .. 
bec, & rC'cevoir de~ ordres (ur 
les nouvelles con not ffancC'c;, qu,. 
il a voit aqUJfes: le Pere Corn. 
rutlfa1re JUgC'a à propos d'y !.~if­
fer lePere Irenée,pendanc qu'li 

. T 



1
s Premitrùabli.Jfeme!ftde lA ft~i 

:>urfù ivoit fa roure jufqu'l 
. .._lue bec, i~ y ar~i va & de[cendit 
premierement à noftre Hofpi­
ce de la ba ife V ille , o~ toute 
la Compagnie le reçeut avec 
pne extreme joye. Le Pere 
J renée le fuivi~ trois fewaines 
a prés. Ils fure~t égal~ment fur­
pris de trouver un~ ~~ifon auffl, 
avancée qu'ett.oit _(:ell.e de Nof ... 
tre-Dame des A-nges, les ter­
res & les jardins ~n éta~ , ~ 
mêmç ~n.e petit.c (olitu4e d.é • 
fnçhée ave,c de p~~ires c~ban­
nes sievotes dans . l~s bois, où 
·ron conduifoir nos Sauvages 
par p1an~ere de S .ia~ion, & dont 
!~.n voit encore les plapes , & 
Je~ ~e!li~es d~ns le t.e~r~in q~q 
pous ~ avons. 

Cependant le P.ere Paul Hpe~ 
~ftoic P.JOnté au~ trol-s /rivt~­
J'( ~ depuis l'arrivée du Pere 
l9~ep~ ~ ~bec~ rour r a4:. . . . 
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rniniftrer Jes Sacrcmens au ' 
François. Ce fut là qu'il eue 
la confolation cl• apprendre. par 
une lettre que le Reverend Pere 
GuillaumePoullain écrivoic au 
Pere Con1m1ffaire, que depuis . 
qu'il fut éch.tppé des Iroquois> 
il s'eftoic parftitement récabliJ 
& a voie efté en état de pour­
fuivre avec les quatre Canots 
François jufqu•aux N epi fi ri .. 
niens ; il mandoic que les Sau. 
vages qu'il avott trouvé fur 
fa route, luy a voient paru aC­
fez dociles-& traitables, & qua 
fi~ooles pou voie deffendre des 

1 , incurftons des Iroquois , en y 
hâti!fant un Fore pour leur def. 
fen fe , on pourroit efperer d'e11 
former un jour des Chrefriens, 
qu'en conformité des regle­
mens & des rdolutions de Fran ... 
ce, il n'a voit pas voulu rifquer 
le Sacrement aux adulees: mais 

J'Ji 
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1
ue durant fon voyage & dans 

;ec endroit il 4 v ott b1ptisé de· 
pu1s fon départ plus de trente 
perfonncs, tant en fans que dif,. 
ferens adultes malades à l'ex­
trenlité, que dans les rcncon• 
tres on s'eftoit battu avec quel~ 
que parti d'Iroquois, fi ceux 
çy a voient eu de l'avantage en 
bleffant à mort de nos Sauva­
ges, c'efioit un coup de pre~ 
d eftination pour ces pauvtcs 
bldfe~ , puifque cela procuroit 
leur falut par le Baplême. Il 
fait epfuite le recit d;une pe· 
~ite Sauvagelfe , où il avait 
vû que lque chofe de mirac~ 
leux: elle eftoit âgée de douze 
ans & comme elle avoit re· 
marqué la ceremonie du Bap.­
tême de quelques autres, dio 
vouloit en faire de même à 
fcs cpn1pagnes , & aux autres 
~all v a~~~ Àe fa Na ti on .: el~ 
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appr .noit tvUte~ Jes p -ieres qu' • 
on av -lit fait tradutre en fa L.tn. 
gue,elite l srecitott av~c une me .. 
mo11:c AngeliqLte, tén1oignant 
des empreifentens ex remes 
pour qu'on la baptifâr: & co m-

. n1e le Pere tenoit coûjours f~:r .. 
n1c, elle fe faifoit jetter de 
l'eau,&appl iquer les cercn1onies 
par fes compagnes: je vous affuro 
dit-il, mon R .. P.que fi je n'avois 
pas efré en1pefché par la refo­
lution & le reglement envoyé 
de France , que je trouve d'ail­
leurs cres rai{onnable pour le 
general des Sauvages, j'aurais 
accordé le Baptême à ce jeune 
enfant, qui me paroilfoit rece­
voir aff~z bien les inftruébons 
que je lu y faifois, mais corn mo 
elle apparcenoit à des parens 
tout-à.f4it barbares &. ·:nren41 
li bles pour Ja Religion, je com­
pris que ce feroic ex po fer 

T iij 
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cre ment : je v err a y dans la 

fuite fi je la pourray tirer de 
leurs mains , & la conduire à 
Q!!ehec , ou du moins j'efpere 
que Dieu par une a ut re v oye 
lu y fera mi {ericorde. 

Le Pere Commilfaire ne trou. 
va pas de ft heuteufes difpo­
fttions dans les Sauvages, qu'on 
tâcboit alors d'habituer parmy 
les François, ou qui fe caban .. 
noient aux environs de ~­
bec dans un petit canton, ny 
même parmy le peu que nous 
avions au Seminaire : I•efprit 
volage & inconftant de ces 
peuples ne leur permettant pas. 
de fe fixer long· ten1ps dans un 
lieu : on en trou voit neanmoins 
quelqu.uns qui paroHfoient af­
fez raifonnables ,on y fit même 
deux mariages de deux Fran· 
çois avec deux Sauvageifes , ' 
q,ui s•eftoient forrfièes à noftrc 
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Langue & à nofrre maniere ~ 
& qui ont depuis perfeveré dans 
urie grande intelligence, paix, 
& union avec leurs maris. 

Les garçons efioient plus li­
bertins , là chaffe & 1• air des 
bois les attiraient , & on les 
retendit plus difficilement ~ il 
~ft vray que fi on avoit con~ 
tinué 1ufqu'à prefent ce que l'on 
é l5auclioit alors , on auroic 
rcüffi, & èes Nations Sauva­
ges fe feroient peut e!tre huma 
ni fées, puifque nous voyons , 
que chez nos voifinsde la t.Jou .. 
telle Angleterre & de la Nou­
velle Hollande, nos Europeans, 
quoiqu'Heretiques , mais plus 
{àges en cela que nous , ont 
atttrez parmy eux differentes 
Nat ions Sauvages, qui fe font 
tellement formées à leurs coû­
tumes, qu'on en éleve à routes 
fortes de métiers, & de Pro~ 

T iiij 
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Œ.ons , qu'on en trouve un 

.. res grand notn bre de Chref. 
tiens fort infl:ruits ; quelqu'uns 
même qui fervent de M1nif. 
tres pour l'Inftruétion des au­
tres, quoyque ces heretiques 
n'ayenc commencez cet ouvra. 
ge qu,après nous: fi bien qu'on 
auroit fuJet de craindre que 
Dtcu ne reproche un jour aux 
François à cet égard, que les 
en fans de cene bres font plus 
prudens dans la propagation des 
erreurs , que les enfans de lu­
mteres dans la veritable con· 
yerfion des ames. 

Nos Peres qui avoient alors 
tout le pouvoir & le credit 
dans les Miffions , ne de(ef­
peroient pas avec le temps de 
réüffir , & d'humanifer quel­
ques uns de ces Barb .. ues : leur 
pro iet auroit eu fans douce rous 
~e~ luce z qu'ils attcndoient >; 
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mais tls fouhaitoient paffion­
nement d,en élever quelques .. 
uns , & de les inftrutre a ifez à la 
Foy pour les rendre c1pables 
n1ême de recevoir noŒre faint 
hab1t ; efperant par ce moyen 
dnnner quelque acerai c aux au­
tres Sauvages pour s'approcher 
de nous, & de recevoir avec 

·plus de joye nos inftruél:ions , 
lorfqu,ils verroient quelques­
uns de leur N atton vécus com­
me nous, & leur expliquer nos 
My freres : c'efr pourquoy ils 
avoient demandé le pouvoir 
d'établir un Noviciat pour leur 
faciliter ce deifein. 

La Providence nous avoit 
addrelfé un jeune garçon natif 
de R.oüen, nommé Pierre Lan· 
goitreux , qui s·enoit donné 
libren1ent à nous , & qui de­
puis trois ans a voit fervi à nos 
Minifteres pour l'inftruétion d 
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e nos S.1uvages aux trois ri. 

v1eres : il nous prcffoit depuis 
long-temps de luy donner lo 
faine hahic & comme il eftoit 
connù &. aimé des Sauvages du 
païs ; s'efia:nr fait adopter des 
chefs de p\1.1 fleurs N arions : le 
PereCotrin1ilfatre confideracec .. 
te vocation comme une conc2 
duite particuliere de Dieu , 
qui voulait f1 vorifet le deffein 
de noftre zele: ille re~ut donc 
au N ovici:at, la ceren1onie de fa 
vécure fe fit au mois de Sep. 
te Ln bre 161.2-. en noftre Egli­
{c de Nofrre-Darne des Anges, 
avec le concours de Monfieur 
le Gouve"rneur , de tout ce qu'il 
y a voit de François , & d'une 
multitude de Sauvages. 11 fut 
appelle Frere Charles, du nom 
de nofrre premier Pere Syn­
dic, dont il a efié parlé: ii fe 
lrouva à nlém-: temps quel~-



·tlaHJ la Nouvelle France: 117 

ques Habuans qui eurent la 
devotion de voüer leurs en­
fans à noftre PereS. François: 
on Jugea à propos de feconder 
kur piecé ; trois de ces en­
fans furent vécus du petit 
habit, ce qui ne contribuait pas 
peu à attirer les Sauvages qui 
uous den1andoient d'accorder 
la même cho(e à leurs en fans, 
& de les faire des Chitagons 
c'efl: ain .fi que quelques uns de 
ces Barbares nous appeiloient, à 
raifon de ]a nudité des pieds. 
1--e nouveau Novice pourfuivir 
fon Noviciat , il fera Profe{:. 
fion & fervira fort utiletnent 
à la Million des Barbares, com­
me on verra dans la futte. 

Monlieur de Caën quoique 
Huguenot , efroit ne~nn1oins 
fort honnefte homme, & ne 
laiffoit p..1s d'avoir de la con­
fiJeration pour nos Peres. Pc;,. 



N 8 Premier établijfement de la Fo2 
a dé de leur detincereffen1ent, 

qui ne rc:cherchotenc c1ue la 
gloire de D1eu , il a v ott fait 
conduire le Pere lrenée à Ta­
doulfac dé; le mois de Septem­
b re dernier, où le Pere Jofeph 
le fuivit quelques mois aprés. 

Le Pere Irenée,q li eftoit jeu­
ne , fore, vigoureux & zelé, 
remplilloit tous les devoirs d'un 
parfaitMiffionnaire,il a voit pris 
du Pere Jofeph une teinture do 
la Langue , où il s'avança en 
peu de temps par le commerce 
f tm ilier avec les Montagnais, 
en forte qu'il ajoûta même 
b:auC'oup au Ditl:ionnaire que 
nos Peres reglaient depuis 
leur entrée au païs ; il eut 
la con[olation d'envoyer au 
Ciel quelques Sauvages, aprês 
leur avoir adminiftré le Bap· 
tême, & de donner à d'autres 
~uelques lun1ieres de la Foi ; 
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mais auffi tl eut le regret fen­
ftble de trouver ces peuples 
dans un aveuglement prodi­
gieux, caufé par leur Jonglerie 
& leurs fupefrittons ; 4nimé 
cependant de l' efprit de Dieu 
& paffionné JUfqu'à la jaloufiG 
pour la gloire du Seigneur quo 
ces Infidels outrageoient fi vi..­
fiblen1ent: il râchoit fore adroi· 
tement de les éloigner de ces 
ma!heureu(es coûtumes , qui 
fonc comn1e leurs refources 
dans les maladies. Il en 
trouva r occafion dans cel­
le qui iurvinc au frere du 
Sauvage qui avoit adopté le 
bon Pere, & qui le 1ecouroit 
durant fon tJyvernement. La 
tendreffe naturelle que ce Mon .. 
tagnais a volt pour Je malade , 
l'obligea de rechercher par cout 
le remede dan.s lesfimples qu•­
il$ connoi!foient parfaitemen~ 
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~n , mais qui n•ayant pas en 

... (uccés , le determina de 
confulter l'Oracle ~le plus fa­
meux Jongleur de la nation : 
ill~appeUa& fit drelfer au milieu 
de fa cabanne une efpece de tour 
avec des pieux piquez en ter. 

· re & cou verte d,. écorce de bou­
leau, afin que dans ce petit ca­
~hot plein d'obfcurité f>t, de te. 
nebres , orné de figures hideu• 
fes qui repr~fentoient le De .. 
mon , il pût apprendre celuy 
qui avoit caufé la maladie â:e 
{on frere. Le Jongleur~- en_tra 
{eul ~ il efi horrible de voir les 
ge fies, les pofiures & lès G-on .. 
. torfions qu'il faifoit) invoquant 
{on Monitou , pour v.enir à }a 
tevelo.tion de l'autheur de la 
maladie du frere de nofire 
Sauvage : il fe battait la poi .. 
.trine ; fe déchiroit le vi fage, 
jett~nt <!es .cris & des hurle-, . -



dttHs l~t Nottvrlle France. lJi 

mens épouvantables parn1y lé 
tint- tatnarre & le bruit d'une 
cfpece de tambour de bafque : 
la terre trembloit de (es fauts 
& de fes bonds ~ agirant de 
[es mains Jes pieux de fa caban. 
no Jufqu'à fuer fang & eau , 
fans fe donner un moment do 
relâche. . . 

Enfin apr.és toutes ces invoca,; 
tions, ce mai fi re fourbe concl~t 
que le mal a voit efté d_onné pa~ 
un Sauvage .qui efioit à plus de 
6o.lieuës de la cabanne;& com­
P'e fi cette impoJ}ure _eue efi.~ 
)'Arre ft de_cllif de la vie , ~ 
la Sentence de mort prononcép . 
contre l'autheur imaginaire d.e 
cette m~ladie, il fut refolu par 
tout~ l'affemblée que l'un des 
freres du malade p~rtjroit incef- . 
fament pour aller ofier la vi.e 
.à celuy qu'ils croyoient a voif 
~ttçnté (ur ce~le de !eur frer?! ,. . : 
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.Jn executa ce pernicieux Ar-

.ft fans que le Pere !renée pût 
fau ver la vie à un Sauva&e In­
nocent du crime qu'on luy im­
pofoic : il eft vray que cette 
ruauté le toucha, & l'obhgea. 

même de quitter cette cabanne, 
fecoüanc, comme die !'Evan. 
gi le , la pouffiero de {es pieds 
pour aller à d'autres plus trai­
tables & plus dociles : tl n'y 
trouva pas neanmoins de fatis• 
faélion corn me il l'efperoit. 

Le Pere Jofeph trav.ailloitde 
[on côté avec plus de patience, 
ayant appris par un long ufago 
de ces Barbares, qu'on ne lçau· 
roit attendre fi rôt le fuccés de 
l'E vangtle parmi ces peuples: 
le Pere I renée crut les faire ren­
trer en eux mêmes en les quie­
tant pour un ten1 ps , afin de fo 
faire rechercher , en effet les 
montagnais touchés de ce de, 

part 
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part, & penetrant fuffifamment 
le fu jet pour lequel il ne vou­
loit plus retourner avec eux. 
vinrent à ~bec , avec des 
prefens de langues, & de muf::.. 
fies' d'O rigniac, p()ur engager le 
Pere à conti 1uer fa Miflion. Les 
proteftacions , que luy firent 
ces Barbares de profiter de (es 
inftruét'ons, & l'a vedion qu'ils 
temotgnoient a voir de leurs fu­
perfiitions, difant qu'ils n'a• 
voient pas eu d'efpric jufques a ... 
lors de fui v re le Confeii du Mo­
nitou; n1.1Ïs qu'ils vouloient 
tout de bon avoir re··ours au 
grand Maîne , qui a cou' fait; 
touch..:renc le cœur e ce Mif­
fiollnaire ii f enfiole1n~nt, qu'il 
fe de ter mina pour un fi -ond 
voy_ ge, qu'Il fit avec ce M n­
tagn.lts ; mat5 ui ne luy fut 
p s plus heureux , que le pte"! 
Jn1er • ... ...__ _./ ... 
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Ce grand Rel1gieux, que la 

r rovince a connu pour avoir. 
reçeu de Dieu le don de lar­
mes , ju(qu'à la fin de fes 
jours , gemilfoic & foupiroit, 
employant fes prieres ferven. 
tes, & (es fa cri fiees , pour ob' 
tenir de Dieu en faveur de ce! 
Barbares, ce qn'1l ne pou voie 
faire par fes paroles: ces mi fe. 
rables aveugles luy difoient, 
qu'tl n'avoir point d'efprit: no 
çoncevans pas le fecret de fes 

. ~ntentions ; quelques-uns en é­
~oient touchés & ce faint hom. 
me nous a dit depuis , qu'il 
a voit penfé mourir de regret 
dans ce voyage , par ce fel.ll 
: ndroit de leur infenfibilite : le 
~emps venu du retour , il par• 
.cit avec des Sa uv ages pa~ un 
yent favorable ; ma1s étant dc­
'Ytnu contraire, Ils furent obli~ 
&és 4e ~ett~o à te, re~ où il~ ~~ 
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tent une Süerie de la maniere 
que J'ay décrtt dans ma Rela. 
tion de la Gafpefie. 

Ce fut donc dans t:ette caba­
ne où a prés avoir fué parmi los 
chan(ons & les diveniffemens 
ordinaires , ils commenccrent 
à invoquer leur Manitou po r 
avoir le vent propre & favora. 
ble. 
Deu~ jeunes hommes qu'ils 

a voient mis en fentinelle inter­
rompirent la jonglene~en criant 
de touces leur forces que l ~venc 
avoit tourné, ils s'en reoüirenr, · 
difans au Pere que ce n'avoic 
pas efié fon Jefus qu1 leur a voie 
donne un vent fi favorable , 
mais qu'1ls l'avoient obtenu dCJ 
leur Manitou. 

Dieu qui eft jaloux de fa g1oi..; 
re, & de fon hon" ur, ne tar ... 
da pas à van~er le Pere, pui~ 
n 'à peine fuua1t1ls embarqués, 
:-;a 'V .. 

._ ~l 
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tc l' . .tir fe troubla, le tonner-
: gronda , & il s'éleva tout à 

.coup une rem pêce li violente , 
que ce fut une mervellle, qu•ils 
ne furent pas tous a bimés. Dieu 
les de li v ra du naufrage en leur 
permettant de mettre à terre , 
ce qtti donna occafion au PercJ 
de leur faire de fortes remon­
trances , & de les cathecbifer 
puiffamment , par la reflexion 
ë:lu danger, qu'on venoit d'évi­
ter ; tâchant de les conduire à 
la connoiffance d'un premier 
principe , par les rai(onnemens 
ordinaires & comn1uns; & qu•il 
n,y a voit que Dieu feul qui dif. 
pof)it de toutes chofes, qu'il 
cfioit le maître du ciel & de la 
terre , & que c,étoit luy feul, 
qu'ils devoient invoquer dani 
tous leurs befoins. Vous avés 
eu recours , leur dit-il à vôtre 
Ma1_1!t )u, poLu avo~r un v~nç 
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favorable, & il vous en a don­
né un contraire. Il vous a trom­
pé, & expofé au danger de vous 
perdre : il eft j ufte à prefent, 
que nous invoquions le bon Je .. 
fus, qui fe rendra ft vorable à. 
vos defirs , fi vous l'invoqués 
de tout vôtre cœur. Ces bru:. 
taux incapables de ces raifon..: 
nemens familiers , fai{oient 
neanmoins les figures exterieu­
res de chrétiens, confentant à 
ce que leur difoit le Pere , fe 
profrernant comme luy, pour 
adorer Dieu , mais fans aucun 
fentin1enc de relig1on. Le tems 
devint calme , & ils arrivereric 
à ~bec heureufetnent . .. 

Le Pere Jofeph cependant 
demeurait à la Million de Ta­
douffac , tantôt a l'habitation 

· pour adn1inifirer les Sacremens 
aux François i tantôt fuivant 
!es Sauvages avec une perfeve-: 
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· 1ce invincible. Parmi la ftee 

r1Iité & le peu de fuccés ds {es 
travaux, il regretoit toÛJours fa 
M ilfion des Huron! , & fou pi• 
toit pour y retourner: mais fa· 
crifiant toutes fes incltnations 
à l'obeïlfance , il s'attachait 
avec un plaifir, & une inclina­
tion de pure grace , à la Mifollf 
fion de T adouffac , Dieu lu y 
donnant de temps en temps, 
p~rmy une infinité de degoufl 
Il de travaux, des conlolations 
extraordinaires, comme il l'é. 
cric à r'un de fes amis en Fran­
ce, par 1,-efperance, que le tems 
viendroit , d'humanifer ces Ba.r. 
ba res,& de leur ouvrir les yeux 
à la lumiere de 1•E vangile. Ce 
faint Religieux qui étoit d'u­
ne grande penetration , nous 
fait voir dans _fa lettre le ve• 
rica ble porcrait des Montagnais, 
~~!s 'lu•lls font ~n,otc aujoW'~ 
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d'hny: autli brutaux , auffi in~. 
fen li bles, toûjours er rans, va• 
gabons, & i.ncapabl"adu Chr·. 
fiianifn1e. 

C HA P I T R E V Ill. 

Mort d• un RectJ//tt dant 
la M~ffion dt fA cadie. 
Arriv~~ Je nou\?et.~U)I; 
Mi/fitJnnaires à Quebecfl 
Heu reux progrfs d( lt$ 
Mt/fion 4UX Hurons. 
Eftar de celles dts Nypi· 
jiri~Jiens , deJ trois Ri vit· 
res & dt T adoulfac. 

N Os anciefls Peres Recof .. 
lets de la Province d• A­

quitaine, à qui Meffieurs de lc1 
Compagnie s1étoient premie· 
~~~en~ ~4dtetfés en 1 6 1 j • pou~ 
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lonner des ou v liers E vangeH· 
ques au Canada, ayant trouvé 
differens obfi:acles , comme 
nous av~ns dit , ne perdire~t 
pas pour cela la bonne volonté 
& le defir qu,ils avoient d•at­
ler prendre part aux travaux 
Apoftoliques des Recollets de 
la Province de Paris. Ils en 
trou veren t une occafion êl.flcz , 
favorable par les affociations 
qui furent fattes à Bourdeaux 
en 1 6 I 9· l,une pour la pefche 
fedentaire , & 1, autre pour le 
co1n tnerce des pelleteries. 

M e!Iieurs de la Compagnie 
a voient traitté avec le Roy pour 
tout le continent depuis l'en· 
tr(e de la Baye de Saint Lau. 
rent , Nord & Sud , jufq 1'au 
fond du païs. L'Acadie efr une 
vafre Province contenant plu­
fietus nations differentes des 
Sauves ~ ~e paï~ay:o~tefté toÛ· 

jour~ 



ârms la Nouvelle F ·tt1jCt. 1ft 
jot:. s rc{ervé & n,dro1c pol nt 
con1pris dans Je Traité. Il n't:.Œ 
pas de mon fujec d•aJoÛtt'r jcy 
toutes les Clrconflanc: s de ces 
deux pc tJtcs compagnjcs qui 
furent formées à Bourdeaux , 
d'autant plus qu'il n'y eut rien 
de conliderable , n'efrant que 
de fimples affoci.1tions de Mar­
chands n1élés de Cathojjques 
& d'Huguenots. Nos P ~res 
d'Aquitaine ne ntgligerent pas 
les occJ fions qui fe pre entoienc:­
ces Mefiieurs den1andoient t ois 
Preltres & un F re re , avec pro- -
melfe de les entretenir autant 
de temps que dureroit 1· ur fo­
cieté. Ils y ai lerent donc & s'y 
établirent par maniere de Mtf­
.fion fedencaire. Il y a voit 
qua.tre ans que çes Peres cul ti­
voient cette vigne du Sei gnettr 
avec beaucoup de fuccés en 
16.z.3. dont ils ont donné Wl~ . x 
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« 1plc Relation au ~üplic ~ la:'! 

..1elle je ne veux nen aJouter. 
}~ R. P. Sebafiien y travaillait 
depuis trois ans, lors qu'en 16tJ. 
nous apprîmes à~bec la nou .. 
velle de fa mort par deux Sau· 
v ages: ce bon .Religieux efioiç 
parti de Mifcou pour fe rendre 
~ la riviere de Saint Jean, où 
cfroit établie la Mi,flion prin­
cipale des Recollets de fa Pro. 
vince. Il fut ~ccaple de mife­
res, & de fatigues en traverfant 
les bois, & cette grande éren­
puë d~ païs qu'il y a entro . 
~i(cou (!i. le Port-Royal : en 
forte qu,;J-y mourut de faim , 
~prés avoir faintement exercé 
le Mipiftefe -!\-pofroliqne po4r 
la converfion deslnfideles:conl­
.fOC il avoit rendu vifite à uos 
Peres de ~bec avec lefquels 
'la voit hyverné, nps Religieux 
~uj. !~ çop4deroient far ef1:i~~ 



JAns f~ Nouve/i~ Fr~ttet: !. 4-J 
& par &lffeébon, con1me un 
membre de nollre Miaion , 
luy rendirent au Convent de 
Nofrre-Dame des Anges les 
fu1fr.1ges accoutumez. 

Par le retour des vJitfeaux do 
)Jannée precedente le: Pere Cotu. 
milfaire & les R ef igieux a-· 
voient donné en France to s 
les avis n~ceffaires . fur J'état 
& la neceffité de toutes les 
Millions, principalement au 
Pere George le Batlltf leur 
agent & Procureur en France, 
lequel fe fervott de !,.entrée qu'­
il :avait à la Cvur pour av. n­
cer la glotre de D teu dans nos 
M~ ffiJos & avoic obtenu du­
rant l hyver en 1 r 2. ). des Lee-­
tres Patentes du Roy dans les 
formes, {celées & enregiftrécs 
premierement pour noftre ter­
rain & Convent de Nofrre .. 
Parne ~cs Anges , y comprit 

x ij 
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u.x c~n s ar ~ ens de terre , 
depuis la riviere de ,aint 
Charles jufqu'au haut de la. 
Montagne du côté de Nofirc:. 
Dan1e de Foi, & Pendroit qu'on 
a.ppclle ;;.ujourà'huy l~ Poipçe 
all~ Lievres du côté de ~e .. 
beç : afin de favolifer l'éduca­
tion des enfans des Sauv;tges 
dans le Seminaire, & former 
leurs parents qui re!idoient à 
la. portée du Con vent, a la 
culture des terres. Il a voit auffi 
obtenu les donations du terrain 
fuffifant pour les Miffions des 
trois rivieres de T adouifac , 
~ d~s Hurons par l'authorité 
dQ. R9y , ~joûtée en confirma­
ti.on de celle de Meffieurs de la 
Co~pagnie afin . de re~dre s'il 
fe pou voit ces éta bliffen1ens 
perpetu~h pou~ la gloire d~ 
pieu. 

{;~ kon pere El,ui n'oublia~"' 



. • dans Id 1\loutt/elle Franct. z-+ro 
l'len de ce qui ponvoit efrre con~ 
venable, menagea encore pat 
le tnoyen de f~s an1is pluGeurs 
Ornetnens d'Egli(e, &. autres 
fecours necelfai ·es: MonGeur le 
Nonce tnê1ne voulut bien y 
prendre rart ; mais fur t'lUt! ·a 

Reine iv1ere Anne d Autric:he 
laquelle entre autres pre[ens , 
donna une Chapelle complete, 
dont le Calice d'argent doré , 
tnarqué aux armes de Sa ~-1a­
jefté, fe conferve encore au Jour .. 
d'huy dans nofrre Convent do 
Nofrre-Dame des Anges,com .. 
n1e un tnonument f.1cré de la. 
pieté de cette grande P dncdfe. 

Con1me le Pe!" George a­
voit une pl .. tne co .. noilfance de· 
la Mi !li n, les Superieurs luy 
lai11èrent le choix des fu jets pro­
pres à y p:1J1er !,année prefento 
16 2. 3. On fçavoic par experien­
ce, que ne s'agiffi•nt prefque 

r ... 
llJ 
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ue d'humanifer C3 Sauvages: 
~ les dift>ofer à la lunu'-1e 
de l'Evangile , les Freres 
Lays non-!eulement n"y ef­
toient pas inutiles , mais y 
fervoient beaucoup & pou­
voi.·nt eftre a ffoctez aux Mi nif .. 
teres Apoftoltques. C'eft pour-
.quoy on y defbna le F rere 
Gabriel Sagar. Le Pere Nico .. 
las V 1el qui faitoit de grandes 
in fiances depuis trois ans pour 
y aller ,en reçût à Montargis 
la pernliffion: ils fe preparerent 
à leur départ: , & aprés avoir 
pris a benedtétion de Mon­
fleur le Nonce & des Supe. 
rieurs. Ils partirent de Paris le 
t8. de Mars, 162.). & s"embar­
querent à Dieppe au comn1en­
cement d'Avril : leur voyage 
n'eut aucun malheureux ren· 
contre , ainfi ils arriverent à 
~bec le 55. jour de leur na vi~. 
ga~ion~ 

flO 

~JI 
te 

rn 



dans la Nouvelle Fr-ance. 14? 
Ce renfort de Miffionnair 

vint alfez à propos , à l'oc ca­
fion de l' ambaif.1de que Mon­
fleur de Champlain vouloit: 
envoyer aux I-I urons, parce• 
qu'on apprehendait que leut 
lcle pour les F rançots ne {e 
tallent· t & qu'ils ne filfent al .. 
lian ce avec nos ennemis. te 
Pere Jofeph avoit obtenu d'y 
retourner pour vi{irer cetteEgli­
(e naiffante qui lu y ~evoit fon 
p ·emier érablilfement. Le Pere 
Nicolas & le FrereGabriel tous 
pleins de feu & de charité firent 
de grctndes infrances pour y 
efrre envoyé avec lu y, ce qu'otl 
ne peut leur refufer. Ils s'e1n .. 
hlrquerent donc dani la cha• 
lonppc desMeffiew:,s de la Com. 
pagnie jufqu'aux trois rivieres 
oh nofhe Miffionnaire les y r<:- , 
çttt avec joye , & leg condui· . 
fit aux cabannes des Sauvages, 

:X:iüj 



48 Premier ét~t&lijfemnJt de fa .Foi 
ù l'on faJ(ott la priere. Deux 

JOUrs a prés ils pout fui v ircnt leur 
rouee dans les Canots preparez 
à cee effèt. Monfieur de Cham­
plain leur donna onze Fran­
çois qut e.ftoü: un nombre con. 
fiderable dans ces commence-

-mens pour y foûtenir & deffen .. 
d ·e les Hllrons. Nos Peres em .. 
111eno enr deux donnez avec 
eux, le refie efioit des Sauva-

. gcs de nos voifins,drelfez aux 
artnes à feu , qui eftoient déJa 
mediocrement infiruits, & dont 
on eftoit bien atfuré.Ils n'eurent 
aucunes mauvaifes rencontres, 
& arri verent heureufemcnt aux 
Hurons, où ils trouve rent en­
core cinq à fix François qui y 
vivaient avec ces Barbares. 
· ~oique lés Sauvages ne fuf­
fent animez d'aucun principe 
de Religion: on ne peut: expri­
~er la joye qu'lis reçûrenc· d~ 



dt;ns !4 Nouvelle Franc~. ·141 · 
revoir le Pere J ofeph qui les 
venoit vifiter avec deux de fes 
Freres conformement à la pa­
role qu'il leur avoit donné en 
les quittant. ' 
Il trouvJ encore fon ançienne 

cabanne ou habitation, dont 
les François s'e.ftoient fervi en 
fon abfence fur un petit côteau 
au bas duquel couloir un agrea­
ble rullfcau: cette maifon qu'on 
rétablit a !fez propren1ent a voit 
plus de 2 S pieds de longueur, 

·fur douze ou quinze de large, 
faite en forme de berceau , 
cou verte d,écorces par le dehors 
& revétuë au dedans de pieces 
de b .is , dont ils fe fcvirent 
auffi pour faire trois appar­
temens : le premier-qui efi:oit 
du côté de la. porte , leur 
fetvoit de cuifi.nc , de dortoir 
& de Chatnbre pour recevoir 
~entretenir les Sauvages qui 



)O Prtmierétabli!foment rle la Foi 
enotent fe fa1re inftruire à 

la priere. Le fecond efroit clef­
ti né pour le Refcétoire où ils 
ferraient les ah mens, ütenciles 
& les autres chofes nc:ceifaires 
à leur u(age. Et le troifi~n1e où 
eftoJt élevé un Autel avec des 
pieces de bois &. de petites plan• 
ch es de ccdre, que les Sauva4 

ges a voient fort proprement ac. 
conJnlodez,leur fervoit de Cha­
pelle, où la Sain te Meffe [C' 
dtfoit tous les jours pour la con• 
folarion fpirituelle des François, 
& l'édification des Sauvages, 
qui ain1oienr nos ceremonies : 
ces Milftonnaires recitaient en 
commun l'OfficeDivin, comme 
s,ils euilènc efré dans un Con. 
ve;.~ t Reguher, lors qu'ils fe 
trou voient en fern ble ; car ils 
allaient fou vent en cour fe pour 
rendre les differens offices de 
leur Minifiere aux Sauvages! 



Jans la Nouvelle ·p .. ifnc~~ - 2.$f 

La fimphcité R.eltg1<-ufe avec 
laquelle un de ces MiLlion­
naires décrit leur maniere de vi.; 
vre dans le païs de ces Bar .. 
bares , n'a rien que de tres.­
édifiant: nous prenions, dit · il; 
nol re repas contre la terre iur 
une natte de Jonc. Un billot de 
bois nous fervoit de chevet pen­
dant la nuit , & nos manteau" 
de couverture, au defaut de cel .. 
les que nous avions donné par 
charité aux s~uvages qui ef­
toient malades. La cerre ou nos 
genoüils nous fervoient de ta.~ 
ble, non pas comme les Sauva­
ges qui {ont affis contre terre 
co1nme des Singes , car nous 
nous plaçions fur des bucheg 
qui eftoient nos fieges ordinai .. 
res. Nous n,avions point d,.au­
tres {ervieces pour eflûyer les 
tnains, que les feüille de bled 
d'Inde. Nous avions b1en quel. ... 
-- - ' -
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ques coûteaux, mais ils ne nous 
eftoient aucunement neceffaires 
pendant les repas , n'ayant pas 
de pain à couper ; la vi.inde 
d•ailleurs nous eftoit fi rare, 
que nous avons pa.lfé fouvent 
des fix femaines , & des deux 
mois entiers fans en manger un 
feul morceau , ftnon quelque 
petiteJ portion de chien, d' 0 urs 
ou de Renard qul>on nous don· 
note dans les fefhns, à la re· 
{erve du temps de Pâque & 
de 1, Automne que les François 
nous don noient abondatnlnent 
de leur cha.lfe. 

Nos v tan des ordinaires ef .. 
toient de mème que celles de 
nos Sauvages , c'eft à- dire de 
la Saga mite fait à l'eau avec 
de la farine de bled d,Inde , 
des citroü ill es & des pois, où 

· nous ruettions pour y donner 
_quelque .goût, ~e 1~ marjolaine~ 



Jttns !~ Nowvell; Franc~. isJ 
du pourp1er , & d une certaine 
efpece de baume , avec des 
petits oignons fauvages quo 
nous trouvions dans les bois) 
& dans la campagne : nôtr~ 
boiffon étoit l'eau de rui!feau , 
qui couloit au pied de nôtre 
maifon , & fi dans le temps,' 
que les arbres étoient en feyo 
quelqu'un de nous fe trouvoit 
indifpofé, ou reffentoit quel­
que debilité de cœur, nous fai­
fions une fc::nte dans l' ~cerce 
d1un erable qui difhlloit une eau. 
fucrée ,qu'on amaffoit avec un 
plat d'écorce, & qu'on beuvoit 
comme un rem ede [ou verain 
quoi qu'à la verite , les effets 
n'en fulfét pas bien cofiderables 

Au deffaut de ~in, que nous 
avions apporté de Que bec dans 
un petit baril de douze pots ; 
nous en fimes d'autre , des rai­
fins fau va ges qui fut tres-bon; 
nous le mifmc~ dans nôtre Fe": 
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· baril , & dans deux autres 
1utedles , que nous avtons 

à nôtre ufage: un morcier de 
bois , & une des fervietes do 
nôtre Chapelle, nous fervirent 
de preffo1r. La cuve, fut un 
fçeau d'écorce, qui ne pouvant 
contenir tout nôtre vin à caufo 
de fa petiteffe , nous obligea 
pour n'en point perdre ce qui 
nous en refroic de furpius, d'en 
faire du relîné , qui ne fut 
guere moins bon, que celuy 
qu'on fait en France> & dont 
l'lOUS nous r~galïons aux JOurs 
de F ères , & à la bien venu~ 
,d,çs François , qui venoient 
trauer avec les Sauvages. 

La chandelle , dont nous 
nous ferv1ons, n'étoit que des 
petits cornets d'écorce _de bon­
leau, qui ~toi cne de fore peq, 
de durée, & nous étions obli~ 
gés d'~çnre > & de ljre ~la cl~· 



tl~m l~t Nouvelle Fr~tnce. 1~f 
reté du feu , pendant les nuics 
de Phi ver, qui nous étoient: -
~xcremement Incommodes. 

Quoyque la terre, qui écoit 
prés do nôtre maifon, fut .fre~ 
~ile & fa.blonneufe,nous a eco m.; 
1nodames cependant un petit 
jardin fermé de bonnes · palif­
fades , poJJr en ôter le libre 
accés aux enfans des Sauvages; 
les pois , les herbes, & ce que 
J}ous y avions femé de grai~ 
nes de coq.tes fortes de legu­
mes, y pro&rerent alfes bien: 
nous en euffions e~ fans doute 
une grande abondance , fi la 
terre eut efré bien labourée , 
ayant efré obligés de nous fer. 
:v ir d6 une vieille hache au lieu. 
de bêche, & d'qn bâton poin­
tu, pour tous les infrrumens de 
nôtre agriculcure. · 

Le Pere Nicolas , en éçrit 
à p~u prés en ~êrpe~ termes aq 

' 
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,cre Com1niifaire à Q!_ebec, 

ajoÜtant, que tout ce qui les 
con[oloit dans un genre de vie 
.fi. penible, c'eftoit l'efperance 
de voir un jour la Foi de Je .. 
fus.Chrifr plantée dans toutes 
ces vafres Provinces, par lt s 
benediéhons que Dieu àonne­
roit à leurs travaux : que ces 
peuples leur faifoient paroître 

· quelque defir , de fe faire in .. 
ftruire de nos my freres, ie ren. 
doient attentifs, & fort a.ffidus 
à la priere ; quoy qu'on n'y re .. 
111arquoi.t pas encore,affez d'ou· 
verture d'efprit, pour entrer 
dans les verités de la Reljgion, 
& que n1êtne les uns , les au~ 
tres , ne venaient à l'Jnfrru. 
él:ion, que par un efprit inter• 
reifé, & pour tirer de nos Re ... 
j igieux , des couteaux , raila .. 
des , & autr~s chofes fembla­
blcs. 

l!s 
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Ils pafferenc ainft l'hyver. 
'1'loy qu'avec peu de progrés 
pour la converfion de · ces Bar-

. bares; mais ils gagnerer t quel­
ques familles, qu'ils trou voient 
nüe<Jx difpofee , plu~ dociles , 
& plus traitables pour les fai· 
re defcendre à Que bec, & s,a_ 
bi tuer avec les François , ou 
fe cabaner dans nôtre terrain: 
ils ne b:lciferent que deux A· 
duites, lè pere &: la fille dont 
ils paroilfoient plus aŒuré. 
Con1me il a voit efté refolu, 
qu'on n'abandonnerait point 
cette ~1iffion · mais qu'a a con­
tt aire on y feroic un écablif. 
fen1enc principal , d,où les Re­
ligieux fe rcpandroient chez 
Jes nations voifines. On pre-. 
paroit feulement cette Vigne 
du SeiO"neur , dont les Peres 

0 
Jofeph & Gabnël Sagar, latC-
fcrent le foin au. Pere Nicola~ 
1 J ., y 

L::.J 
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~prts dix n1ois de refidence : 
ils avoient perfeétioné le Di. 
8:ionnaire de la Langue Hu· 
'tone, & cotn mo il fe pre fen­
ta une greffe flotte de canots, 
le Pere Nicolas fut deftiné 
pour furveiller à cette petite 
Eglife avec les François , qui 
y reftoient : les deux autres, 
defcendirent à ~ebec. 

Le Pere Jofeph avoit eû la 
principale part dans cette pe­
tite am baffa de, que Monfieur 
de ·Champlain avoit envoyé 
vers ces nations defquelle' 
il a voit obtenu, tout ce qu'il en 
pou voit efperer; enferre qu'3U 
printemps 161.4· foixante ca­
nots chargés de Cafiors, êC 
autres pelleteries, & deux cens 
Sauvages; fe trouverent prets 
à partir , ils tardcrent nean­
moins jufques ~u mois de Juin, 
.fo~~ ~t~~!l~~~ le E_ct~ ]ofeph_; 
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qu'ils vouloient abfolun1ent 
avoir avec eux, comme celuy 
dans lequel ils metcoient tou .. 
re leur con fiance auprés des 
François;aulli fa preCcnce était­
elle neceffaire à ~bec , pour 
y füre un fidel rapport de l'é­
tat de ces Millions , & re[ou .. 
dre avec nos Peres, ce qui fe.­
roit le plus expedient pour la 
gloire de Dieu & le !~dut de ces 
peuples. Le rendés. vous gene­
ral pour la traite étoit aux 
trois rivieres, où Monfieur de 
Champlain avoit auffi invité 
les lroqu0is pour y envoyer 
leurs deputés, ils s'y trouverent 
au nombre de 15, canots char­
gés de pelleterie. Le PereJofeph 
fur les avis de M. de Cham .. 
plain, a voit envoyé deuxFran­
çois aux N ipi!liniens , & aux 
autres nations voiiines , pour 
!llenager des deputations dau 

~ ~j 
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ç formes ; ces Sauvages deL 

ccndirent en mê1ne te1nps, ·que 
les Hurons, & les Iroquois au 
nombre de 13 . canots. 

On n'av oi t jamais vû jufqu'a .. 
lors, un concours de tant de na. 
ti ons differentes:cependant il n'y 
eût point de trouble, par les or­
dres que donna Mon fieur de 
Pham plain: il y a voit des inter .. 
pretes pour chacune : on fit rou­
tes les ceremonies ordinai .. 
res , de la chaudiere de paix , 
des prefens, des feftins . & des 
danfes , de la part de ces na· 
ti ons, aufquels les Fra r çois re­
pondirent de mêtne. Enfin la 
paix tant defiree fut concluë 
entre les Iroquois , les Fran­
çois~ les Hurons~ & nos autres 
•ll1és. 
, On ne pouvait fouhaitter rien 
de plus avantageux pour l'êta• 

~~e!!!ent ~e !a Foi, que f~~~ 



tlanJ la Nouvelle France. :61 
tranquillité du païs &cette paix 
generale entre ces nations diffe­
rentes; auffi nos Peres paroif­
foient re vi v re & reprendre de 
nouvelles efperanèes; ils corn• 
mencerent de donner de plus 
grandes étenduës à leur deffcin, 
& à fe promettre quelque 
fuccés, s'ils étoient a.lfés heu. 
reux pour obtenir un grand 
non1bre d'ouvriers E vangdi­
ques , afin d'anno~cer l'E­
vangile , le Pere Jofcph def­
cendit à ~çbec avec fes pe ... 
rites conquefies , qui conft­
fl:oient en quelques féJmillesHu. 
ronnes, nos autres l'v1Jilionnai · 
res en a voient auffi gagne plu­
fleurs; enforreque l~s environs 
de ~ebec éraient peuplés de 
Sauvages de diverfes conrrées, 
qu'on tâchait de former de 
fon mieux à la Françotfe. 

J'ay cru que le leéteur feroi~ 
r iij 
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Jien aife de voir icy un por.: 

trait naturel de la difpofition 
generale des Sauvages, tel que 
je 1'ay trouvé dans les frag .. 
n1ens des Men1oires , que le 
Su?erieur dela Miffion envoya 
en France au Reverend Pere 
Prt?vinciall'année prefente ~il 
fiy cens vingt-quatre~ 



J~tt1J l~ NouveOe Fr1.nce: 1'; 
Fra~mens des lvfemoir(sdu 

Pere lofeph le Caron ad­
dreflez en France, tou­
chant le genie, t humeur :~ 
les fuperftùions, les bonnes 
ft) mau"aifes difpojitions 
deJ Sau"Vages. 

MoN PERE, 

Comme vous efies curieux 
des chofes naturelles de ce païs, 
& encore plus de ce qni con ... 
cerne la converfion des ames·, 
& que vous me demandez quel­
que recit de l'un & de l'autre~ 
j'a y crû qu~il ne falloit pas mé­
Jer le facré avec le prophane 7 

& que j•efiois oblige de feparer 
les deux fujets en deux répon~ 
fes differentes. 

Je ne vous fatisferai pas b~aa~ 
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>up pat le grand nombre de 

con ver fions des ames. On en fait 
peu de veritables parn1y nos 
Sauvages: le ren1ps ·de Ja gra­
ce n'efr pas encore arrivé, quoy· 
qu'on n'épargne nen pour les 
d1fpofer à la Foi : il faut efpe­
rer qu'à me(ure que b. Colo· 
n ie fe p~uplera, nous humani· 
fe rons les Barbares; ce qui dl: 
prcmierement necdfaire, Jeur 
efp rit s'ouvnra & le bon fens 
dont ils ont le fonds : on les 
policera par les loix & les ma• 
nier es de vi v re à la F rançoife, 
afin de les rendre capables d'en­
rendre rai(on fur des Myftcres 
.fi éle\;•ez. Car cout ce qui regarde 
la vie humaine & ci vile, font 
des M yfteres pour nos Barbares 
dans l'état prefènt , & il fau, 
dra plus de dépenfe & plus de 
travaux pour les rendre hom· 
mes, qu'1~ ~'en ~ fallu pour 

fair~ 
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f.üre Chrelhens des Peuples 
entiers : il ne s'en fut e pas q u '1l 
flille aban donner Pouvrage ; 
hien au contraire iJ Lur s'y 
attacher da vanta ge & attendre 
le fruit en panence. 

Il fat t donc efperer de Dieu 
la rofée 7 & la b~nedtébon de fa 
grace, que tant de. fain~es ames 
de 1 'ancienne, & de laN ou velle 
France av 1nceront peuc eftre 
par leurs pneres , & cer end.1nt 
trava1ller, à lever les ob!b.cles 
qUI fe pre{entenr <:ie la part Je 
nos S.ntvage<~,à ]eur co ve1 fion: 
nous ne ld.Œon'l pas d'envoyer 
au Ciel grand nom bt e d'en­
fans, & quelques adulres mo ri- , 
bons, CJU~ Dt u tvuche dans 
ces exrremitez, & qu'on bapttfo 
fans difficulcè: ma1s pour lere fie, 
il y a peu de f, Utt à faire. 
~nd donc vous demandez 
des relations; à Dieu ne plaife, --- .... - ·-· .Z. -
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1
ue pour fatisfair~ voftre pie­

té, je vous produ1fe un nom ... 
breux Chdfi:ianifine , qui ne 
fubüfre encore que dans nos. de .. 
firs, & dans la fetnence de la pa. 
role Evangelique qui ne germe 
que foiblen1ent: Dieu ne feroiç 
pas glorifié du menfonge & de 
l'in1pofture :~on fçait bien, que 
le fuccés de l'ouvrage dépend 
de lu y, & non de nous: nofrre 
Eglife f!e fait encore que le 
petit troupeau d~ l'Evangile , · 
f_ujiltus grtx: mais à l'égar4 
de la multltude de ces nations 
barb~res , vous ne ferez pas 
furpris, que l'on ~v~nce peu , 
fi vQQS efte inftruit des obfra· 
des prefque invincibles ; qui 
(ont de leur part à PEvangile: 
je ne vous en donnera y qu~nn 
ilbbregé, en ayantdéja_envoyé 
J~nt de Memoires en France~ 
~ ous ayons parÇ0\1~~ à rr~ 
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fent, plus de li x cens lieuës dan's 
les terres , & n1ême lty vernè 
plnficurs années chez les prin-. 
cipales nations. Elles ne man­
quent pas de bon fens, en ce qui 
regarde l'inrereft public,& parti .. 
.cul 1er de la nation;ils vont à leur 
fin; ils prennent même des me­
fures & des tnoyens a/fez juftes,· 
& c'eft le fujet de ma furprife, 
qu'eftant a1fez éclairez pout 
leurs perit es affaires, ils n'ayent 
rien que d"extravagant , & de 
!l'idicule, quand il s'agit, ou de 
dogme de Religion, ou de re­
gle de mœurs, de loix, & de 
maximes. Nous avons vifité de 
1nême, huit à dix nations dif .... 
ferentes dans le bas du Fleuve 
du côté de T adoulfac, & nous 
avons reconnu quo prefquo 
univerfellement tous les Sau­
vages de la Nouvelle France 
ne rcconnoiifent aucune Divi/ -- .. ___ -- .. .z ij 
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té, & font mêtnes incapables 

des raifonnemens ordinaires , 
naturels & communs fur cette 
matiere : tant leur efprit efi: 
n1aterid& obfcurci de tenebres: 
l'on entrevoit neanmoins a 
travers de leur aveuglem~nt 
quelques fentimens confus de 
Divinité; les uns rcconnoiffent 
le Soleil , d'autres un genie qui 
domine en l'air , quelques uns 
t·egardent le Ciel comme une 
Divinité, d,autres un Mani­
tou bon & mauvais: les nations 
àu haut du Fleuve paroiffent 
avoir un efprit univer!el qui da .. 
mine par tout, ils s'ünaginent 
communement qu'il y a un cf­
prit en chaque chofe , n1ême 
dans celles qui font inan1n1ées 
~ils ~'y addreifent quelquefois 
pour le con}urer. Cependant ces 
parions ne reconnoifrent aucune 
~Crc~ç ~e Diyini_c.é Far ~frr!g 
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de Religion : mùs feulement 
par n1aniere de fable , par pre­
vention de caprice & par encef­
tement: ils n,ont mèn1e à Pex" 
terie.ur aucune ceremonie de 
leur culte, ny Sacrifice , ny 
Temple, ny Preltre, ny au--: 
tre m1rq ue de Religion. 

Les fanges leur tiennent lieu 
de Pn~hecie, d'jnfpiration , 
de loix , de con1manJemens 
& de regle dans leurs entre .. 
pri[es de gnerre , de· paix , de 
traite, de pefche, de chaffe & 
n1ê1ne c~el1 une efpece d'Ora­
cle : vous diriez qu,ils font de 
la feél:e des J llun1 inez : cetto 
idée leur imprüne une efpece . 
de neceflité, croyant que c'eil: 
un efprit uni ver fel qui Jes con1· 
n11nde, j:.1fque là même, que 
s'il leur ordonne de tuer un 
homm~,ou de conlLnettre q lel­
oue auère mluvaife aébon, il.s 
~ z iij 
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'executent en même temps. Le~ 

parens fongent pour leurs en. 
fans , les Capitaines pour les 
Villages , ils ont auffi des gens 
qui interr>retent leurs fonges & 
les expHquent. 

On remarque que s,il y .. a 
quelque fau1t difficile à paffer, 
quelque peril à éviter ils jettent 
dans l'endroit même une robe 
èe Caftor· :~ du Petun, de la 
pourcelaino ~ & d·4utres ch().;. 
fes par maniere deSacrifice pour 
fe concilier Ja bienveillance de 
refprit qui y prefidc. 

Ils croyent cotnn1unement 
une efpece de creation du n1on .. 
de: difant que le Ciel , la ter .. 
re & les homn1es ont efré fait 
par uno femme qui gouverne 
le monde avec fon fils. ~ce 
fils eft leprincipe de toutes les 
chofes bonnes , & que cette 
fem'!le cft le principe de cout le 

' .... 
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mal: ils croyent que l'un & l'au ... 
tre joüi!fcnt de tous les plaifirs. 
Que cette fen1n1e eft ton1bée du 
Ciel enceinte, & 'qu'elle fut re­
çîtë fur le dos d'une Torcu· 
qui la fau va du naufrage. Mais 
quand on leur fait la. moindre 
objeébon fur le ridicule de leur 
penfée, ils vous répondent que 
cela cft bon pour nous & non 
pas pour eux. 

D'autres croyent qu;un cer­
tain qu,ds nomment Atahautl. 
eft le Createur du. monde ~ ~ 
qu'un nomn1é Melfoù en cfi le 
reparateur aprés le déluge,fal .. 
fifiJnt ainfi & confondant par 
leur tradition_, la connoi lfJnce 
que leurs Anceftres ont eu dn 
deluge uni ver fel :ils difent qne 
con1me le Meffou alloic un jour 
à la chaife , (es chiens fe per­
dirent dans un grand Lac , 
lequel fe débordant , couvrit 

z iiij 
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ou ce la cerre en peu de temps, 

.X ne fic de tout le monde qu,­
une abîme: quece Me.lfou par 
le moyen de quelques animaux 
amalfa un peu de terre, de la .. 

-queUe il fe fer vit pour reparer 
Je monde. Comme ils croyent 
que les François habitent un 
monde different du leur , lors 
que nous voulons les de(.abu ... 
fer de leur folie en leur an non .. 
çant la veritable creation & 
reparation ; ils difent que cela 
pourroi~. l:ien eftre veritable, du 
monde CfL:e nous habitons, n1ais 
non pas du leur. Ils den1andent 
n1ême bien fouvent s,il y a un 
Soleil, & une Lune dans l'Eu .. 
rope , comme dans leur païs. 

Il efr déplorable de vvir de 
combien de cbimeres le Demon 
embroüille leur efpri t : quoi. 
qu,ils elhment toutes les ames 
.corporelles , n,cntendant par 
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leur Manitou qu'une efpcce de 
reffort n1ateriel qui donne l'être 
& le mouven1cnt à toutes cho­
fes; ils font cependant P rofef­
fion de cr'oire l'immortalité de 
l'ame & une vie future , où Pon 
joüit de tous les plaifirs, où on y 
trouve même une cha !fe & une 
pefche abondant~, du bled d'In­
'dc & du Pecun en quantité}avec 
·mille belles autres chofes curieu-
(es l!:l neceffaires. I ts tiennent 
que l'ame n,abandonne pas le 
corps auffi tofr aprés la mort , 
c'dr pourquoy on enterre avec 
le corps, arc, fleche,bled d'Inde, 
viande & Saga.n1ite pour la 
nourrir en attendant. Com­
me ils donnent des ames 
à toutes les chofes fenfibles , 
ils efriment que les hotn­
mes aprés la mort chaffent les 
ames des Cafiors, Elans, Re­
nards outardes? Loups Marins., 
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& que l,ame des Raquettes leuc 
fervent à fe retirer des .neiges, 
& l'an1e des fleches & des arcs 
à tuer les bdlcs. Il en ·va de 
mê1ne de la pefche des poilfons: 
en forte que ces morts n'ont pas 
befoin des armes qu'on enterre 
avec eux, que pour faire le 
voyage de l'autre vie. Ils 
s;in1agine.ot qu'eUes fe prome .. 
nene invifiblen1ent d2.ns les 
Villages durant un tcn1ps, & 
qu•eJles participent à leurs fef .. 
tins & regales dont ils lai-

, fent roûjours leur portion: ju[. 
que là que pluficurs de ces na­
tions ont certaines F eftes gene­
rales des tnotts, accompagnees 
de chanfons & de cr.1s horri. 
bles, de fcfiins à tout manger, 
de danfes & des prefens de chf .. 
ferentes fortes : ils tirent le ~ 
corps du v1llage & les off'e · ~~ 
1ncns qu'ils appellent des pa-: n 
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quets d'ames, & les chan gene 
d'un tombeau en un autre ~ 
orné de peaux, de Ra !fades , 
colliers & autres fern blables 
1·ichelfes du p.aïs , croyant que 
tout cela fere à rendre ces 
.morts plus heureux. Je ne m•ar­
reftc pas icy à déduire la fupcrf­
tition de leur croyance fur ce 
fnjet, Jes lieux ddfercns où 
ils croyent que les ames ont 
leur retraite , la qualité de 
leurs employs ,leur maniere de 
vie, leur guerre, leur paix. leur 
Police, &leurs loix font autant 
de traditions · extravagantes & 
ridicules fondées fur des fables 
que les peres ont accredicé, &. 
fait pa!fer à leurs enfans qui 
y font fortement attachez. 

Il n'y a point de nation qui 
n'ait fes Jongleurs que quel­
ques~ uns traittent de forci ers ; 
mais il y a peu d'apparence 
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qu'd y ait dans leur f.lic au• 
cun pa6l:e effetlif, ou cam mu" 
nication avec le diable, le .. 
quel nean1noins domine dans 
leur tromperie & impofiure , 
dont il fe fere pour amu{er ces 
Peuples & les éloigner d'au• 
·tant plus de la connoiffance du 
vray Dieu : c1r ils ont tous 
croyance à ces Jongleurs , 
quoyqu'lls leurs n1a.nquenc 
tous les jours de parole. Ces 
irnpofteurs font traitez de Pro· 
phetes qui predifent ra venir 
de Touc-PuiLfant, ils fe van .. 
tent de faire la pluye & le 
beau temps , le caln1e & les 
orages ,la fecondrté&la ftcrilité 
des terres, les cha!fes heureufcs 
ou malheureufes ; ils fervent 
de Medecins par rapplication 
des remedes qui n'one fouvent 
aucune proprieté de guerir. 
Rien n'e!l: !i .horrible que les 
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cris, 1 es bnurs, les fracas , la 
fureur , les contorfions de ces 
tron1peurs. Lorfqu,ils Cé met· 
tenc à jongler & à 6ire leur 
n1aniere d,enchalléemenc. lls 
ne lailfenc pas d'avoir de l'ad .. 
èreffe: car comme ils ne gue ... 
rilfcnc & ne predzfent que par 
hazard; ils one une infintté de 
détours pour an1ufer ces Bar.: 
bares , Iorfque 1 éyentmcnt: 
ne répond pas à leur attente, 
aux prediétions , & aux rcme ... 
des de ces pretendus Prophctes, 
& Medecins, qui ne font rien 
fans prefens ni fans recon1pcn .. 
{es, il efl: v ray que fi ces Jou~ 
gleurs ne font adroits a s'acre~ . 
dttcr, & a trouver leurs défai~ 
tc s à propos; quand la perfon .. 
ne vient à mourir ou que les 
entreprifcs n'ont pas le (uccés 
qu'ils defirent , on execute 
. uel<}uefois fu~ le champ lq 
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Jongleur fans d autre foona"' 
lité. 

Ces pau v res a vengles pro~ 
.fe{fent de même une infinité 
d'autres fuperfritions dont les 
D emons les entretiennent: ils 
J:royent que bien des (orres 
d'animaux ont des an1es rai­
fonnables : ils ont une manie 
de ne pas prophaner certains 
os d, Elans , de Cafiors & au .. 
ct res be fie$ ni de les faire man­
ger à leurs chiens : mais on 
les conferve precieufement , 
ou bien on les jette dans un 
Fleuve: ils pretendent que les 
ames de ces ani mau~ viennent 
voir de quelle n1aniere on 
.traite leurs corps, & en vont 
.donner avis aux befies vivan .. 
tes & à celles qui font mones; 
.en forte que fi on vient à les 
n1alcraiter , les belles de la 
même cfpece ne v.oudr~~en~ 
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plus fe lai lier prendre ni dans 
ce monde ni dans l'autre. 

Il fen1ble que leurs pechez 
ayent repandu .dans leurs ames 
un aveuglement ~ une infeQ­
{ibilité pour toutes fortes de 
Religions , que les Hifronens 
ne retnarqueilt roine dans rous 
Jes autres penples du n1ondeo 
Car pJtnly une infinité de 
fuperfritions , on ne voit riçn à 
quoy ils ~'attachent par prin­
!=ipe deReligion:ce n'cft qu'une 
fantaifie toute pure: quand on 
les pouffe un peu fur leurs 
ré v crics, ils ne répondent rien» 
leur efprit demeure comme 
fiupide & hebeté : fi on les 
pre!fe fur nos My!teres, ils 
~courent cela avec autan~ -
d,indifference, que ~:1Is vous 
1·aco11t~icnt leurs cbimeres ; 
j11en vois plufieurs qui fe~~ 
b.lcnt fe rendre a çettc verHQ . . 
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qu'tl y a un prHlClpe qu1 a tout 
fa1t : mais cela ne fatt qu'ef­
fieurerleur efpnt qu1 retombe 
an mê1ue moment dans Pa!­
{ùuptffcment & dans ia pre­
nùcre 1 nfenfibdiré. 

De là vient que commune. 
ment 1ls ne fe ioucter.t pas 
d'cftre inftruics : ils ne vten­
nent & ne ~'arrachent à nous 
que par fan rai Ge & p,u incli­
natlon narurelle , ou par 
l'act.üeil, & le flatteries qu'on 
leur faic rar les {ecours que 
nous rendons à leuts mal. 1d . ...-s, 
ou par tntetell: de recevoir 
quelque c ho fe de nous ~ enfin 
par ce que nous fomn1es Fran. 
çois, & qu'1ls ont alliance avec 
nous conne leurs ennemis : 
on leur apprend les Pncres & 
& ils les recitent comme des 
chanfons fans aucun difcerne­
t1lent ~e ~oi, & c~ux là n1ême 

~ - qu'o~ 
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qu,on a long .. temps CJthe ... 
chifé , à la reterve d'un tres­
petit nombre font fore chan· 
ceLlns , pour peu qu'1Is retour. 
nene dans les bois. 

Je ne fçais fi leurs Ance fi-res 
one connu quelque D1vinitè, 
m1is jl efr vray f.~!le leur Lln­
gue aff~z naturelle pour couee 
au cre chofe, cff: tellco1enc fie. 
rile en ce point, qu'on n'y trou.; 
ve point de tenues pour expri .. 
mer la Divinite ni aucuns de 
nos Myfl:ercs, non pas mêm8 
les plus com ,nuns : c'eil: un de 
nos plus grands er b,uas. 

On des grands obfrJcles a 
leur con verL1on , c'cft que la. 
plufparc on pl.uGeurs femtnes, 
& qu'ils en cha 1gent quand ils 
leur plaill:, ne c•1mprenant pas 
qu'on puilfe s'a !fu jerir a 1'1 ndif-
1olnb~lid: du Ma.ri ,1ge : Vois 
tu p.ts bien J no~.&s d1fent·i\~ 

l\.a_ 
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que tu n'as pas d'efprit : ma. 
femme ne s'accommode pas 
de moy, & je ne m'accommode 
pas d'elle; elle s'accordera bien 
2 vec un tel qui ne s'accorde 
pas avec fa femme, pourquoy 
cdonc veux tu que nous foyons 
quatre malheureux le tcfte de 
11os jours. 

Un autre empcfcbement que 
vous pouvez conjcé\:urer de ce · 
que j'a y dit, cft l'opinion où ils 
{ont qu'on ne dott contredire 
perfonne .. & qu,ll faut biflcr 
<hacun dans fa penf êe. Ils 
,rairont cout ce que vous 
voudrez , ou du moins ils ne 
vous contrediront pas , &. ils 
vous lailfent autft croire tout 
<e que •ons voukz. C'eft une 
•infenfibiliré & une tndiftere~ 
<e profonde, {ur tout en ma· 
tiere de Religion, dont ils n~ 
t.;> 1nettcnc oas en oeine. 
~ - . . 
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Il ne faut pas venir icydat}S 

J•cfperance de fouffrir le Mar .. 
t y re , fi nous prenons Je Mar. 
tyre dans la rigueur de laT heo. 
lûgie: car nous ne fommes pas 
àans un païs où Jcs Sauvages 
font mourir les Chrelhens 
pour fait de Religion ~ils lajf. 
fenc chacun · dans fa croyance: 
ils aiment mên1e ce .qu'JI y a 
d'exterieur dans nos ceremo­
nies , & cette barbarie ne 
fait la guerre que pour Ie·s 
interefrs de la nation, ils ne 
tuent les gens que pour des 
querelles particulieres, ou pat 
yvrognerie , ou par brutalité, 
pat vengeance,rar un fon ge, ou 
une vtfion extravagante. Et ils 
!ont inc.lpables de le faire en 
haine dela Foi. 

Tout efr brutal dans leurs 
inclinations, ils (ont nature!~ 
kn1ent gourn1ands , ne con .. 

Aa ij 
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noiifant po1nt d'autre beati-
t ude dans la vie, que de boirt w 

& de n1anger. On remarque fl 
cette brutalltè jufques dans ur 

leurs jeux & leurs di vertdfe-
m ens qui font toCt jours prece-- ~J 
dez & fui VIS de feftins. Il y a. Ge 

des fefiins d'adteu , dè ren1er­
cimen t , de guerre, de paiX , 
cle mort, de fan té & de M.uia- . 
ge. 1 ls paffent dans leurs re· 
gales les jours & les nu.irs, prin. 
ctpalement quand ils font des 
fellins qu'ils appellent à tout 

manger, car on ne pennee point 
de loLtir que l'on n·'ait tout 
aval lé. 

L'oppofition efl: grande au 
Chrifbanifnie du côré de la 
vengeance quoy qu'ils ayenc 
beaucoup de douceur, à l'egard 
de leur nation, mais ils {ont 
cruels & vindtcattfs au de là de 
!'~maginat1on en vers leurs en: 
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nemis : 1ls font naturellement 
inconfiants , tnoqueurs, n1edi .. 
fans, impudiquesJ enfin parr11y 
une 1nfinité de vices, où ils font 
abforbez: on ne remarque au .. 
cun principe de Religion, ni 
de vertu morale ou payenne , 
ce qui eft un grand éloigne­
n~ent à leur con ver hon. 

Il faudroit pour les convertir 
les familiariiêr & le:; habituer 
parroy nous. Ec c•eft ce qu,on 
ne peut f.1i re fi-toit, à moins 
que la Colonie ne foie multi­
pliée, & ré pan J uë par tout .,· 
encore quand lis ont patTé un 
mois a v ec nous il faut qu,1ls 
a1llent en guerre, à la cha!fe,. 
ou à la pefche pour trouver de . 
qüoy vivre; & cela les débau­
che étran~,.rement,il faudra donc 
les fixer,,)& les porter à défri ~ 
cher & à cul tt ver les terres , a 
travailler de ddferens métiers~ 
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co.mm.; les Franço1s, apres cela 
peu à peu on les Cl vilifera entre 
eux & avec nous. 

Les autres nations d'en haut 
paroilfent plus difpo{ées que 
celles du bas : Je vous parle 
plus amplement dans mon au­
tre Lettr~,du plan& de la di(po­
ficton naturelle de tous ces 
Peuples. Comme ce bon Pere 
fait auffi un abbrege des mœurs 
& des manieres des Gafpefiens 
& des Sauvages de l' Acadie.Le 
L€éteur pourra fatisfaire fa 
cun ofité dans la nouv-elle Re. 
lation que fay fait de la G.lf­
pefie,où j'en traite fort au long, 
Nous avons, conrinue nofire 
Miffionnaue,attiré1cyquelques 
Iroquots. J'e!hme quoy qu'on 
di fe de la cruauté&. de !J. fierté 
de cette nation, qu'ils ont plus 
d'e(prit, de ra donnement & de 
J,lohtique que le~ aut~es, &. pa! 
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confequenc plus capables de 
concevoir nos verites : nôtre 
Seminaire feroit d'une grande 
relfource,fion a voit" les moi ens 
de fournir à tout : mais vû ~a 
pauvreté du païs,nous ne fçau­
rions y nourrir qu'un perie 
nombre de Sauvages: lt! rcfte 
de nôtre Eglife, eft repandu 
aux environs parroy les Fran .. 
çois, & les Sauvages, & quel­
ques-uns font dans les bois , 
avec trois de nbs PP. & un F. 
ce {eroit toujours beaucoup , 
de gagner quelques ames à 
Dieu, nous attendons le refie 
de fa grace. 

Nous avons depuis ce temps 
là f~it une grande {olemnitè, 
oh tous les habitans fe font 
trouvés.,& plufieurs Sauvages, 
par un vœu que nous a v ons 
fait à faint Jofeph, que nous a-
_yo~s.'~oifis fOU[ !e r~t~OU 4~ 
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païs,&proteéteur de cettè Egll" 
fe nailfante : vous l'étes Mon­
fi eut de nôtre maifon par vos 
foins , & par vos libcralités. 
Nous envoyons en France le 
P~re Irenée, qui vous cotnmu, 
niquera nos petits deifeios, 
afin d'établir plus folidemcnt 
le Royaume de Jefus-Chrift 
dans ce nouveau monde, par 
des nouveaux ouvriers Evan. 
geliques avec le( quels nous 
puiffions tra va ill :r à la vigne 
du Seigneur: Souvenés- vous 
de moy dans vos facrinces , 
g,. 1 ' ~ me croyes tout a vous. 

Nos MHfionnait~r.s qui é­
toîent alors à ~ebec > aprés 
avoir invoqué pendant quel­
ques jours, la lumiere dufaint 
E fprit, pour concerter ce qui 
ferait de plus convenable à l'e. 
t~blilfcmcnt & à la propaga .. 
uon de 1~ Foi ~ans ces paï~ 

qu! 
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.qui écoient confies à leur con~ 
duite, portant la vcuë fur ce 
grand nombre de nations dif ... 
ferentes, &; voyans que la Co-. 
lon1e comn1ençoit à fe former 
jugerent que la molffon étoit 
trop ample pour un li petit 
nombre d'ouvners , & que 
Meffieurs de la Compagnie 
croyaient avoir fait un grand 
effort de fouroir annuellement 
à la fubfiftance de fix Re­
collets , que pour le refte il 
falloit corn ter fur la provtdcn .. 
ce, que leurs gracili~a[tons é, 
totent foibles, pour t•etabhf­
{ement des MJilions, que ce 
ferolt bien alfes pour nous , 
fourenus ·des petits fccours , 
& aumônes de France , d,en­
trctenir les cinq Mdiions, qui 
prometcoient quelque fuccfs ~· 
& q t'enfin fi on trou voit 
sueique Communauté Rei~ 

Bb 



~90 Pre1!'ierét4blijfement de la Poi 
gteufe, qui voulut à fcs frai~ 
(acrifier à ce nouveau monde 
l)n nombre de Miffionnaires, 
l'on pourroit en efperer quel~ 
que avantage. 
· A cet effet nos Peres n'he~ 
ft~erenl: point : n'ayant pour 
partage que la droiture, la fim­
plicitc, la gloire du s~igneur, 
~un defir fin cere fans émula­
~ion de la p[ocurer dans la 
convedion de ces peuples, il~ 
çonvinren~ tous de deputer 
quelqu'pu d~t;ntre - eux en 
franc~, p~ur en faire la pro ... 
pofitipn aux Reverends Peres 
Jefuites , qu'tls )ugcrent les 
plus propres, pour établir, ~ 
aropbfier la Foi de conce~~ 
~ vec nous dans le Canada. 

Ce projet ne ladfoit pas 
4i a voir fes difficulté~: on a p~ 
pre~oit que le Pere G eorge 
~~ l}a~lif Vro~ufe~r de ta Mlf: 



âanJ la Nouvelle Franct~ 1'î 
ft on en France., en a voit déJa. 
donné quelque attaque à Mef • 
.lieurs les aifoctés : nos Peres 
en a voient fait la tentative à 
Quebec auprés des Commis: 
même de Monfieur de Caën. 
Mais ils temoignerent tous; 
n'y vouloir point entendre non 
plus que les habitans dn pars, 
qtti n'avoienc pas des veuës fi 
étend uës , li épttr.ées, n y fi de· 
fiucerellèes que nosMdiionnai~ 
res. Les fentimens de Mon­
lieur de Champlain qu'on a­
voir fondé là dei! us, fem­
bloient alfés équt voques : li.: 
bien qu'il fut arrêté dans nô­
tre affen1biée ,qu'on tiendrait 
cette re!olution (ecretee, afin. 
d'en menager plus feuremenc 
le fuccés en France auprés du 
Roy, avec les Reverends Pe­
res J efuires; fuppo{é qu'tls y 

onnatfent leur confenrement: 
·-- B b ij 



· •. 92. Premier établifem~nt de la Foi 
tibien que le Chapitre deputa 
le Pere Jrenée Piat, pour paf­
fer en france , afin de nego· 
cier cette a!faue, que la MiC­
tion prenoit à ca=ur. 

Mo~1fieur de Cha~plain , 
~prés avoir donné la pa1X à 
tout I.e paj"s, r_ç(olut de paffe~ 
~n France par les pre~niers 
N allfeaux , il difpofa toute~ 
(es affaues pput le premiet 
embarquement : le Pere Ire• 
née reçût toutes fes infirt.J• 
trions , il eût mÇme la con .. 
folation avant fon depart, de 
voir partir deux de nos Peres, 
l'un pour Tadou!fac, l,auué 
pout les trois Rivieres , ayec 
le Frere Charlés Langodfeux, 
pn Canot Fran~ois , venant 
des Hurons , luy rendit de$ 
}L- ·tt tes du Pere N ico{as, quj 
~çmoi~noi~ U!ile grande 12er~ 



. · JAns!~ Nouvelle Pr~nu: ,_91 
feverance , & demandait par 
grace de vivre & de mourir 
dans fa Million: mais ce qui 
combla de joye nos Reli­
gieux, & rous le François de 
cette Colonie naiffante, ce fut 
l'heureufe arrivee de trois il-
1ufrres Mtffionnaire! Recollets 
de la Province d• Aquitaine~ 
qui s'étant en1barqués dans les 
Navires ·de Meilleurs de la. 
Compagnie, qui negociaient 
à la Cad1e, vinrent en Canot 
à Quebeè par la Ri viere du 
Loup avec deux François & 
cinq Sauv1ges , deux jours 
avant le depart desVaiffeaux: 
il y a voit déja un mois qu•ifs 
étoient partis de la Million 
qu'ds a voient a la ri viere de 
faint Je.tn felon les ordres 
qu,ils a vo:ét reçûs de leur Pro~ 
vincial , en Franc;e, & ils vou~ 
·- Bb iij 



;94- Premier ltabUJSement de lA Fol 
lurent bten fe confacrer eux..; 
mêmes, aux travauxApofioli­
ques de la nôtre, & travail .. 
1er de concert avec nos Peres, 
à convertir les infideles de ce 
nouveau monde. Le Pere Jac­
ques de la Foyer , demanda 
d,aller hyvernc:r aux N epifi­
Iiniens, & 1l y fut avec le ·Fre­
te Bona van ture Recollet de la 
Province de faint Denis : les 
deux autres, fçavoit les Pe­
res Loü1s Fontiner, & Jacques 
Cardon; reiterent dans nôtre 
Con vent de N Ôtre.Dame des 
Anges & travaillerent fru ... 
ltueu(ement: au falut des na .. 
tions circonvoiftnes :enfin la 
petite flotte leva l'anchre, il 
eft vray qu'elle fut jettée par 
la tem pête dans la baye de 
Gachpé J où il falut faire quel-
9,Ue fejour ; mais le vent écaot 



-~ns la Nouvelle Franct: t9j 
devenu t~vorablc, on fic rou­
te heureuiement :1 & on arriva 
en France:Monfieur de Cham ... 
platn ayant am .... né avec luy 
Madame fon é:pou{e-

B b iîij 



C H A P I T R E I X.· 

Les Rtcolletr de la Pro~ 
'Vince de Paris jollicztent 
~n France la Mz/fion 
J~s Re"Verends Peres Ir-: 
fu-ites pour le CanaJà.~ 
/Ir f obtiennent a prés 
avoir furmonte les ob-; 
flac/es, qui sy pre{en~ 
toient. Les Rtverends 
Peres lefuites paffint err 
Ca nada pour la premiere 
fois, en 16 2. .5· 

L E Pere Irenée ne perdit 
point de temps 1 & quoi 

que dans une fai(on qui corn· 
Plen)oi~ ~~êr~e facheufe, a11ré~_ 



d~ns la Nouvelle France 1~/7 
avoir pns deux JOurs de re1)os 
à Dieppe , il partir pottr Pa­
ris où tl ar ri va heureutement 
remit (es commiffions & ies 
papiers entre les n1ains des Su­
perieurs , lefquels 11 inftruifit 
amplement de l'état de nos 
Millions; expo(a en tt' autres 
cho!es, la neceltité oli étoit le 
païs, d•un plus grand notnb'"e 
de Millionnaires: qu'à la v~ri· 
té les trois Recollets d" A-c 
quitaine , qui étoienc arrivès 
heureufem étau {ecours de nos 
Miffiqns av4nt fon depart de 
~ebe€ ~ neus pauvm~-nt f~~ 
ciliter de nouvelles decou .. 
vertes: mais enfin que la moif­
{on étoit trop grande, & qu'il 
falloir jeccer les yeux fur quel­
que Otdre Rehgieux , pour 
travailler avec nous a la con~ 
ver fion de ce nouveau mon­
~e~ ~1 pre .Ce~~ ~ cet effet >- lâ 



i$1S p-,•emier ltttbliJ!emcnt de la PoJ 
tres-humble ren1ontrance, que :i1 

le Chapitre de ~ebec, fai- wi 

foie au Reverend f>ere Pro- fl1 

vinci al , & à fon defini- [if 

taire , pour attirer les Pe- 1u 
res Jefuiccs à leur fecours, fi on !Il 

Je jugeait à propos, afin de l'~ 
cultiver cette vigne du Sei.. ne 
gneur. · 

Le Reverend Pere Provin· 
t:ial, à qui [cul privativement 
à tout autre, la Million éroic 
foûm1fe, en qualité de Prefet, 
pour y en voyer, qui bon lu y 
fcmbleroit, en verru du Bref 
.l' .. pc!l~~kJu~, dont il a été fait 
Jncnrion ; affembla peu de 
temps aprés, fon de lint coire, 
à l'occafion des affaires du Ca-

- nad.t, dont celle-là fut la prin­
cipale: le Pere George y fut 
appellé avec Je Pere !renée. 

Il eft vray que plufieurs per­
fonne~ du dehors , s'étant def: 



J~HS la Not-t"V J/le Fr~tnce~ 29; 
lies de ce projet, a voient tâ­
ché d'en detourner nos P cres, 
par rapport même à leurs pro­
pres 1nterefts, nous remontrans 
'lue nous avions tout fujet de 
craindre, que cette parole de 
l'E vangtle, ne fe verifiât à nô­
tre prejudice, Et erunt novijJimi. 
primi: Si mefn1e on ne nous 
cxcluoit dat~s la fuitte cntie· 
ren1ent de ces Miffions. 

D'autres perfonnes ;nous en 
èloignoient encore par des re­
tours fur leurs propres inte .. 
refts : toutes leurs rai fons , fu.­
rent meurement pefées , de 
part & d'autre : mais la cha­
rité diffipa tous les nuages. 
L'efrime finguliere qu•on doit 
avec juftice à ce corps dluftre, 
& l'union tt es étroite , que les 
Recollets ont toujours entre­
tenus, & foutiennent encore 
@Ujourd'huy par tout, avec le~ 



;~o Premier établi/fement de la Fo! 
Reverends Pc1es Jefuites: cet~ 
te fidelle > & cordtale 1ntdli· 
gence , l'em p~rta par de[ us 
toutes ces confiderattons. L'af• 
femblèe deputa le Pere !renée, 
pour en fatre la propoficion , 
au Reverend P~re Provtncial 
des JefLures , qui ècoic alors 
le Pere N oirot : il s'en 
aquita fidellement :la propofi. 
ti on fut agréee a v ec joye , & 
toutes les p1·omeifes de recon· 
noilfance,& d'union, de la part 
des J eCuires . 
. Jl ne retl;oit plus, que de la 

"' · ' C M tatre agreer en our : on-
fieur de Montmorancy, n'étaie 
plus Vice-Roy du Can.ada, il 
en avoir cedé le titre , & la 
charge à Mon!ieur de Venta. 
dour fon neveu,. Ie Pere Geor. 
ge, acco npagné du Pere Ire. 
née lu y communiqua leur pro .. 
jet> auquel ce feigneur voyant 



âffl1! l~ Nouvelle Franct: ;of 
es parttcsd'accord,ne fir aucune 

difficulté d'y donner les m~ios; 
il s'engagea de prier le R .oy dè 
l,appuyer de fon authorité 
Royalle, & mêm_e de iollici­
ter Meffieurs de la Corn pagnte, 
_gui s'en éloignotent beaucoup. 
Les Reverends Peres Jeluires 
Jl'y parurent pQinc: Monfieur 
de V entaqour, obtint le con .. 
{entement de Sa Majefté , & 
enfin on fit ente.ndre à Mel; 
lieurs de là Compagnie , qu'ils 
feroient obligés d~y donner les 
p1ains , de gré , ou de force , 
& qu'ils devoient y confent1r 
de bonne grace: qu'au refto 
on ne pretendait pas , que c~ 
fut à leurs frais, ny au preju"" 
dice du nombre de R. ecoliets, 
qu•Ils éraient obl1gés par leur 
Traité , d'en_tretenlr qans la 
Ca nad~. .. .." . 



~ot Premier ét~blijfement de la Fo~ 
Cependant, a prés que les Pe~ 

res Recollets eurent ainfi évin._ 
cé tous les obfiacles à l'établi(. 
fement des J efuites: ces Reve­
rcndsPeres trouverent le rnoien 
d'adoucir Mefficursde la Com­
pagnie , qui leur affignerent 
j0ur pour fe trouver avec les 
Recollets à leur Bureau , afin 
de confulter enfernble, ce qu'il 
y auro1 t à faire : on ne fçait 
pas comment , on oublia 
de nous avertir: les Peres Je .. 
fuites s'y trouverent feuls, 
au ;our, tx. à l'heure marquée; 
Meffieurs de la Compagme é .. 
teient engagés au Roy par le 
Traité de paifer , & d' cntrete· 
nir en Canada fix Recollets : 
en voicy les termes. 

Lefllit.f de Caën, 011 lettrditt 
Societé, fera tenue de paffir en 
Canada, & dy nottrrir fix Re· 
coUet,s à l'ordinaire , compris les 



Jans la 1Vo#vel!e F tanct:· ~of 
Jeux qui fèront fouvent aux de­
(tJwvertt~res dans le pais, parrni 
les Sauvages faits & arrêtés 
entre nous fou[Jignés rS. Novem· 
bre lo.zo. Signé de Caën. 

Mais nonobftant ce Traité~ 
il fe trouva, que p.1r le reful­
tat de l'affetnblée,~es Mefiieurs 
a.ccordoient au~ Jefuites, deux 
places de fix : donc nous eFions 
en po.ffeffion par droit de temps 
}(:s Rocoll ets inftruits de ce qui 
' . • • 1 ' ero1t arnve, eurent recours a 
Monfieur de Ventadour , ' le­
quel en ayant efté averti, c_on1 .... 
manda à fon Secretaire d'écri­
re promptement de fa pa~t, à. 
~1e11ieurs les DireÇteurs de la 
Compagnie , qu'il ne voulait 
pas, qu,on innovât rien de tout 
ce qui s~éroit fait tn f.1vcur de 
fix Recollets ,fo~t p<?ur ~a nqur­
t}ture , iàit pour teur ernba.t­
quem~nt, & qu'en cas de con~ 



;o+ !Yremier ltaHijfement de 1~ Foi 
naventton, il revoquolt abto­
lument, le contentement qu'il 
avoit donné aux Peres Je~ 
fuites , de palfer en Canada. 

Le Reverend P.ere Noyrot 
P rovin.cial des Jefuites de Pa..; 
ris, defigna )es Peres Charles 
L allemand, Enemond Maifé, 
J~an Brebeuf, Coadjuteurs fpt:­
ricuels : & les Freres Gilbert 
Buret , & f-rançois Charton 
Coadjuteurs temporels ; pour 
.commencer la M 1fljon de 1~ 
Compagnie de JEsus en Ca. 
nada. Le Reve1end Pere Pro­
v incial des Re~ollets de b Pro .. 
v ince de Paris, deligna de fa 
part le Pere Jofeph de la Ro­
che-d'Allion, de la maifon de$ 
Comtes du Lud Religieux Re .. 
collet de la Province de Saint 
D enis, auŒ illuftre par fa ver ... 
~u, & par fon zele , que par fa 

Jlat~ançe. 
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·naiffance. I 1 y a voie encore du 
. temps jufqu'à l'embarquemenr, 

ainfi les uns & les autres eu­
rent le loifir de fe preparer pour 
le voyage. 

Parm1 les jeunes Sauvages, 
que nos Peres a voient amené 
cy.devant en France. Il y en 
a voit un appellé Ahinfifian , 
qui a voit fait beaucoup de pro­
grés dans le Ch ri frianifme , 
dans l'ufage du monde , &. la 
maniere de vivre des François, 
dont il avoit fi bien appris la 
Langue , qu'il a voit oublié la 
Canadienne : Monfieur le 
Prince de Guimené , luy fit 
l'honneur de le tenir fur les 
Fonds , où il fut nommé Pier­
re Antoine. Son illufire para in, 
avait bien voulu l'entretenir 
aux études depuis cinq ans, où 
il s,étoit fort avancé dans la 
Langue Latine , & dans pl~~ 

Cc 



~6 Premier ltahljfeme1Jt Je ltt Pol 
{Leurs connoiffances naturelles, 
& civiles: nous en avions trois 
;1~cres, qu'on a voit difiribué à 
nos Convents , de Paris, de 
Roüen, & de Saint Germain, 
où on les élevoit à la pieté, & 
au fer vice des A urels, leur a p. 
prennant même la Langue La.: 
tine: ces j~unes plantes , don­
noient aux plus fenfés quel­
q_ues efperances de former les 
Canadiens avec le temps: car 
on y remarquait de la docili­
té, de la vivacité, & une con­
ception alfés aifée , aprés les 
huit , ou dix premiers mois de 
fejour en France: il y en a voit 
un, entr'autre-s , qui a voit fi 
bien appris à écrire, que nous 
avons des Relations du païs, 
&des lettres inftruébves denos 
Pere~, écrites de fa main. Corn• 
me Pierre Antoine étoit plus 
~~~f!Cé ~ ayant f~!~ çinq ~~~é~~ 



, dans laNouve/le France: JO? 
âe {eJoUr en France , d'où il 
ne vouloit point fo rcir) le P ere 
George & le Pere Jofeph ju­
gerent à propos de lu y perfuader 
de f.ùre un voyage en (on païs: 
comme il efro1t traitable & do­
cile il fe rendit à leurinfiance. 
par un pur motif de. la gloire 
de Dieu. Car il efi:oit Chref­
tien &. devot à faire confufion 
à bien des gens qui fe piquent 

de pieté. 
La flotte pour le Canada fo 

difpofoit à mettre à la voile. 
Monfieur de Caën s'en efi:oit 
refervé la conduite , en [orto 
que les Peres Jefuite's & Io 
Pere Jofeph de la Roche Dai­
lion s'eftant embarquez , on 
mit à la voile. L:t navigation 
n'eut rien de particulier, finon 
qu'eUe fut & plus prompte & 
plus heureu[e que le~ prece­
dentes : ils atn vere oc à ~-. 
- Ç cij 



joS Premier haMijfementde la Fof 
bec, où ils furent reçû s avec li 
joye univerfelle des François, 
& des Sauvages. 

L'on peur remarquer icy qud 
Monfieur l'Abbé de la Roque 
n'a pas écrit fur des Metnoues· 
:fi dels, quand il place feulement 
les premïers travaux Apoftoli­
ques des Je luites dans le Canada 
en 16 3 7. & 16 3 8 .. pui[q'te tout 
le monde fça ic , & que tant 
de Rela ions & d,Hiftoires du 
païs rendent témoignage qu'ils 
y furent conduits par nos Peres 
& que ces cinq ~liffionnaires 
de la Corn pagnie de J efuç 
y rnoüillerent Pancre en l'an• 
née 161 5. Les RecoJiecs y 
2yant déja travaillé l'efpace de 
dix années au premier établif~ 
fement de la Foi . 
. ~es plus hautes & les plus 
fatnt~~ enrreprifes pour la gloire 

~~ ~~~u , fo!l~ ~r~.~~~r!m~~-~ 
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les plos contrariées : on auroit 
crû que les Peres Jefuites ayant 
bien voulu fe facrifier au païs 1 

& commencer leur Million par 
un nombre auffi confiderabio 
de bons fujets ; ils y auroient 
efré reças avec toute la recon­
noiffance po!Iible , & même 
avec agrement ; mais bien 
loin de cela , il ne fe trou va 
perfonne ny des chefs , ny des 
babitans qui n'y temoigna de 
la repugnance : tous refu[erent 
unanimement de les recevoir 
s'ils ne voyoient des ordres ab. 
folus & un commandement du 
Roy pour leur établilfement : 
ils ne trouverent même per­
fonne qui les vowlut loger.Car 
comme on s'efl:oit contenté de 
tirer purement un confente .. 
ment verbal de Sa Majefté , 
o~ n'a voit pas trouvé lieu d'ob­
te~ ir des lettres authentiques 

pour !'ét~bli.lf~!!!e~~ de ~es R~: 



J to Prcmtet étaM;Jlèmmt de l~ Fot 
V€rends Peres. S1 bien que l'en­
trepnfe alloit échoüer : ils ef ... 
toient fur le point de repaffer 
en France par les mêmes na­
vires, & d'abandonner entierc. 
ment leur deffein, lorfque nos 
Peres apré:s rbien d es allées & 
des venuës, obtinrent enfin de 
Monfieur le General & des Ha .. 
birans , qu'on trouveroit bon 
que lesP P .J e!uires fuifent logez 
chez nous pour ne faire qu'un 
efprit & qu'un corps de Mi[. 
ftonnaires, fans eftre à charge 
au païs, jufqu'à ce qu'il plût 
au Roy d'en ordonner aune­
ment. Cet accommodement 
ell:ant fait,le P. Commitfaire & 
(es Religieux partirent avec la 
chalouppe du Convent}pour al ... 
Jer à bord faire honneur aux 
R R. PP. Jefuites & les con­
duire chez nous avec couee la 
joye qu'on peut JUger. Nosl\e!!-: 



Jani la Nouvelle Fr~titct. ~tl 
gieux voy ans leurs fouhaits ac­
<omplis par l'ar.rivée de ces 
Peres, le 're Deum fut chanté en 
aQion de grace, & on leur fic 
du refte toue l'acüeil que l'état 
du païs & la fainte pauvreté 
pou voit permettre, On leur of.. 
frit,& ils agréerent à leur choix, 
la moit1é de nofire Convent,du 
Jardtn & de nofrreEnclos ddfri .. 
che où ils demeurerent en fuite 
Pefpace del. ans) vivans & tra­
vadlans avc.c nos Peres en par­
faite intelligence, pendant que 
Jeurs affaires s>accon1mode­
roient & s'avanceraient du cô. 
tc de France & dans le païs , 
pour un parfait ecabliffement : 
à quo y fans doute ne fervit pas 
peu la deputation que nos Peres 
firent en France , principale­
.ment pour ce fujet, du Pere 
Jofeph le Caron qui y revint 
l'anué~ fuivante, triompha~ 



~t; Premier ét~thtiflemmt de la PoJ 
& glorieux d'avoir obtenu une 
partie de fa negociation , &. de 
ce qtte nous fouh .litions fur ce 
fujet. Auffi le Public fera bien 
aife & en même temps edifié 
de voir que les RR.P P. Jefuites 
n'en furent pas mêconnoiffans : 
~ntre'autres témoignages qu'­
on en pourroit donner, voicy 
la copie de deux lettres du 
Reverend Pere Lalletnant , 
premier Superieur des J fuites 
du Ca nada , écrites en France 

· à Monfieur de Chan1plain, & 
au Reverend Pere Provincial 
des Recollets de la Province 
de Saint Denis. 

MoNSIEUR, 

N otts 'Voicy graces J Die tt danJ 
le ref{ort de 'Vojlre Lieutenance, 
tÛt nous flmmes heureuflment ar~ 

rivet 



.. 
'à~tns !tz No;tve!le Franc~:· ;rt 

'rivez.. , aprés avoir ett ttne des 
he lits traverj'ées qu'on ait en­
core experimente. Monfieur le 
General aprés nous avoir d(c/,zré 
qtt'illtiJ effoit imp~Oi6/e de nous 
logtr da?u l' ha6i1at . .'on, ou dans 
le Fort , 6 qt/ il foudroit ou 
repaffir en France, ou nous re­
tirer (;hez les Peres Ret:o!lets , 
notts a contraint d' act:epter ce 
drr,Jier oJ!r~. Ces Peres nouS' Ol)t 

rep'i ttV(C taï'tt de charité, qu, ils 
notts ont oblige'{_pottr ttn jarnais. 
Nojfre Seign11ur Jèra le11r rec[im 4 

pe,ifè. L'tttJ de nos Peres eJioit 
allé à la traite en il;.te;-#tion de 
p1.{er attx H ttrons & aux Iro­
quois tt'vec le Pere Recollet qui 
eff venu de France, félon qu,i!s 
avijeroùnt tt :;ec le Pt re N co!a.r 
qui .fe de·voit tro:tver à la tr:rite 
Ô .... co;;.ferrr avec eux: ;nais il e(è 
arrive '}Ut Il pawvre Per( Nicolas 

ççQ/Üt /en fJOJé au derniers Ault 
· :r· Dd 

~- --



; 1+ Pr~mier établij]èmtnt Je la fol 
t:e qui a ejlé carife qtl ils font 
retoun~~ ;l t~yant ny connoilfance 
rt) L~t,Jgt~e, ny inforr;:Jation. N otts 
Attendons d()nc 'lJu_jl-re 'Vt11Jt'è pour 
refoudre ce q~i .fora ~ propos de 
faire. Vctts fçaur z tout c-e que 
rvous pourreZJ d ifirtr de ce pays du 
$_evcrcnd PereJoftph .C'tfl pottr· 
IJUOJ je me contente de rr.,'f)tts af 

. jilrer, que je fois }.1 on fil ur, 'Vojlre 
tres-ajfttfiontté Ser'V. eu;'Charle$ 
~allemAnt. ]Je ~ebec a 1 8 .Jut{;, 
let 1615. 
JVoicy la copie de celle qu'i~ 
~critau R. P. Pro·.11ncial dei . 

Recoll rs de Paris. 

· Ç)N ~0 PERE, 

Ct feroit tjlre par trop mlco?Z; 
j#oijfopt dç ne [oint (çnn, à rvojlrt 



aaf!J la" NoltVt/le FrAnc, 31 
lJ.everence, pour la remercier de 
tatJt de lettres qui furent dernie­
rtment écrites en nojlre faveur 
attX Peres qui font icy en la Not~t-., 
"lJelle Fran~·e , comme de la cha­
rité que noHs avotu reftt{i des 
Peres tjtli nou,s ont (Jb/ige'{_,pour 
un jamais. Je fopplie noflre bon 
Dieu qu•il flit la rec()mpenfi des 
uns & des autres. P ot~r mon 
particulier , j'écris à nos Sttpe.­
ricurs que j en ay ttn tet rejfen-. 
timetJt, qtte l' occajion ne fi p_rt­
fentera point que J~ ne le foffi 
tarai ffre; & les j;jpplie quoyque. 
d'ailleurs tres· affefliotJI;tz. de 
temoigner à tottt voffre Saint 
Ordre les m;mes re/]êtJJimens. Le 
Pere Jojèph dira à ruoffre R(vt. 
renc,·e le Jùjet de fon voyage pour 
le bon foccés duquel nous r;e ctf­
ferons d'offrir Prieres & Sa cri. 
fiees à Dteu. Il fout 4 cette fois 
awançer À bon eftietJt les ajfoires 

!2 dlj 



~ , 6 Premier ltabli!fement de la Fol 
,le nojfre :Maiftre , & ne rien 
pbrnettre de ce qu, on po!irra / alvi­
flr tjlre neajfaire. J'en ay écrit à 
tous ce~tx q~te j' ay cr4 y pouvoir 
contribuer , q1ti Le m' 11jfore s'y 
emploirontji les ajjaires de Fran .. 
çe te permtttent.Je ne doute point 
qt~e 'V offre Reverence ne s'y porte 
~tvec ajfeélion, & ain ji vis untta 
f~ra be4ttcoup d'effet. En atten­
;lant le foccél '·je me recomma1Jde 
aux foints Sacrifices de voftre 
Jl.everence, de laquelle je fltij 
tres-hurflble serviteur charles 
LallemAnt. l)e .f<!!,ebec ce 1. 8 
l nillet 161.5- .. 



'Jans la No~ vell~ FrAnce; ~1; 
,4 

CI-l A P I T R E I x.~ 

Meurtre commis parles Sau~ 
v ages fur le P. N 2·colas 
Recollet Mi/fionnaire des 
Hurons. T entati\'es inu­
tilt' s des Recollets (!) des 
Iefuites pouralleràlaM,f 
fion du dit Pere • . Depura­
tion du Pert Iojeph le Ca::. 
ron en France. Hyverne­
ment des Recoll~ts & d(J 
1 ejuites a ~ebec a-vec 
plufieurs reflexions hifto­
riques fur le premier f.ra-· 
~lifiement de la Foi. 

L ,E glifede Canada forti?éc 
par ces nouveaux ouvners 

Evangeliques pleins de l11m1e .. 
D d iij . 



3 ~ PrlmierltAblijfementde !4"1,; 
re & de ferveur pour fon éta· 
bli1fement , auroit reçû des 
acroi.ffemens confiderabks, fi 
le~ temps de la grace fttt 
arrivé pour ces Peuples enfe­
velis dans les tenebres & dans 
un horrible endurciffcment. 

L'union, l'amitié , lo defin­
tereifement, la gloire de Dieu> 
la con~erfion des Sauvages & 
la propagation de la Foi, fai ... 
fo1ent l'ame de ces hommes 
Apoftohques , & quoyqu'ils· 
fuffent d,un different lnftitur. 
Il paroift par taure leur con­
duite qu'ils one confervé toû .. 
jours un n1ê1ne efprit , n·entre* 
prenant rien que de concert , 
fur tout dans ces premiers temps; 
faifant un cœur , une ame· & 
pour ainfi dire une même Mif-: 
ft on. 

A prés que les Reverends Pe .. 
~es J fuit~s fe fu.renc repofez 



. Jans la Nouvelle Franc~~ 31 c; 
& reconnu dans no ft re M~ifon: 
les uns & les autres arrefrerenc 
enfemble de monter aux Hu­
rons pour avancer cetto Mi[.:.. 
fion qui fe1nbloit promettro 
quelque cho[e : le Pero Bre­
bcuf Jefuite & le Pere Jofepn 
de la Roche Dallion Recollet 
furent defbnez pour ces Mif­
fions , & partirent ince!famJ 
ment pour les trois ri vier es 
par le Barques de Meilicurs 
de la Corn pa gnie qui y ailoi enc 
en traite. Ils y furent reçeus 
charitablement par noftre Mif .. 
fionnaire qui y reûdoit & qui 
prit part a la joye comn1une de 
nos Peres pour l'arrivée de ces 
nouveaux Apofrres. On trouva 
p ufi"'urs chefs des Hurons qui 
leur faciliterent les moyens dé 
pourfuivre leur route , & les 
conduifi rent avec leur pettt é· 
qui page dans leur paï &jufqu~ ~ 

D d iüJ 



.. 1" Pt'etnierluthlijfement Je !A FsJ 
la refidence même des Recol­
lets :nos traiteurs donnerent des 
Raifadcs , coûteaux, chaudie­
res, & autres con1n1oditez à 
fes B.1rbares pour affurer le 
voyage & défrayer nos Mi!~ 
.fi ' nnaires. 

Ils {e difpofoient à partir ; 
lorfqu'un bruit commença à fe 
repandre de la mort du P. Nico­
las Viel Recollet. Ce bon Reli .. 
gieux qui eftoit monté aux Hu­
lons deux ans auparavant avec 
le Pere Jofeph le Caron, & le 
Frere Gabriel Sagar qui y f: .. 
toit de meu ré tout ce temps a­
vec quelques François qui (c 
relevo1ent aHans & revenans à 
~bec, a voit efté prié par les 
Hurons de defcendre avec eux 
à la craito ~ il fe fervic de cette 
occafion , pour venir faire fa 
retraite dans nofire Con vent de 
N oftre-Darl!o des Anges, ~ 

1 

n, 

1 .. 



_ . ëlttm,la Nouvelle FrAntt~ 3 '-i 
pnt n1_eme un de fes difciples 
le pettt Ahautlic qu'il avo1t 
in!lrùic à la Foi & baptifé. 

Il y avoit dans la troupe une 
mu lei rude d, Hurons aifez hon­
nelles , parmy lefquels il fe 
trouva quelques brl;ltaux , en­
nenlis de la Religion, faifans 
n'!anmoins femblant d'aitner 
& de refpeél:er ce bon •tp ere. 
Un grosten1ps écarta les Canots, 
& malheureulement ce Reli­
gicuxfetrouvadans lefienavec 
trois Sauvages fcclerats & im .. 
ptes qui le precipiterent dans 
l,eau avec .fon pe it difciple 
Ahau fic au dernier Sault en 
defcenda nt à ·ont- Royal , 
dont les eaux rapides & ~rofon .. 
des les fubmergorent dans un · 
rnotnent. On ne fauva que fa 
Chapelle& quelques écrits qu'il 
avoit fait dans des cah1ers de 
papiers d'écorce, comprenan~ 



~ 2. 2. Premier ltaMijfement de lA loi 
un· efpece de journal des Mif­
fion : il ~voit laiifé fon Die .. 
tionnair & los autres Memoi­
t·es aux {-J rons encre les mains 
des Fran9ois ; !,endroit où ca 
bon Rd tgteux fut noyé efl en .. 
core auJourd'huy ~ppellé le 
Sa.ulr au Recollot. 

Si on peut rcconnoiflro pour 
Martyr-e ceux qui meurent 
dans les cr a 2ux A pofi:oliqucs 
ou par b. cruauté des Sa uYages 
de ces contrées, qui n•ont que 
peu ou point de lumiere d•au­
cune D1vin1tf vrayc ou fau!fe~ 
Gn r ... connotll:roit à bon droit 
le Pere N tcol:.t &: fon perit 
dtfcipL... pour les deuy premieu 
M.utyrs du C n' da , eftant 
d•atlleurs un tres-grand Reli­
gieux qui après avoir vêtu en 
odeur de f.·tintcté, n'eftoit paf­
fé en Cana a que par un zele 
brCtlant du Martyre~ On ne 



tt11! lA Nouvt!le FrAitce: j 2. ~ 
peut exprimer les travaux & 
les peines qu'il avoit foûtcnu 
dans fa Miffion, felon le rap­
port des François dignes de 
FoL Il y a voit fait beaucoup de 
fruit , & enfin on fçcut par les­
Hurons mêmes alfentblcz à la 
traite, la maniere cruelle dont 
il avoit efré mis à. mort avec 
fon Neophite·que D1eu avoit 
reçû dans fa. gloire comn1e les 
premices do la Mi ilion des Hu ... 
rons. Ceux~cy avoient difEpé 
fes Ornemens, à l'exception 
du Calice , on en rec.üeillit les 
lambeaux dont tls s,eftoient dé­
ja. fait des affiquers à 1 ur mo .. 
de: mais enfi les l cr s B ·e­
beuf & Jofeph de la 7 

• oche 
Dallion,ayans ppris certe crifto 
avanture eftimerent,que cc fe .. 
roit une temerité a eux de fe 
co1 fier à. ces Barbares dans un' 
voyage d'une fi longue traite .. 



f i 4- Premier ltahllferntHt de lA Fol 
Si bien que par l,avi<; de cc 
qui fe trouva là de François 
des plus {enfez & tuên1e do 
quelques Hurons bien inten.i 
tionnez qui ne repondoient pas 
de leurs Confreres : ils prirent 
la refolution de defcendre à 
~bec, remettant la partie à, 
une aurre an né · Leur arrivée 
apprit & réiJ.1ndit bien-toft la 
nouvelle de h. tnorr: tragique 
du Pere Nicolas, qui fut re­
greté uni verfellement des Fran­
çois , des Sauv~ges , & n1ê­
me des H uguenots,qui eftoicnt 
penetrez de fon merite & de fon 
talent. 0 n l1y rendit les de­
voirs & les fuff'rages ordinaires, 
tx on fit fon Service avec beau. 
coup de folcmniré , quoyque 
chacun fur perfuadé que D1eti 
l'avoit déja mis en po.lfeffion 
.de fa gloire. 

Les Na vires fe preparaient 



d.tn_s la N ou_velle France. ~·~; 
;t. ~arttr: nos Peres avec les Je .. 
[uiCes eurent plulieurs C onfe .. 
renc(S , fur ce qu'il y avait à, 
fzire, pour le bien du païs. 
Il fut arrêté, que le Pere Jo· 
fcph le Caron pafferoit en Fran .. 
ce, avec les inftruétions neceC: 
fair es : le progrés d\,;s M iffions 
étoit principalement adrelfé au 
Roy, dont il a voit !~honneur 
d,A /1. A 

etro connu, ayant meme ell 
l'avantage d'er.fcigner à fa Ma­
jefté , les premiers élem~ns de 
la Foi. On mit à la voile à la 
fin d'Aoufr162.). L'arrivéed~ 
ce bon Religieux en Fr,1nce, 
fut heureufe aufli- bien que {on 
retour l'annèe fui vante en Ca-: 
nada. 

Cependant_, nos Peres ér.ant 
partagés dans les Miffioqs prin­
cipales , à Pexccption de celle 
des Hurons. Ceux qui reftoient 
à ~b~c, p.afferenc l~hyver 



32.a Premier ét~tbliflèment de l~t Foi 
avec les Jcfuites; rendans tous 
jes (eco urs neceffaires auxF ran .. 
çots, & aux Sauvages. 

Je fuis fur pris, qu'un Hifro• 
rien , attribuë au Pere le Jeu. 
ne, Jefuite, le premier Diél:ion­
naire de la LangJe des Mon­
tagnais , vû que ce Mtffion­
naire , felon cette Relation, 
n'eft paffé en Canada qu,en 
I 63 :.. fen a y vû un autre, qui 
dit à peu prés la même cho~ 
fe du Diél:ionnaire de la Lan­
gue Huronne .. & Algornquine, 
.il efi toutefois confiant , que 
pendant l s dix années que les 
Recollets avoi(!nt eftés les feuls 
M1ffionnaires du c~nada , ils 
s'étaient repandus par tout , 
dans les Miffions fcdentaires, 
& les plus éloignées de chaque 
nation: n1ais particuliereroent 
dans ccl le de ~ebec , où ils 
~vo.ient attirés pluiieurs C~baoo: 1 

- 1 



fans ltt No:tveUe France:· j2. 
l1es des Nations Huron nos , 
Montagnaifes, & Algon1quin­
nes de la Langue dçfqn ls ils 
avoi~nt fotnlés & p rfeétion~ 
nés des DJCdvun"trcs,don fen 
ay ·û même plu{i~urs frag­
mens, qui n~us font re fié de 
la main do n :>s :iecicns P er cs. 

Le DtEt~onnaire de la Lan­
gue f-I nron.~e fut tb uché par 
le P~ Jof<.'ph le Caron , c~ 
1' 1 6. le petit H on qn:H ante. 
n~ avec luy lcr(qu'il retourna. 
,à Qù~bec, yda b au coup à 1'2-
yancer .. Le n1~ \.:. y ~jouta des 
regles & dt·s pnncipes d2.ns lo 
deuziém oyar_, qu'il fic aux 
Huro s, enfutte il l'augmenta 
par les ~moires, qu luy en· 
voyale P·'t Nicolas, &.le per..: 
fe&ionna enfin fur celuy que 
les François aufquels cc faintRe ... 
ligteux r J. oit laiffé avant fa 
mor~ en defcen~anc à ~bec~ 



~· ,_s Premier ftR.blijfement de lA loi 
Îuy remirent entre les mains : 
enferre que le Pero George 
Procureur de la Miffiou en 
F r~nce , le prefcnta au Roy 
avec les deux Diétionnaires é ... 
bauchés des deux Langues AI .. 
gomquine, & Mon agnaifè dés 
l'année x6~5· Il eft vray, que 
comme nos Peres s'étaient tou. 
jours éloignés du con1n1erce , 
jufqu'à en f~uv~ les tnoindres 
apparences ; Mdlieurs de la 
Compagnie fe li rvoient fou­
vent de cruche ent dans leur 
traite: mais tous ces tru che­
mens n•avoien,t aucune con· 
noiffance des Langues , qu'ils 
ne fçavoienc que par routine, 
de n1ême qu'on voit encore au .. 
jourd'huy des ftn1ples parfans, 
qui aprés huit ou dix mois de 
fejour dans ce pais Sauvage; 
entendent , & parlent afles­
plen 1~ Lan "Ue, 

- ~ 0 ,. C'e4 
--'-~ 



'Jans la Nouvelle Frttnù. ~ 2.9 
C'efr une chofe imaginaire 

de dire , que ces , truchemens 
écoient aux gages de Mdlieurs 
d0 la Compagnie , puifqu'au 
contraire les François qui {ça­
voient un peu la Langue, s'em~ 
preffoient de fervir de cruche-.. 
n1ens , afin d) entrer tu x .. mê .. 
mes de part dans la traite : 
car pour cous les autres com­
merces , qu'on ayoic avec les 
N actons Sa v ages , pour la. 
paix, ou pour la guere, auffi· 
b1en que pour l'érablilfcment 
de la Fo1 , on ne fe fervoit 
point d,autres truchen1ens que 
des Recollets ; fi~ bien que co 
que nous voyons écrit de con""! 
traire, ell: purement artt.fiçieux1 

& imagtnaue. 
L'application de nos Peres 

durant le prefent hyver depuis 
le depart des Navitcs, fut de 
~on1n1u niqLter ~ux Rcvercn<!f 

E~ 



3;o Premier établijfem~nt de !11 F~t 
Peres Jetuices, non feulement 
toutes les connoiff.lnces, & les 
lu.miores qu,ilsavoient du païs; 
mats encore leurs Ditlionna.i­
tes , dont on fit une reveu~ 
tres exaéle , pour fervir de pre· 
paratif aux pro;ecs , qu'ils for­
moient enfemble pour la con­
quefte des ames: on ne doute 
pas, que ces Reverends Peres 
qui font fort habtles dans l'in. 
frrutlion des Langues, n'ay~nt 
depuis beaucoup contribué à. 
mettre la derniere main aux: 
D tébonnaires .qu'ils ont dretfez 
fur nos Memoires , & fur de 
plus amples connoiffances:mais 
on doit cette ju{hco à nos pre. 
miers travaux, à la fimplicité 
chretienne, à la candeur de nos 
Peres, à la fiucerité de leur in. 
tention, & à le' 1r grande cha • 

• 1 • . rlte, qtH n,eut, & n'a nen en~ 
~~~ ~~ fecret pou~ c~~ !l!ufrrc~ 



dans la Nouvelle France: 33 
Millionnaires. 

Ainfi fe palf.l l'hyver fore 
agrea bi ement entre les uns & 
les autres ; qnoyque dans une 
vie aifés fouffrante & labo .. 
rieu fe: on travaillait de con­
cert à l'edification des Fran­
çois , à l'tnfiruébon des Sau­
vages, qui venaient chés rious, 
& des enf~ns qui étoient à. 
nôtre Seminaire : il n'y eut 
rien autre chofe de particulier 
concernant l' ctabli(fement de 
la Foi. 

Il efr cependant a propos do 
.faire une obfervation fur les 
remarques d'un Hiftotien La-: 
tin, lorfqu'il dit en fa Prefa. 
ce , que les RecoLlets empê • 
chés par les H~retiques , n,a­
voicnt fait rien pour la Re. 
ligwn . qu'a l'égard des Habi ... 
tans F ra.nçois , depuis I 6 I 5. 
jufqu'en 1625· par où il .. com~ 

~ ~ ll . 



~p. Pr-tmi:r ltablijflmlint tJ, !tt Fot ~ 
lllence ion H 1Ltotre : qle les 
R cverends P cres J efuJtes y é .. 
tab!ircnc la R cligion , qui bran. 
lott beaucoup, & l'érendirenc 
au long , & au large du Fieu--: 
ve de faJnt Laurent. 
Je n ,entreprends pas de refut~r 

cette epocque du pre mi er éta· 
bliffement de la Foi en laN ou .. 
velle France dans toute fon e­
tenduë. On pourroit en im­
pofer , fi nous en eihons 
éloigpez de ph.fieurs ftecles ; 
·n1ais tout ce q u'1l y a de gens 
qui connoi!fent un peu le païs, 
& lesHabitans quj y font a ujollr-: 
d'huy, dont b. plus grande par­
tie font dcfcendus-des François 
qui commençoient à peupler en 
l 615 . en connoiffent tout le 
fond , & fe refcri en t hau­
tement contre cette fau!feré : 
il eft v ray qu' d fe trou voit 
suelques hcreciq~es 'p.umy !~~ 



âanJ ltt Nouvelle Fr~tnû~ 1; 
Meilleurs de l'anciéne Compa-­
gnie; mais on fçait que s,ils ont 
tra ver(é le paffage des François 
en Canada , ils s' efroient en­
gagez au Roy par traité d,en .. 
voyer cerca in nombre de Mif­
fionnaires Recollets pour la de .. 
couverte, & pour la J\.1iffion 
des Sauvages par tout ~e païs, 
il palfoit à la verité un nom ... 
bre d'Huguenots, qui fejour­
noient en Canada , & M. de 
Caën 111ême voulait obl1gei 
les François Catholiques d,af­
fl fier aux prieres desHeretiques 
mais outre que ce ne fut qu'en 
1616.qneJes R P·Jefuitesyé­
toient auffibien que nous, otl 
n,cn execura rien. M. deCaëny 
qm cfroit Cal v1nifie, fut rap­
pelle. Un ch~fCatholique, fut 
1ilbfiitué en fa place , par Lt 
follrcitation du Pere Jofeph le 
Caron. D'ailleurs cela ne 1e) 

· E e iij 



· 3 4 Premier établif_ement de la FDi 
gardoit pas l'ctabhffement de 
la Foi parmi les Sauvages, dont 
il eft quefiion. Plût à Dieu que 
depuis ce cern ps I 6 2 5. ju[q ues 
a.ujourd'huy, nos C,ttholiques 
euffent temoigné autant d'ar­
deur pour la converfion des 
Barbares à la v r itable Foi, que 
nos voifins les Anglais , & les 
Hollandois ont prisde foin avec 
tout le fucccz qu'ils pou voient 
attendre pour converttr les na ... 
tions voifines de leurColonies, 
à leurs opinions erronnées , à 
leur Foi precenduë :t mêmo 
pour les humanifer & les po­
licer comme nous t•avons am• 
plement remarqué cy~de!fus. 

Lors qu'on ht ces forces de 
Relations en France à des per .. 
fonnes, qui ne connoiffent pas 
le Canada; ils y ajoutent telle 
foy qu'1l leur plaift : & il dt 
~ifé d'en faire à ~roirc quan~ 



lanJ la Nowve/le Fr.tnce. H1 
on vient de loing : n1a ts pour 
moy qui n'ay que la fimplici­
té pour partage, la vericé d'un 
lvhffionnaire, & d'un Hiftorien~ 
je n'en appelle qu'au {entiment 
de tout ce qu'il y a aujourd,huy 
de François dans la nouvello 
France,qui confill:ent peut cfrrc 
enquinze ou feize mille per­
fonnes, qui ont accru notable­
ment l'Egli{e Canadienne , en 
multipliant l'Egli(e des Fran­
çois ; ils vous diront fincere ... 
ment, qu'il n'y a point prefque 
encore aujourd'huy de Ch rifl:i3-
nifme parmi les Sauvages, à. 
!"exception de quelques par­
ticuliers , en tres petit nombre, 
encore aff'ez volages , & incon­
ftans ; qui abandonn .roient v o. 
lontiers leur Religion, pour un 
intereft de rien, & qu'ainft de· 
puis I 6 .2.5. on n'y reconnoifr p.1s 
une face d'Eglifc plus verita~ 



t )& Prem:er ltabli.Jfernent de la Fot 
ble, & plus fo!1de , que -celle 
qui s'y trou voit dans la même 
annee, que par con(equent) ou 
il y a voie alors une Eglife com­
nlencée parmi ces Barbares 
dans les Mtiiions, que les Re­
collets entrecenoient, où tl n'y 
en a point aujourd'huy. Peuc­
efrre a t'on avancé quelque 
chofe à humantfer ces Barba .. 
res plus qu'ils n'étaient; mais 
tout le païs fçait qu'ils n'en font 
pas plus Chrétiens , con1me 
toutefois tls feroient felon 
toutes les apparences, fi Dieu a­
voit permis qu'on cût_marchc 
fur les traces qu'on a voit frayé 
alors, qui efroient d'entretenir 
une paix fol ide avec les natlons, 
de le · attirer , & de les mêler 
avec les François, pour les ren­
d_re hommes policés , plus do­
elles l & plus traitables. 
~uanr à ce qu'on d1c, qu'en 

162)~ 
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16z.5. la Rehgton· y branioîc 
fort ; 1l y en avoit doue une 
établie. 

Il efl: vray, qne panny les 
Sauvages elle iublifroic com­
me auJourd~huy en tres-peu do 
fuJets , & ii ceux-là eftoient 
chanchelans dans leur Foi , 
ceux de nos JOUrs ne le font 
pas 1noios: mats enfin, on pour ... 
roit repond1.e de ce petit nom. 
bre , qu'on failoit palfer en 
France depuis r 61 5. & de quel ... 
que-uns qui eilotent au SeinÎ­
n tre, & que les F1 ançois dll 
païs a voient adopté; au l1ett 
qtt'aptcfent, on rr'en vote plus 
q·li vivenc parmy JesEuropeans 
F,ançois, mats lèulement dans 
des V 1llages vot fins, feparez dll 
commerce, vivans à la manie­
re des Sauvag ~s,incon~ paublcs 
avec un vent.!ble Chrilllanif­
me , ne donnant aucune mJr~ 
. . Ff 



r S Pt emin étP.blijfernent de ill Pal 
~ue de Religion, que de chants 
d'Hvmnes 3 & de Prieres, ou 
quelques cere'?o~ies exte~ 
rieures & fort equivoques. 

Le Pere Jofeph le Caron, ne~ 
gocioiten France de fon mieux 
pour faire entrer le Roy , & 
les perfonnes de confideration, 
& de pieté dans les interefts de 
nos M1ffions , & des Peres 
Jefui tes . Il alla voir le Re-­
verend Pere Provincial de 
la Compagnie de JEsus; luy 
t~ndit les Lettres de (es Reli~ 
gieux, dont il efrott çhargé; 
~ cornme il ~ftoit inftruit du. 
païs par un feJour de d1x an .. 
nées, ayant penetré depuis le 
haut du Fleuve, jufqu'au bas: 
i~ en fit un fort ample détail; 
(ntorte que ces Reverends Pe­
res prirent la Miffion à cœur, 
~l fe refolurent d'y envoyeç. 
à.e nouveaux fecours. 

- .. .. - ~ ... -4 



·d~~m la Not·tVelle Frttnct ~ B' 
La veuë de nos Peres dans 

ce projet eftoit de procurer au 
C:.1nada Pécabliifement d'uno 
Cornpagnie , non-feulement 
fçavante., 8t éclairée pour l'ac­
croiifement, & la propagation 
de la Foy: mais encore puilfante 
pour foutenir l'ouvrage com­
mun par leur credit pour y at­
tirer grand nombre a•Habi~ 
t.1ns, faire defricher les terres, 
& gagner la vie aux François, 
& aux Sauvages , fecourir les 
uns, & les aurres temporde­
ment , & avancer la Co~onio 
par des éta bll.{femens con fi de ... 
rables ; ce que ne pouvoient 
faire les Recollets, eû égard à 
leur eftat, n'ayant pour pa rea. 
ge, que la parole Apoflolique: 
c'efi ce que le Pere Jofeph lo 
Caron reprcfentoit_ fortem~nr, 
aux Peres de la. Compagn1e dg 
J Ils u ~· 

F fï - l 
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Les Peres Noirot, & de 

la Nouë,avcc Frere Jean {~au­
fefrre Jeflütes furent de ft inez 
pour le Canada, ils embarque­
rent & firent palfer avec eux 
âans un Vaiffeau de quarre~ 
vingt tonneaux, qu'ils freterent 
exprés, vingt ouvners de n1é .. 
tiers, & tout c~ qui leur e!loit 
neceffaire pour hyverner,& s~é.­
tablir dans c:e nouveau monde. 

Le Roy eftoit alors occupé 
aux affaires de la guerre; & on 
p'entendoit pas volontiers eq 
Cour aux depenfes neceffaires, 
pour les païs éloignez: cepen­
dant Sa Majefié ne lailfa p~s 
d,ordonner en faveur du Pere 
Jofcph > plufieu~s fecou.rs pour 
l'inftrulbon de nôtre Se1ninai~ 
fe, & pour les nouveaux con· 
vertis , mais tout cela cftoit 
fans e~et ~ il falut que le Roy 
luy-1n~!UC en fit delivt~r unfJ . '· 



'âans la Nouv-elle France: 3 4-t 
partie en fa prefcnca a quel-a 
qu'un des amis du Pere. 

Mon lieur de Champlain, qui 
eftoit en France pour {ollicicer 
les affaires du païs & les fien­
nes propres ; s'efioit abouché 
.avec le Pere Jofeph, & {ur co 
qu)l apprit, que Monficur de 
Caën General de la Flotte, du­
rant fon fe jour à ~bec a voit 
inquieté les Catholiques; ils 
defi rent enfemble de tres -hutn-: 
bles remontrances au Roy ,, 
pour qu'il accordât de nou · 
velles Commi.ffions. Sa Maie..; 
fté ordonna , qu le fteur dv 
Caën ne feroit pas le voyage 
mais qu'ilnommeroit un chef 
Catholique felon le gré du Vi-. 
ce- Roy de Canada, pour y con­
duire les vai!feaux: Monfieur 
ae Caën nomma le fieur de la. 
Raide : Monfieur de Cham .. 
pla in fe prepara pour re pa ife 

F f iij 
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â ~bec en fa qualité ordi .. 
natre de Gouverne ur a v ec les 
Sieurs du Boulé fon beaufrere, 
& des Touches, l'un en qua­
lité de Lieutenant , & l'autre 
d'enCeigne. Apres quoy le Pe­
re 1ofeph leCaron,tmpatient de 
fe revoir dans nos Mtffion~ de 
la Nouvelle France, prit la rou· 
te de Dieppe avec Frere Ger­
vais Moh1er & les Reverends 
!Jeres Jefuites:on n1it à la voile 
& nos Miffionnaires artiverent 
heureufement à Tadouffac,ou 
fe faifoit alors la grande traite 
nôtreMiffionnaire les rcçûtavec 
tou re la 1oye poffible. Ils furent 
tén1o1ns d'un feftin folemnel, 
dreifé à uHe troupe de deux 
cent Sauvages, & peu de temps 
aprés , ils poutferent ju{qu'à. 
~bec où cette Flotte aborda 
~eureufcment. 



CHAPITRE X. 

Les Peres 1 efuite s "Vont faire 
leurs premzeres Mzl/zon.s, 
ou tls font conduus par les 
R..ecollets .. Plujteurs a'Van-. ; ~ 

turcs arrz"Vees , tant tt 

tegard de cette Mi/fion, 
que des autr~s. 

L •Arrivéeheureufedes Mif. 
flonnaires caufa une extre­

me joye à toute la Miffion. Les 
Peres Jefuitos & les no!hes 
brûlaient du defir de montet 
aux Hurons fituez dans le 
fonds du païs, & de vi fi ter plu­
fleurs autres nations circonvoi­
fines . Le P. Jofeph de la Roche 
Dallion a voit n1énagé pendant 
l'hyver quelques Hurons de fa 
connoiifance pour ce grand 

F iiij. 
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voyage , aufquels il crût pou~ 
voir fe confier dans leurs Ca­
nots. Comme ces Barbares n'e{:. 

. " totent pas encore accoutume~ 
aux Je!uites qui avoient defh­
nez les Peres B rebeuf & de la 
Nouë pour y monter !lV~C luy, 
ces Sauvages refuferent de les 
om barqucr , alleguant pour pre­
texte la pefantcur du Pere Bre­
beuf, lequel difoient· ils , cftoit 
trop lourd , & feroit tourner 
le Canot. Cependant ces Re. 
yerends ? cres a y a nt fait quel­
ques prefens à d'autres qui 
furent p us honneftes, ·on les 
èmbarqua, & firent leur route 
enfcmble , qui fut également 
heureofe. 

Con1me fe Pere Jofeph de 
la Roche Dallion durant fon . 
hyvernement avoit appris la 
Langue Huronne par le n1oyen 
~u Diébonna1re que le Pere-
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Jofeph le Caron, premier Apof­
tre des Hurons lny avait laif­
{é, &. qt '11 s'y efto1t exercé rn Ô• 

me a Q!ebec a v cc les Hurons 
qui y hyvernoient, & les Fran­
~ois qui fçavoient la Langue ;­
il eûr beaucoup de f:1cilné a­
vec le Pere Brebcuf qui en a voie 
auffi pris la teinture pour fe 
démeler dans les occafions dif­
fere!'ltes qui fe rencontretent 
dans le cours de la rouee. Ces 
M1fl"ionnaires tra vaillerent en· 
fen1ble aux Hurons , où le 
Reverend Pere Nicolas Viel 
avoit paffé deux années entie .. 
res , le Pere J ofeph le Caron 
deux ans en deux voyages, & 
le P~re Guillautne Poubin 
qu lqne ren1ps. On reconnût 
ce qu'on y a voit établi & a van; 
cé pour la gloire de Dieu. On 
tâcha de le foûtenir & de le 
pour fui v re. Le Pere Jofevfl 



~46 Premier JMtlijfement de la fot 
ladla les deux Peres Jefultes 
dans nofrre habitation, & pouf. 
fa JUfqnes à \a nation des Neu .. 
tres, où il fit quelque'Progrés. 
pendant trots mois de 1eJour , 
aprés quoy 1l revint aux Hu­
rons fe reJoindre aux Peres Je­
fuues. On fe conrenrera de 
donner icy au Publ1c la Rela. 
tion en abbrege que le Pere 
Jofeph de la Roche Dallion 
envoya à l'un de fes amis en 
France, conforme à celle que 
nous avons dans nofire Con. 
yent de Pa ris. 

MoNsiEUR, 

Encore ejl-il permis quoyque 
lloi gné de vijiter fis amis par 
lt1i!Jives qui rendent les ptrfoll­
nes abfentes prejèntes. Nos Sau-, Jo .1 'ZJages sen ont etunne'{, voyant 



elAns la NoU'Velle FrAnce. ~4-1 
~ue fottvent nous écrivions à rttu 
Peres éloign~~ de nous & que par 
nos lettres us apprenaient nos 
Jentimens , & ce que les Sare ... 
'Vage.s ttvoient geré au liet~t de 
nojfre rejidence. A prés avoir fait 
quelque fe jour dans noftre C ()n­
vent de Canada , & communi­
qué avec nos Peres & les Pere1 
1 ~fuites. 1 e fus porté à' une 
tt._/feaion J.eügiettfl à rvifiter 
tes Peuple; fidentaires que 
nous appelions Hurons, & avec 
moy les Reverends Peres Breba1[ 
& dela Nouë Jefoitesy ejlantar­
'fivet avec les peines que chacu-n 
peut penfer , ~ r~tifon des rnau· 
'Vais chemins. 1 e ra:çûs lettre 
quelque temps aprés de nojfre 
Reverend Pere Ioflph le Caron, 
par laquelle il m'encourageait de 
p~iffer otetre à une nation qtte 
nous appelions Netetre, de la­
quelle le tmcbement difoit 



; 4:S Pre~ie~ ltaMiJfcment de la F~J 
des merveilles , encouragé donc 
par un ji bon P~re. & le grand 
recit qrl on rJJe foifott de ces Peu- . 
pieS', je my achemirNtJ & parti 
des Httrons à ce def/ ein le 18. 
Oc1obre 16.16. avec ttn nommé 
Gre nole & La vallée Francois de 

~ 

nation. 
Pajfànt à la nation du PettaJ 

je fis connoffiftce & amitié avec 
un Capitaine Satevage qtû eft en 
grand credit, leqttel n'Je promit 
de. me conduire à cette nation 
NeHtre & fournir ies StiU'L'ages 
potJr porter nos paquets avec: le 
pet~; de provijions qut nous avions 
car de penfer vivre en ces con-
treés de mendicité, c'ejl fe tr~m­
per. Ces Peuples nr donnans tpt'-

" datant qu'on les ohlrge, 6 Ain fi 
il faut foire (ottvtnt de longues 
traite. & pajfer mime plufieurs 
1111its fans trQuver tuttre a bry que 
celli.J des Etoiles: il exectua ft 



~am la NrHl~cOe Fht;_zce:, H-,9 
qtt tl nous avozt promu a nnjlre 
coJJtC11ffment, & ne cottchâmes 
.que cinq nuits dans les bois &le 
jxiéme jou,r notu arrivâmes ail 
premier YtUdge ~Ù nous fûmes 
fort bien reçûs graces 4 noftre Sei­
gnetiY , & à quatre autres Vil­
/,t/{tS enfoite, qui ~ t•envi les 
uns des 4Utres, 11ous apportoient 
à manger, les uru du Cerf, les 
autres dts citroüilks , de /4 
N einthaouy & de ce tjlf'ils a~ 
voient de rneilleu.r , s' tt~n Jans 
tous dt rne voir vêtu de !~ 
forte·, & qut'je ne_(ouhaitois rieN: 
du leur , fnon que je lc.s con­
viois À ltvcr leJ yertX au· Ciel, 
faire lt ftgne de la Croix 6"" re-
cevoir ta F(IÏ de JE ~ ûS CliR01' ~ 
Ce qr1i les ravijfôtt en lldmrr-4 .. 
tiqn t'Doit de me voir retirer J, , J" ' 
certaines hettrts d11 1our pour 
prier ]Jiettt & vacquçr # PJC;~~ 
'nterh~Sro . ~ 



,
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Premier établiJf~·ment de l~t Fo& 
~ ) . A ji ol 

Enji~ notu arrevamts au IXte .. 
me Villdgr où i' on m~ av1it &on• 
(tillé de derneurer. }J fis teni' 
#11 C onfiit, vous remarquerez, 
lil vous plaijl en pAjfont, tplilt 
appeLlent Confetl toures leurs af 
Jemblées ,lejèptelles ils tiennent 
toutes les fois qu'il plaijl aNJI 
capitaines, ils J font affis cintre 
terre dans NrJe c~banne ou .en 
pleine Car~Jpagne avec un filent~ 
profond pend.1nt t[IJ.e le chef 
harangue , & font invtolables 
Dbjèr'Vatturs de ce qu'ils 1nt une 
fois conclu & arrtjlé. 

LJ je leur dis autant bitll 
'}llf je le pouvoi s que J' cjlois vent# 
de la part det François p1ur foirl 
tZltiance & 4mitié avec eliX, & 
pour tes inviter de veoir à Il$ 
tra ,te, qtte je leJ Jùppliois aujfl 
de me permettre de demeurer 
dans te ur pays pour les injlruirl 
çn t.- LoJ de t~ojlre Dien IJ.fli eft 



'Jans la Neuvelle France~ Hl 
le fettl moy rn d'aller att Ciel. Ill 
acctpterent toutes nus 1fres, & 
me témoignercnt qu'et/es ltur 
tjfoient fort agreables, de quoy 
efiant fort confoté ,je leur fis un 
prefent du peu que 1 'a vois , com· 
me de pettts coûtetUIX & autres 
bagateUes qu'Us tjlimerent de 
grand prix. C4r en ces pays là, 
on ne traite point avec les Sau­
vttges fans leur fitire des preflns 
dt quoy qtu ce jllit , & en éch.~n­
ge, itJ rr/enfanterent, comme ils 
diflnt, c'ejl qtlils me declarerent 
citoyen & enfant du pays, & rne 
donnercnt en ga.rde ( marque de 
grande ajfcélton ) à Jouharijfer 
q11i fut mon pere , & mon hojle, 
car felDn l'âge ils ont accoûtumé 
de rtQUJ appt Uer coujin , frete ; 
fils , oncle ou neve,~ & celuy-14. 
e.ft le Capitaine dt$ plus grand 
credit & authorité qui a ejle na 
fof!te! ce.s 114tiuru 1 car il rl ejl pal. 



p. Premier éu:bljfement de l~t Fol 
fltJltment Ct~Pitaine de fon Vi/. 
lage, mais de t1its ceux de Ji 
'iiation compo{ée de vingt-hlli'l 
tant Bourg·s, Vit/es, que Yil. 
lages faits co·mme ceux d~ P"JI 
des Hurons, ptti.r plufeurJpttlts 
harneattx de jèpt 4 huit ct~han­
Nes , bâ1is en divers endroits 
commodes pour la pe/èhe, pour 
la cha ffi, oa pour la cuLture de /11 
ttrre. 

Cela eft fans txemp!e aax 411· 
tres natt1ns d'avoir un CapitAitlt 
ji abfolu. JI s~en ttCIJUis cet hlll­

neur & pouvoir par fon cour~, 
& pour avoir ejlé p!tifùurs foiJ 4 
la guerrç contre les dix-fept na. 
lions qui leur font ennemies , 
6· ttJ avoir ttpp1rté des t~tes le 
tou tt J, o .'t aTntné des prifonnie'/1. 

Cet! X qt i font vaillans Je Ü 
forte, )ont fo -t ejiime'{pttr"'J 
tiiX , & '1'' ;y qu'ils 11' ayc111 
q11e la majfoë :~ l'arc & la fleche. 

cependt~nl 
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ctpendant ils font tres-belli­
tpeeux , & adroits à ces armes. 
Aprés tout ce b1n acièeil nos 
François len eftant retournez, 
je reftay le plus content du mon ... 
de, cjperant d'y avancer quel­
qtte chofl pour t,t gloire de DietJ, 
011 at~ moins d'en décot~vrir tes 
TJIP)efi!. 

J'tl.J fait mon poffible pour ap.: 
prendre leurs mœurs & façons de 
vivre. Dttrant mon fljott-r ;t les 
"Vijitois dans lettrs cabannes pour 
les connoi.ftre & les inftruire , je 
les trouvois affiz traitables, & 
fottvent aux petits enfans qui 
font fort éveille~ tout ntJds, & 
échevelez , je leur faifois faire 
le figne de ta croix, & ay re .. 
martptt tjtt'en tottt ce p4Js je n'en 
aypoint trouvé de boffis, bor­
gnes ou contref.tits. . 

Trois mots durant j'eus tou~ 
tes les occajions dt~ rnonde de me. 

~g 
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&on tenter de mes gens, Mais les 
11 urons ay4nt découvert que je 
par lois Je tes mener à la traite, 
ftrutJt courir par tous les Yillages 
sù il p;./foit de fort mauvais 
bruits Je moy , que f ejlois un 
grand M ttgicien , que j, av ois 
tmpejlé t air dans leur pays, & 
tmpoifonné plufieurs, que s'ils ne 
t1l11jfommoient hien-toff , je 
mettrois le feu dans leurs rit­
lages , & [er1is mourir tous les 
tnfons. B njin j'cRois à leur dite 
un grand A tatanite , c' eft te ur 
mot pour Jignijier ce!tJJ qui foit 
les fàcrileges, qu•its ont les plus 
tn horreur, & en paj{ant , [ça­
chez, qu,ily a icy for&e Sorciers 
ljtli jè rnélent de guerir les malA­
dies par mdrmoteries & autres 
fontaijies. Ergin cesHurons leur 
lnt dit tant de mal de nou.rpourles 
empêt;hcrde venir à ta traite~ q~e 
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les François ejloient inaco.ftables, 
radeJ, triffes, melancholiques, 
gau qui ne vivent que de flr,.. 
pens & venin, que nous man­
gions le tonnerre, qu'ils 1' ima­
ginent ejlre une chimere nom­
pareille fdifans des comptes é .. 
tranges t;t. de !fas , que nous tt· 

vons tous une qtteuë comr~Je tes 
animaux, & leJ femmes n'ont 
rplune rrMrame!le jituée att mi­
Jietl du flin , qu, eUes p8rtent 
cinq à fix enfans A la fois , & 
! ajot"ttent mille autres fotifes , 
pour notts faire hair d'etex, & 
le.r empêcher de commercer avel 
nous, ttjn de traiter feuls avec 
ces Peuples, ce qui leur eH de 
tres grand prift. 

En effet ces bonnes gens 'JUÏ 
font fort faciteJ à perfoader , me 
prirent en grand fottpçon. ~i-toft 
qu'il y avoit un malade, tû me 
'Venoient demander s'il n'eftoi~ 

~gii 
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pas vray que je t'euj[e em;oifina 
nE, & qu'on me tueroit a/fore.!. 
ment ji 1e ne le guerijfois ,j'avoil 
hien de la peine à m'excujèr, & 
me dejfindre. Enfn dix hDm­
mes du dernier rillage appel!/ 
Oiiaroronon , à une journeé des 
Irbquois , leurs parens & amis 
'Venant traiter à »offre riltage, 
me vinrent vijiter & nu con­
vierent de leur renare le reci-
proque en leur Yi/lage :je lettr 
promis den} pas manqtter, lorf. 
que leJ neiges fèrount c1Jées & 
de leur donner à totts queltpus 
petitt preftns, de quo y ils fl mon. 
trerent contens, là de./fos ilsflr­
tirent de la cahanne ou je lo· 
geois, couvans tol't ,ours lettrJ 
martv11is dtj{tins for mQy, voyant 
'jtl il fl fai.foit tard , me revin.­
rerJt trouver , & brufquement 
me firent une querelle d'A/le .. 

. m~tnd. L'n~ me renverfa d'u11 
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coup de poing , & l'autre prit 
une hache & penfa m'en fendre 
l~t tefte. Dieu lu y dé tourna la 
main , porta le coup for une bar­
re qai tjfoit auprés de moy , 
je reçûs encore plu(icurs arttres 
mauvais traitemens , mais c' tji 
ce qt~e nous venons éhercher en 
ces pays, s' appaifons un pétt ils 
de'chargerent leur cgltrefùr.te ptu 
d'hardes qui nous rejloient , ils 
!firent noHre éctitoire , couver ... 
111re , Breviaire & noflre foc , 
où il y av oit quelqtus jarnbettes, 
e'gui!leJ, ,1/aines , & autres pe­
tites chofes de pareille forte~ 
Et m• ayant 4inji dtva!ifé, ils 
s'en at!erent toute la nuit fort 
joyeux de leur e.'rcploit, Arrivez 
en leur Yillage ,fttifaru reveut 
(ur leurs dépoüilles ; & touchez 
pott- tf/re d'un repentir venu da 
1~res-hattt, ils me renvoyerent 
no.f!re Breviaire, Cadran ) é~ri-



~58 Premier établi.Jlèrnent de la Foi 
toire , couverture , & le foc , 
mais tout vuide . 

.A lettr arrivée en mon rit­
lage appelté ounontifdjlon , 
it n'y av oit que des femmes.Les 
hommes eflant allé à la chaffi 
du C eif, à leur retQur ils me 
temoignerent eftre marris du de. 
foftre qui m' ejloit arrivé. 

Le bruit courut incontinent aux 
Hurons que j'av ois tjé tué, dont 
les bons Peres Brebeuf & de 
la N ouë qui y eJioient rejlcz , 
m'envoyerent pro·nptement Gre­
nife, pour en .If avoir la veritl, 
11vec ordre que fi j't ft ois encore 
en vie , de me ramener, à quo} 
me convioit auffi !.rz lettre qu'ils 

, . / . . m avozent ecrtte , JC ne vou .. 
lus leur contr,dire , pu~(qtet 
tel ejloit leur avis , & celtty Je 
tous les François, qui apprehen­
henduient plus de difgrace en 

, 
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f1J4 mort 'fUede projit)ainji ie m· en 
revins au pais de nQs Hurons, 
où je fois à pre fe nt, tous ~tJmi-. 
rans les divins ejfets du Ciel. 

Le pays de cette ntttion Neutre 
tfl inc6r1Jparablement plus grand 
;tu; beau & meillet~r qrl aucun 
autre de tous ces pays. Il y a un 
nombfe incroyable de C erfi , & 
grttnde abondttnce d'Grignais, or~ 
Elans, caj}ors, chats Sauvages> 
& des Ecwteuits noirs , plus 
grands que ceux de France ,gran­
de tftlantité d'oatardes , coqs 
d'Indes )G ruts& autres animaux 
tpti y font tout l' hyver qui n' eft 
paslong, nyrigoureux commeen. 
Canada , & ny avoit tornbé en­
core aucunes neiges le 21.. deN o­
'Vembre, le (quelles ne furent tout 
ttu pLus que de deux pieds de 
haut,& commer;cerent à fe fonare 
dés te 2 6. Janvier; te huitiéme 
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Mars, il n'y en avo#pl11s J, t111t 

aux ti eux découverts, mais bie11 
en reftoit ... it un peu dt~lfs le b11s. 
Le fljot~r .7 e{f a;{ez recreatif & 
commode : les rivieres fournif-
fint quantité de poijfons tJ. tres .. 
hons:!a terre donne de bons bleds, 
pttJjque pour la necejfltt. 1 t J 4 

des citroüilles , f4ives , & Ali .. 

tres tegttmes à fQifon, & de tres. 
honne huile qtlils appellent A. 
touronton , tellement que je nt 
doute point qu'on Jevroit 
plûtojl s'y habituer qrlt~tlleMrs • 
& fons doute avec un plus l1ng 
fi jour, il y 4Uroit e[perance IJ 
llV4nctr la gloire de DieM , ce 
IJil on d~it plt~s rechercher 'ft/ 411• 

tre chofe, & leur converjion tji 
pluJ d efperer po ar ta Foi, que noll 
pas celle des Huroru. Leur vrai 
métier eft la chaffi & la guerre, 
hors de tà font de 1 grands p4rij! 
{e11x, que v gus v~e\, c~mme les 

gueN~ 
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en France . .quand ils font fooul.t t 
couche'{ for le ventre au sole il_. 
Leur vie comme celte des Hurons 
tf1 fort impudique , & leur1 
coûtumes & m~urs font tout de 
même ;J le langage t fi diJle rent 
neanmoins , mais i!J s'enten.: 
dent comme font les Monta­
gnaiJ. 

On dit qu'il n(Jus vient det~x· 
nouveaux Peres de France , 
nomme'{ le Pere Dttni(' / Bottr/ier 
& le Pere Francois de Bin'Z.'ille 

J 

qu'on notts ~tv~it promis tan-
nie pttjfle. Si cela efi je vout 
prie pour forcrolt de toutes les 
peines qtte vous prenez pour 
mol, de me foire (eurement te .. 
nir un htibit qu·on m'envoye. 
C' tjl tout ce qttt je demande , 
les pau'f!res Religifux de Saint 
François ayant le vivre & le 
'Vetir, c'ejl tout leur pttrt~tge en 
ltrre) 1J~fll ejjerans te Ciel d.e 

Hh 
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til bontè de Dieu , pour lequel 
[er'Uir tres-'VPlontiers pour le fit­
iut deces Peuples a'lJeugles, nous 
'ngageons nojlre 'Vie , aftn qu'il 
tuy ptaifo s,it t'agrée de ndfre 
foin foi te germer te C hrijliani(­
vu en ces contrées. Ditu permet 
leM ar~yre 4 ceux qtti le meritent. 
Je fois marry de n'ejite potn1 en 
ltttt, & n,ignore pfls neanmoins 
~~~e ptJttr çffre retotJnu vray en­
fant de Dieu, il faut lexpoflr 
p_our fès f1·eret. Yienntnt donc 
h11rdirnent les peines & lestrA­
~aux , toutes les dijficultt'{ & 
la mort rnême mejeront agreabtes:t 
la grAce de Dieu cjlant a'UeC moy, 
laquelle je rnandie par le moyen 
des frieres de tous nos bons 
pmis de parde-là,deflJutlt je fois 
& 4 vous M()njieur trt! humhle 
Ser'Uiteur en nojlre Seigneur Io­
fiph de la Roche D4llion ,fait~ 
r:Tonachin piUttge des]-;lUTD11S Cf 

~ 8! ltli(let J 6~(-· · 



el~tns la Nouvelle Frltnce~ ;9; 
~ endant que ces chofes {e paf-

' otent partny les nations éloi­
gnées, durant les années 1 62.6. 
& r 6 2 7. les M 1ffionnairos des 
deux Infrituts continuoient 
leurs travaux dans le bas du 
Fleuve, nos Recollets alloien 
mên1e à une petite Miffion 
formée au Cap de tourment à 
fept lieuës au deifous de ~­
bec, ou l'on a voit confhuic un 
Fort avancé pour la deffenfe du 
païs , non, îeulement contre les 
Sauvages, mats principalement 
contre les ennemis de l' uro-
pe. . 

Il arriva à Que hec deux dr~ 
confèances remarquables à l' é~ 
gard de deux Jeunes Sauvages. 
L,un eftoit Pierre Antoine , 
filieul de Monfieur le Prince 
de Guimenée quo Je Pere Jo· 
feph avoit amené de France. 

~ hyvcrna 4ans nofrre Sem·: 
. -- Hhjj 



,~~4 pr_unier étab!i!foment de 1~ Foi , 
naire de Nofrre- Dame des An.; 
ges, mais com~e il a voit per­
du toutes les idées de fa Lan"' 
gue naturelle, & de la maniere 
de vivre des Sauvages. Il efioit 
plturalifé François & fort de ... 
vot. 11 fe retiroit du commer­
ce du petit n~n1br_e de Sauva .. 
ges quj fe pre(entoient. Nos 
Peres jugerent à propos de 
l'envoyer faire quelque fejour 
dans fon païs , afin qu'en re­
prenant fa Languo , il pût y 
?nnoncer le Royaume de D1et1 

~'lee l~s Millionnaires. Il y té­
JDoigna long-ten1ps (es repu-.. 
gnances, priant le Pere S upe­
xïeur les IatJnes aux yeux de 
l'en vouloir difpenfer , con1· 
J}1ent mon Perè, luy di[oit-il, 
voftre Reverence voudrait-elle 
bi.en me rc:nvoyer par.my ce~ 
peftes ~ qui ne connoilfent poiqc 

ieu, flla~s le Pere Sux)crie~ 
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le corn bla de raifon de grace t 

lu y di(ant que c,efioit pour leur 
f.üre connoifrre Dieu, aider & 
contribuer au falut de fes pa .. 
rens , & de ceux de fa nation~ 
On le fortifia en luy donnant · 
les regles de fa E:ondllite, & on 
peut dire qu'da rendu de grands 
fervices à la Million fous la 
conduite & la di retbon de nos 
Peres. , 

La memoire du Reverend 
Pere Nicolas V id eftoit en 
finguliere veneration p. rn1y les 
!furons, lorfqu,il en partit pour 
le voyage auquel il fut n1is à 
mort. Un chef de famille qui 
s,efioit attaché à luy , avoit 
protnis de dc(cendre & dc. luy 
amener fon fils. Il tint fa parole, 
& vint à ~bec la même an­
née 16 1 6 , ott il conduifit fon 
iils pour eftre inftruir dans nof­
uc Con vent, il y fut reçeu , 

1-I h iij 
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& élevé avec beaucoup do foin 
durant quelque ren1ps par le 
Pere Superieur. Cee enfant fe 
difiinguoit particulierement en. 
tre tous ceux du Se1ninaire. Il 
eftoit âgé de 16. ans, bien fair, 
a voit de l'efprit, temoignait de 
la docilité, aimable & nulle-

~ ment volage con1me les autres, 
en force que les navires eftant 
fur le point de leur départ pour 
France , plDfieurs perfonnes 
furent jalou(es de ce garçon. 
Il nous apparcenoi t fans diffi­
culté con1me la conquefte du 
Pere N 1colas, & d'ailleurs fon 
pere l'avait remis entre les 
n1ains du Pere Jofeph Ie Ca. 
ron. Cependanr le~ Reverends 
Peres Jefuites le vouloienr a. 
voir , & le Sieur E mene de 
Caën nous le den1andoit Enfin 
comme le Pere Noyrot paifoit 
~n France) le Pere Iofeph lu 



tla~Js laN ouve/le Pra nu: ~~1 
te da ce jeune N eophite, Cela 
ne fe pou voit faire .Gtns le con­
fenternent du pere du jeune 
Huron> leq11el ufa de fouple[.. 
fe. Le Pere Jofeph le pr1oit pour 
les Jefuites , & il ne vot1loit 
pas le deCobliger ; il avait auiTI 
fes n1enagcmcns à prendre au­
prés du S1eur de Caën à caufe 
de la traite, il le pron1it égale .. 
ment à tous les deux, & ro .. 
çût de n1êtne leur pre{ènt, en 
forte neanmoins qu'1l den1eura 
toûjouts en dépofr entre les 
mains du Pere Jo!eph j•1fqu'a 
depart des na vires, que le S tc ur 
de Caën pretendit qu'il efroit 
de fon droit. Ill'embarqu .. l en 
eifet & le conduifit à Roüen. 
Les Peres Jefuites le retirerent 
de fes mains par l'authorité de 
MonGeur de V antadour, & s'en 
firent enfuite honneur avec 

. grand éclat. Monfieur l'Arche-: 
H h iiij 
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vefque luy adtninifrrant le 
Bapcên1e folemnelleme·nc dans 
l'Eglife Cathedrale de Roüen, 
où Monfieur de Longueville & 
Madame de V illehars le tin­
rent fur les fonds. Il fut non1. 
mé Loiiis de fainte Foi parrny 
un concours infini de Peuple, 
le bruit s,efrant repandu qu,ii 
et1oir le fils du Roy de Canad~, 
quoyque dans la verité, il ne 
fut ilfu que d'un miferable Sau .. 
v age. 
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CHAPITRE XI. 

Les Reverends Peres le~ 
fuites font tra1Jerfez de 
nou1Jeau dans leur établif­
fement. A'Vanture trdgi­
que de la flote de Canadct. 
Accidens fâcheux arrive'{ 
d la Co/pnie. 

N Ous avons par!b , quoy 
qu'en pa!fant d'un voya.­

ge que le ReverendPereNoy­
rot Jefuire preparait en France~ 
il l\xecuta l'année 162.6. 5C. 
repaifa dans le meme vaiffeau, 
par lequel il efroit allé en Ca­
nada à deffein d'y procurer un 
étab1iifen1ent plus folide , do 
n1énager des fecours plus a bon ... 
dans pour le païs, où le plus 
fouvent tout y manquoit, & 
enfin pour fe plaindre du Sieuli 
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Emeric de Caën , & du Sieur 
de la Raide qui traverfoient 
beaucoup les Peres de fa Com­
pag 1ie, & inquietaient n1émo 
les habirans Catholiques : il 
s'el1oit abouché avec le Re .. 
vercnd Pere G~orge le Baillif 
Procureur des Recollets du 
C ?nada pour (oûtcnir les inte­
refrs des Millions que le zele de 
la gloire de Dieu, & la chari­
ré rendait con1mun. Les Sieurs 
de Caën & de la R alde firent 
au ffi le voyage la 111éme année. 

On ne àit rien des negocia­
tions de ces deux Relig.ieux en 
France ju{qu--à leur retour , no 
fe trouvant point de circon­
.ftances con fid .:ra bles. Le t)cre 
George ménagea. d''S petits (e .. 
cours pour l'entreti"n du Semi­
naire & des M ii1ions Le Pere 
N oyrot dont l' éra,bftffement en 
Canada n'eftoir pas encore c;om-
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Jnencc (les Reve;ends Peres 
]efuires nous faifant la grace do 
continuer leur demeure dans 
noftre Con vent) eut befoinde 
plus gr., nds efforts. Il difpofa 
un na vire muni de toutes les 
chofes neccffaires , mais les 
Sieurs de Caën & de la Ralde 
en pnrent ombrage , & d'ail ... 
leurs ayant eu avis que les Pe­
res avoient formè quelques 
plaintes fur leur conduite , ces 
March1nds firent fi bien,qu'on 
arrefta ce qui efl:oît pour le 
co1npre des Iefuices, quoyque 
le Pere George fe fut auffi 
intngué dans les mêmes plain­
te , ces Me.ffieurs cependant ne 
lai lferent pas de recevoir dans 
leur bor:i. fel'- n qu'ils y efroient 
obligez par le Traite, toue ce 
qui efioit pour les Recollets. 
On y mie rnême encore fous 
leur nom quelques balots ~ 
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utenciles pour le com1 te des 
Peres Jefuites. Le Sieur de la 
Raide en eu_t quelque relfen­
timenc , au moins de parole , 
comme il le marqua~ nos Pe. 
res de Canada , lorfg:u'il y fut 
arrivé heureufen1ent avec fa 
flotte , jufque-là que le Pere 
Jofeph le Caron le priant à fon 
retour de Fran ce , d'y pa !fer un 
jeune Sc1u v age qu'1l a voit inf., 
truit à la Foi, baptisé & nom. 
n1é Loü.is) il refufa de le faire. 

Des Mifiionnaires de.s deux 
Infrituts prirent une égale part 
au chagrin de la nouvelle qu'on 
eut que les intrigues du Sieur 
de Caën & dela Raide avaient 
prévalu en France contre les 
Reverends Peres Jefuites; co 
qui les privant du renfort qu'ils 
efpero1ent, & des fecours ne .. 
cetra.ires pour la vie , & pour 
~es bâcin1ens, penfa faire av~~--
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ter leur cntreprife dans (a na1f:. 
f.ance. I 1 s prenoient déja la re· 
folution de repaffer en Fra·nce; 
& fi les Peres Brebeuf & de la. .. 
N ouë a voient efté à ~bec, 
ils efroien~ tous difpofez à qui­
ter la partie, ayant bien connu, 
dés lors qu:til n'y avoit pa~ 
grand fruit à faire pour la ~on­
yedion des Sauvages, & qu'on 
leur interdifoit les moyens de 
~·établir & dç fortifier la Co­
lonie , mais encouragé par le 
llere Jofeph le C;aron & nos 
autres Millionnaires, & animez 
.d'ailleurs par quelques motif> 
(ecrersqui les f}Jttoi~nt de meil­
leures e[perances aprés toutes 
ces contradiétions ; le Pere Lal­
lemantSuper eurre fol ut de lai!;.' 
(er (es confreres, & de repa!fc;11 
~ny feul de Jefu~tc avec 2.0. ou­
yne ~ s. 

N.ot.p eumçs ~an~ ces temp~ 
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,un au cre chagrin. Monfteur He­
bert dont nous avons parlé dés 
Je commencement de noftre 
Htftoire, premier habitant de 
la Colonie tornha malade é .. 
puifé des fatigues qu'il a voie 
louffertcs, & aptésavoir traîné 
quelques jours, il rendit le tri­
·but à la nature. Il la1fia un re­
grec univerfel de fa mort. On 
peut l'appeller 1, A brahan1 de 
la Colonie, le pero des vi vans, 
& des croyans, puifque fa pof­
terité a efté fi nombreufecom­
me nous Pavons dit cy-delfus , 
qu'elle a produit quantité d'Or:. 
Ji ciers de robe , & d'épée , de 
Marcha ~ds habiles pour le ne. 
goce, de tres digne& Eccleliaf. 
Eiques, enfin grand nombre de 
bons Chrefriens, dont plufieurs 
même one beaucoup fouffert , 
l>l d'autres ont eil:é tuez des 

au.vages pour ~es inte~~ft~ com~ 
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muns 0 n P enterra !olemnel .. 
lement dans nofrre Cunetlere 

. ' mats comme co lieu fut ren .. 
verfé depuis nofire retablilfe­
ment en Canada , on trou va. 
encore fes offemens renfermez 
dans un cercüeil de ced re , en 
1678.le Reverend Pere Valen­
tin le Roux alors Con1miffaire 
& Superieur de toutes nos Mif. 
ft ons, le fic tirer de cet endroit~ 
& tranfporcer folemnellemenc 
dans la cave de la Chapelle do 
l»Eghfe de no!l:re Con vent qu'il 
f a voit fait bâtir ; & le corps 

- de celuy qui avoit efié la tige 
des ha bir ans du païs eil: le pre· 
mier dont les offemens repo­
fent dans cette cave avec ceux 
pe Frere Pacifique du Pleffis, 
Madame Coütllard fille du. 
S1eur Hebert qui viv01t encore 
~lor(' s,y fit traniporter & vou .. 
:uz efi:re prefente à çette cran~ . 
~a.tion: 
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~'?yque les Reverends Pe· 

res Je!uites fufiènt un peu dé .. 
gourez. de la Miffion par les con· 
tradi&ions 'lue nous avons dit. 
Ils ne lai !ferenc pas de reprendre 
courage, nos Peres qui s'efioienc 
fait une affaire de Dieu de les 
a voir pour affectez & de procu­
t·er leur établlffement de tout 
leur poffible , voulurent bien 
leur en faciliter les moyens. Ils 
leur avoient prefl:é une char. 
pente toute di (po fee à monter 
pour un nouveau corps de lo­
gis d'environ 40. pieds de lon­
gueur & 2. 8. de large , donc 
nous faifions état d~agrandir 
noftre Seminaire, & la pre fen­
te annee 16 2. 7. ils leur en pré­
terent encore une autre que 
l'on a voit f.1it dreffer pour aug­
menter nofrre Convent. Ces 
Reverends Peres les acc·epte .. 
Fent de bon cœur dans la necef· 

lité 
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lité où tant de conrradiétions 

·les a voient reduits , & ils s,en 
fervirent pour leurs bâcimens 

. qu,ils éleverent au·de-là de la 
petite ri viere , à huit ou neuf 
cens pas de nous. Environ ces 
temps , il arriva un accident 
aifez tragique , mais qui fut 
heureufemenc reparé par la 
conduite de Monfieur de Cham­
plain , & la con vedion de quel .. 
ques Sauvages. . . 

Un cerrain Mahica11-ati .. 
couche Mo~ragnaïs de nation, 
ttia deux François qui dor­
n1oienc fur le bord de reau J 

enveloppez dans leurs couver­
tures. Ce Sauvage a voit efté 
maltraité par le Boulanger de 
Madame Hebert & par un 
autre auquel il demandait du 
pain, peut cft re a v cc trop d'im­
portunité. Ill es guetta& croyant 
que c'cftoient ceux là. tllê!n~ 

li 
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qut dormoient au bord de l'eau,. 
i l les aifomma à coups de ha­
che, &. les jetta à l'eau, Mon­
fleur de ( hamplain qui reve .. , 
noit du Cap-tourment , vit le 
pretnier du fang le long de la 
Grave, Jufqu'au bord de l'eau, 
& ne doutant plus du malheur 
qui eftoit ar ri v(;; 1 il fit cher. 
cher les deux corps mons qui 
furent enterrez dans nofireCha· 
pelle de Que bec. On s'tnforma 
du meurtner, lequetayanc pris 
la fuite d.1ns les bois pour fe 
dérobtr à la Juftice des Fran­
çois~ le Sieur de Champlain 
retint un de (es en fans en ô tage, 
jufqu'à ce qu'tl parut à ~ebec 
avec les autres Mont,tgnais. 
Cependant ces Barbares vou. 
lans appatfer Monfieur de 
Champlain, & connoiifa s le 
plaifir extren1e qu,il avoit de 
~ctu~r des enf~ns des ~Sau"-~! 
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ges , pour les fJire élever au 
Chrifrianifme , ils luy firent 
dcmlnder par le Pere J feph 
le Caron, s'il ne voulo1t pas 
accepter trois de leurs filles , 
pour les amener en France. Le 
Sieur de Champlain les ac. 
cepta tres-volontiers , d'autant 
plus iqu'on ne pût Jamais con­
vaincre celuy qui efroit foup­
çonné d,avoir fait ces deux 
meurtres, Il prit un foin parti­
culier de leur éducation :~ 8l 
aprés les a voir f.üc infl:ruire 
des veritez du Chrifiianifme , 
ille ur fic l 'honneur de les to ~ 

· nir fur les fonds , le Pere Jo­
feph le Caron les baptifa , &: 
Monfieur de Champlain don .... · 
na à ces crois filles les noms 
de Foi , d•cfperance & de cha~ 
rite. 

Quant à l'accident qui don· 
na ocçafion à la rupture de l~ 

-- ~ iij_ 
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paix entre les Iroquois nos aî· 
liez & nous. Il ne fe termina 
pas fi heureufemenr, Car les 
Iroquois nous ayant tué un 
François appellé Pierre Ma­
gnian avec trois Sauvages , à 
c 1ufe que les Algonquins a. 
voient auparavant tué quel. 
ques Iroquots J la paix fut rom .. 
puë & la guerre fe ralluma plu~ 
fort que jamais. 

Ces defordrcs furent fuiviJ 
d'un autre n1alheur qui reduifit 
le Canada à de plus grandel 
exrremitez par la deroute & la 
prife de la flote qui venait en 
Canada fous le commandement 
ôu Sieur de Rocmont. Les Re· 
verends Peres JefUttes ayant 

. repris cœur en F rancc,y av oient 
ernba,rqué deux de leurs Peres, 

· nous y avions auffi deux Mif· 
flonnaires , les Peres Daniel 
Bourfier & Francois Girard 
. - • --- .1 ' -
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Recollets de Pa ris: Cette flo~ 
te compofte de gros vaiffeaux 
partit de Dieppe a Ja my A ... 
vril 1 61:8 elle fe deffendit af.­
fez bien contre deux navires 
Rochelois au fortir de la Man• 
che, jamais voyage ne fut plu' 
traverfé. Ils tom be rent enfin 
dans la riviere de Saint Lau• 
rene, entre les mains d'une .floc:. 
te Angloife. On Jivralecom• 
bat, mais la nofrr e fut vaincuë .. 
Les Anglais s)emparerent de 
quantité de navires barques qui 
cftoient en pefche , emmene• 
rent les nofrres , & mirent à 
terre au Cap-Breton plufieurs 
François & nos deux Peres dont 
ils ne r-ouvojent rien efperei. 
Les Anglois leur lailferent un 
des navires bafques qu'1ls a• 
voient pris, mais quelques~uns 
de ceux .. cy ayant échappé au~ 
yainqueurs 1 trouver~~t 1 
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01oyen de venir en chaloupe , 
& ~'emparerent fub1ten1ent de 
leurs vaiiTeaux , comrne de leur 
bten propre. Si bien que nos 
Religieux & les Franço1s par. 
n1y lefquels eftoit un Gentil .. 
homme avec fa famille , un 
Medecin, & autres perfonnes 
furent degradez& refierent fans 
navires. Les Dames & fur tout 
la femme du Gentilhomme & 
fes trois filles donnerent des 
preuves adn1irabJ es de leur 
vertq. Les Matelots paifcrenc en 
chalouppe à PI fie de Plat tance, 
& de là en France par des fre­
gates qu'ils y rene )lltrerent:nos 
pauvres Religieux a prés bien de 
la confrance , trouverent leur 
reLfource d~ns un nlechantPhli­
bot bafque qui {e pretenta pat 
hazard , & qui fuc bien-tolt 
joint de deux autres qui ne 
valloienc guere~ ~ieux, a y~~§ 
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fi 1 bi\ 1 d . ' e e a tme ans la tourment :. 

dont celuy de nos Peres en 
échappa miraculeufement par 
un vçru fait à noftre Pere Saint 
François , mais ce fut pour 
tomber dans un Corfaire Turc, 
auquel on abandonna le vaif­
feau , ces pauvres palfagers 
fe fauvant dans une cha loup po , 
jufq'1,a une terre d•EfpagnequD­
ils avoient apperçûs , ils arri­
verent à Bayonne en Galice , · 
où ils reçîuent tous les bous 
traitemens de Monfieur le Gou­
verneur & de Madame fà fem­
n1e. L ,équtpage prit parti ail­
leurs : nos Peres & le refte des 
François arriv ercnt à Saint Jac­
ques où l, A rchevefque & les 
Cardinaux qui y eftoient leur 
firent dilhibuer tout ce qut é.­
tott neceffauepour ltur [e)our, 
& l~ur voyage Jufqu•à la Colo­
nie, Monfieu~ le Gouverneur 
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les fit conduire avec fon Bri­
gantin jufqu,à 'la Ville d'Har, 
avec ordre de les traiter ho. 
norablernent dans la mai fon de 
V ille; autant de temps qu,ils 
defireroient, ce qui fut execur6 
fidellement durant les quinze 

, jours qu'ils y fejournerent :ils y 
âttendirent inutilement un na. 
vire qui appareilla pour France. 

Il f.dlut aller à pied jufqu'à 
la V ~:le 'de Fourolle , où ils 
s'etnb:uqnerent dans une Pi­
naffe, & arri vere nt heureu(e. 
ruent à. Bayonne en Langue­
doc , il feroit trop long d'ex .. 
primer toutes les peines qu,ils 
fouffrirent en trois cens lteuës 
de chenlin, qu\1 furent obligez 
de f.aire jufques à Paris. On re­
çût à ~bec la nouvelle do 
cette trifte avanture,où les habi­
t ans dépourvûs de toutes chofcs 
fouffruent les dernieres miferes. 

ÇHAPITRE 



CHAPITRE XII. 

N ou 'Veau .. ~ ma/h(urs arri~ 
l'eZJarla de(cente , & 
l'irruption des Anglois en 
16 1- 8. La prije (!} la dé-

jolation du païs par let 
mefmes A ngloiJ en 16 .z. 9. 

Dl Eu eft admrrab,\,; dans la 
condu1te de fa Provtden­

ce , Il a des delfeins qu1 nous 
fonc impenetrables dans leurs· 
principes, dans leurs fins, & 
dans leurs effets. II {embloJt que 
la Colonie qc la N ou vello 
France prenoic fa. forn1e de 
jour en jour. Depuis quelquè6 
années; on a voit pouffé bien 
avant les découvertes & la pre­
dication de l'Evangile: le com­
ruerce s'y avançoic, les Fr.an. 

Klc 
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ço1s y multipl-ioient, on bar~ 
(oit des Chapelles & des Ora­
toires en plufteurs endroits. Le 
païs prenoit une forme dè 
gouvernen1ent & de Police , 
lorfque Dieu permit la deroute 
de la Colonie , de la Catho­
licit~, ~u bon regtement , ·des 
loix & du con;1merce aveé la. 
france. 

Les Anglois favorifoient alors 
]es I-leretiques , &. les rebdte~ 
de France, que Loiils le Juile 
foûmettoit par tout. ~elques 
PartifaQS Anglois artnerent un~ 
flotte pour s'emparer du Ca­
nada en 16 2. S. deux tourcllt'~ 
qui tomberent d,elles . mêmes 
dans un temps calme au Fort 
de ~bec le 9 . Juill er, fem~ 
bloit prefager le malh .. ur d~ 
Ja Nouvelle France. 

l..es Anglois dans la rcu ~ 
~dr~ nt ~n na vir~ que, q.o.us a: 

• - l ., 
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vions à. l'Hie Percée , avan ::e­
rent juf qu'à T adoulfac, & à la 
faveur d'une barque qu'ils trott. 
:verenr, ils envoyerent .10 . hom .. 
mes pour fe faifir du Cap-tour~ 
ment. Deux Sauvages s'échap­
perent, & en donnerent avis 
à ~bec:M.de Champlain pria 
~n mème temps le P . Jofcph 
d'aller au devant pour en de­
couvdr la vcricé. L'allarme 
n'eftoit que trop veritable, il ea 
trouva la confirmation àr.heuës 
de Quebec , & n'eût le temps 
que de fe jetter dans le bois. 
Le Religteux que nous avions 
au Cap-tourment. venoit par 
terre. Ces deux Religieux JOints 
au Sieur do Faucher Comman­
dant, vinrent annoncer. à ~­
bec que le Cap-tourment a voit 
cfté furpri~ par adreffe, qu'on 
a voit tout brûlé, tué les bef· 
tiau·x .. renverfé la. Chapelle , 
... K kij 
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&. prcphané nos Ornemens fa.. 
crcz : les François a voient ga­
gné les bois. Il n'y en eut que 
trois qui tomberent enrre Jes 
_mains des Anglois, dont l'un 
nommé Piver avec fa femme, 
& fa niece , parut bi~n- toft 
3 prés devant Q_"Ebec, ac corn. 
pagné de l'Officier du Sieur 
Querk Admirai de la l flotte 
Angloife qui vint fommer la 
Place de fe rendre ipar une let'f' 
tre au Sieur de Champlain. 
Mais ce brave Gouverneur , 
quoyque dans la derniere con­
fternation, demeurant toûjours 
ferme & intrepide , Iuy fic 
une répon!e fi fiere , que les 
Anglois s'in1aginant ~bec 
plus en état de deffenfe qu'il 
n'eftoit , quitta la panie , & 
~t voile en Angleterre. 

Il eft vray que ce General 
'~p~lois ~ru~ avoir be~ucoup 



. ddm la Now;·elle Fr~nce~ 3!; 
fur, dJJvoir pris tntr'autres 
prifonniers ce jeune Huron 
nomtné Loüis de fainte Foi , 
dont il a ellé parlé, lequel a voit 
efié bapd(é deux ans aupara­
vant par Monfeigneur lArche­
vefque d~ Roüen : les autres 
François pour fe f.1ire valoir 
ayanc confirn1é à ce General , 
que c'dtoit: ·e fils du Roy de 
Canada, l' Anglois (c pedüada 
que ce pri{onnier luy f.1.cili re .. 
roit l'ann6e prochaine la prife 
de toutle paï), m.1il il fut bien 
furpris, lorfque l'année fui van .. 
te ayant effeétivement pris 
Que bec, il crouva. que fon pere 
efroit un m~ferable Huron , 
tout nud & fans authorité ; on 
luy rendit fon fils avec un ha­
bit mediocre , & les ennemis 
retinrent l' équipJ ge magnifi • 
que qu'on avait apporté po~r 
luy , & dont jufques alors 1~ 

K k iîj 
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;} / ft' \' a voit e e reg a. e , cette reputa. 

tion de fils de Roy, ayant efié 
malheureufe à ce pauvre gar­
çon , & peut-efrre l'oc ca fion de 
fa perte éternelle, car il reprit les 
maximes Sauvages,& perdit les 
idees du Chriftianifme qu,il 
auroit confervé parmy les Fran. 

· çois , fi cette grande extraétion 
·prétenduë n*avoit obligé les 
Anglois de le garder en 1 6z8, 
lorfqu,ils dégraderent les Fran. 
çois à l'Ille du Cap-Breton. 

Sur l'allarme qu,on avoit 
pri{e de l'cltrivée des Anglois, 
plufieurs Sauvages Montagnais 
nos affidez , s'efroient venus 
()ffrir à nos Peres , enreaunes 
N.apaga Bifcou, lequel ayant 
cfré infi:ruit & bapttfé par le , 
Pere .Jof eph le Caron, ne re .. 
cherchoit que l'occafion de ren­
dre fer vice à fes bien . faiteurs 
pour la defènfe du Chri.fbanif~ 



dans la Nouvelle France . ~ t 

me. Si-toft qu'd fut échap· 
pé des Anglais, il vint repre­
fcnter au Pere Jofeph, que ft 
ces Heretiques en fai(oicnt de 
mê1ne à ~bec qu'au Cap ... 
tourn1ent , tout (eroit perdu 
pour l'Eglife na1ITanted::s Sau­
vages. Je te fupplie donc lu y dit­
il, de me donner deux ou trois 
de tes F rercs, ils ne tornberonc 
point entre les mains des An­
glois, ils tne confir~\1Cront dJns 
la Foy ~ & nous en fei gnerons 
les autres qui ne font pas en# 
core in l1ruits, je les nourirai , 
& ils n' ~1uront pas pis que n1oy 
& nous reviendrons quand les 
Anglais auront quüté le païs. 
Le Pere Jofeph trouva fa pro­
pofition conforme à fon zele,. 
& à celuy de [es Religieux , 
il fe défigna luy-même , il 
accorda cette mên1e grace a 
deux auttes. Le Sauvage vou~. 

K k iiij 
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lut que le Frere Gervats Mo..: 
hier fut de la partie, il s'agif. 
{oit d'hyverner au païs des 
Algomquins, ils partirent incef .. 
famtnent pour les trois rivieres 
& ils elfuyerent dans la rouee 
plufieurs perils : leurs Canots 
s'efiant brifez quinze lieuës au 
deifus des trois rivieres. · Ils 
furent obligez de faire le rdle 
du chen11n par les bois: ils pen­
ferenc eftre emportez par la 
n1arêe qui montoir & qui les 
furprit, enfin à la faveur d'un 

, Canot qu'ils rencontrerent par 
.hazard, ils fe rendirent aux 
trois rivieres, ou les Villages 
forn1ez de Montagnai~ & 
d' Algomquins qui attendaient 
t1 marurité de leur recolte , leur 
temoignerent cette affeétion 
naturelle qu'ils ont encore pout 
nos Religieux. Ce fut là qu'ils . 
re~ûrent nouvelle que l~s ~n; 
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glois efroient tout de bon hors 
de la riviere, mais qu,ils a voient 
combatus , vaincus & dillipez 
nofrre flotte, & que Mon lieuE 
le Gouverneur & les autres 
François priaient le Pere Jofeph 
de retourner. 

Sur ces entrefaites on vit ar .. · 
river 1.0. Canots Hurons qui 
amenaient le Pere Jofeph dela 
Roche Dallion ; on ne (çauroit 
expritner la d-ouleur de Na pa­
ga Bifcou , quand il fallut fe 
feparer, mais l'or~re efr )it pre­
cis, auffi ce pauvre Chrefhen 
devenu Apoftre de fa nation, 
ne tnanqHa pas de fe rendre all 
mois de Mars fuivant à ~ ... 
bec en noftre Con vent, où il 
venoit cous les ans reprendre 
de nouvelles forces, lorfqu~il 
ne trouvait pas de nos Peres 
aux trois rivieres. 

Je n'oublier li point icy lade~ 
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· fa1ce dont un Sauva ge Ch re(. 
tien fe fervit pour fe tirerdes 
nui ns des Anglois; & temoi­
gner f.a fidelité à la nation 
Françoife. C'eft le nonlméPier­
re Antoine Aterkoüanon, dont 
nous avons parlé cy devant , 
baptifé en France, tenu (ur les 
~.)nds par Monfieur le Prince 
de Guimcnée. Il efroit i Ta .. 
douff1c quand les Anglais y 
pannent. Il y fut pris avec les 
autres , on le men,1 à bord , 
on l'interrogea en François & 
en Lat in ; il fit femblant de 
ne rien entendre: le Capitaine 
1v1:chel Francois revolté avoi~ 
connu ce sa"'uvage pour efire 
infiruit dans ces deux Langues, 
il en donna avis à P Admirai ; 
qui le retint pour fervir de tru­
chement & faire defcendre {a 
nation à la traite. Pierre An­
toine ne pût cacher davantJ~e 
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qu'il fçavo1t les Langues, & 
qu'il dl:ait ~hrefricn, mais il 
s'avifa d'un expedient, feignant 
de tenir le parti Anglais, il dit 
à l'A dnüral que comme il a voit 
fes mefures à prendre avec -les 
François & particuliercment 
avec les Peres Recollets à qui 
il tcmoignoir avoir t•ablig:ttioll 
du Blptême, & de tout ce qu, ... 
il fça voit: il conjura l'Amiral 
de le n1énager fur ce point , & 
de ne le point conduire à ~e­
bec : qu'il luy ferviroit plus 
unlcment, s'it luy permettait 
d'aller aux trois rivieres avëc 
deux Canots chargez de vivres 
& de marchandifes, & qu'il 
lu y ameneroit quantité de "au­
v ages à l1 traite , on fe 6.1 à 
fa parole , on lu y accorda tout 
ce qu'il demandait, mais Pierre 
Antoine degagé des mains rde 
1, Ano-lpis , tira. droit à l'Ule 
- 0 
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rouge, plffa de Pautre cote du 
Fleuve à la riviere du Loup ; 
& depuis l' Admiral n'en eut 
aucune nouvelle. 

l}hyvernemcnt fut dur à 
~bec, par le tnJnquement 
de toutes chofes & la perte des 
na vires qui a voient eilè en le• 
vées pat les An~lois , en fone 
qu'il fallut partager le peu de 
vi v res qui {e trou voient : nos 
Religieux auraient pù preten­
dre leur part , mais ils !è con­
tenterent du bled d'Inde, & 
des legumes qu'Ils a voient en­
fe•nencées : la DJme Hebert 
les aida de deux bariques d~ 
pois. Ils vi voient encore de ra­
éines , & n1ème de glands, 
trop heureux de trouver quel· 
ques anguilles; la Providcnc0 
multiplià ces proviGons , en 
forte qujils en fournirent en cere 
à trois Scn1inarifics , qu'ils fe 
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rcfervoient , & à pluii~ ur~ '}q" 
tres neceffiteux. 

Il arriva n1ême que le fils 
de Mahi!=an AtiJ(ouch, dont il 
a e!{é parlé , nous donna fon 
fils , à Fondicion qu'ill'~ban ... 
ponneroit au Pere Jofeph pour 
l'infrruire & même pour l~en­
yoyer en France ; ce qui fu~ 
executé. Les Reverends Peres 
Jefuites qui pour lors efroient 
logez dans leur mai fon, s'em. 
ployerent pour le fecours de~ 
Françoi~. 

Au premier Printemps le 
Sieur de Champlain voyant la. 
neceffité où on avoit efté du"'" 
ranc Phyver, pria le Pere Jo· 
feph de lu y ~ccorder une partie 
de nos terres , du côté de 1~ 
Pointe aux Lievres : quatre 
~utres perfonnes en firent de 
même: on les deferra groŒere-
menç ' & l'qn y fçma du f~~ .. 
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ment, des pois & du bled d'In~ 
de. 
. Le Si'eur de Champlainavoit 
envoyé vers Gafpée pour re. 
connoi ft re fi on ne trouveroic 
point de navire François, on 
n'en apprit aucune nouvelle par 
le retour de fa chalouppe; mais 
bien que lesGafpdiens faifoienc 
pffre de nourrir 1 o. familles 
leurs femmes , & leurs enfans: 
les Algomquins &. les Monta­
gnais offrirent de phlS amples 
lècours: on équi ppa une barque 
pour patTer en France : le Sieur 
du Boullé beau frere du Sieur 
de Cham plain en accepta la con .. 
duite , il prit le Sieur des Da; 
mes , Commis de la Compa· 
~nie pour fon Lieutenant. 

Aux approches de Gafpée 
dans la grande Baye de Sainç 
Laurent, ils rencontrerent heu­
reufern~nt Qn pa y ire de Fran• 
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ce commandé par le Sieur Erne· 
rie de Caën qui leur amenoic 
du fecours , ~ leur donnoit la 
nouvelle que le Roy envoyoit 
le Sieur de Razilly pour co rn~ 
battre l'A nglois, & fau ver le 
pa~s : la barque fut chargée ~ 
& le Sieur du Bo11llê rerour­
noit fur fa route pour ~ebec~ 
l~rfqu'il ton1ba ma.lhcu1 e 1: e-­
ment _dans un navire Anglois, 
gui les fit tous prifonniers. 

Cependant les Hurons arri­
yerenc à ~ebec avec 20. ca ... 
~ots; on traita leur bled d'in:­
de, dont une partie fervit au>f 
Peres J efuites, & à nous j uf­
gu,à l'àrrivée des Anglois qui 
ne tarda pa~. 
_ Leur flotte noue; furprit ayaq 
paru dés le n1atin du ~ 9· Juil­
let 16 t. 9· vis-à vis Que bec , à 
1~ Pointe de l'lfle à~Orlca~s. 
~lle efioit co1npofée d9 Foi~ 
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~a vires & .de .fix aunes, qu,ils 
a voient laiffé à Tadoutfac, & 
qui les fuivoient. Les Mtfiion­
naires Jefuites & Recollets 
eurent ordre avec les autres Ha. 
bi tan.~ de fe retirer dans le Fort 
où il n'y avoit de poudre , que 
pour deux ou trois volées de 
Canon , & pour tirer huit à 
neuf cens coups de M oufquecs. 

Le Sieur Querc General de 
la flotte Angloife , envoya un 
GentilhomtneAnglois au Situr 
àe Champlain pour fommer 
la place , avec une lettre fort 
l1onnefte. L'état miferable d~ 
païs , qui n~avoit ny vivres , 
flY munition, n'ayantreçû au~ 
cun fecours de France depuis 

eux ans, Iuy fit r.endre une re. 
ponfe plus douce que la pre~ 
cedente. 

Le Sieur de Champlain de­
puta le Pere Jofeph pour al- ' 

ler 
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1er a bord de PAd1niral traiter 
avec lu y des conditions a vanca­
geu!ès , & fur roue obtenir du 
de! a y. Il demanda quinze jout s , 
le General informé par les ... 
prifonniers de la ch~1louppe do 
Ja necellité où on efroit à Que­
bec, n'y voulant point enten­
dre , le Pere luy detnanda att 
moins huitaine. Le Con(eil de 
la floree s'alfetn bla pour en deli­
berer, mais il n'eut pour re .. 
pon(e, linon que les Anglais en 
donnoienc: que ce jour là jufques 
au foir. I 1 pria le P cre de l'al­
ler dire à Monfieur de Cham­
plain, & qu'au relle il n'a voit 
qu'à drelfer les articles de la. 
capitulation, & qu'on les exe­
cuteroic fidellement. Il donna 
avis au Pere Jofeph de fe re­
tirer a v cc nos Peros dans Ie 
Convent, & Iuy pron1it qu'il 
ne leur fer0ic fait aucun torç . . - . L 1 
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· quay qu,il arrivât. 

Deux François prifonniers 
nommez Ba.illifautrefois Corn. 
mis, & Pierre de la Ray Cha­
ron avoient rendu de mauvais 
offices aux Reverends Peres 
Jefuites au prés de ce Capitaine, 
en lu y perfuadant qu,il trouve­
roit à gagner beaucoup chez 
~ux; ce qui fut caufe que ce 
Capitaine temoigna au Pere 
Jofeph avec de grands empor­
temens, que fi le vent a voit 
· fté plus favorable , il eût co m ... 

mencé par la ma if on de ces Pe. 
res. Le ~ere Jofeph ne man­
qua pas de leur faire confiden­
ce de la fureur .injufl:e de ces 
Heretiques, afin de prendre !eur 
precaution dans le Traité de 
compofition qu'on alloit faire. 

Le Pere Jofeph ayant reçû 
cette r eponfe, le Clpitaine le 
tondu1 fi~ pa~ ~ou~ fon navire~ 
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& tuy tnontrl. (es munitions, 
& fon monde. On le fit tnet­
nc à terre, & il fit ion rap­
port: à Monfieur de Cham-
~ lain. · 

Les a vis furent di fE-·rens , le 
P "re Jofeph qui n:av<Ht pas 
ren1.1rqué chez les ennemis de 
grJ.ndes forces en hornmes 1 

leurs troupes regl ées . n•efl:ant 
au plus que de _2.oo foldats , 

, rn al bâ:is, qui n,a voient n1ême 
j;unais po reez les armes ; & d, ail. 
leurs ( ... confia.n t beaucoup [ur 
le courage que les H.1bitans fai­
fi1icnt paroiftre, auroit fort in .. 
cliné, aut1i bien que les Peret 
,le(Ùites à courir les rifques d'q.n 
fiege : m .is enfin le fentiment 
de Monfieur de Champlain , 
l'cn1porta. Les articles de la. 
capitulltion furent drelf:z ,- on 
l·s envoya au bord de l' Admi­
rai, &. toute_s ces cbotes e;ftant 

L 1 ij 
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en état on fit prier l'A ngloi9 
de donner temps jufqu'au len ... 

, demain matin. 
En ce même tetnps les Sau­

vages affi~ez des François, & 
fur tout le :nomn1é Chaumin 
dont il a e.fié parlé , follicitoic 
fortement le Pere Jofeph Supe· 
rieur , & nos Peres de 1 u y ac­
corder deux ou trois des no!hes 
pour fe retirer dans les bois , 
& de 1 à dans leur païs ; car 
quoy qu'il ne fut pas encore 
etabli dans les principes de la 
Religion, il aimoit neanmoins 
l'affionnement ces pauvres Pe­
res. 0 n de li be ra fur cerce pro­
po fi rion , d'un côté on confide. 
roit que les Anglois ne feraient 
pas long- ten1 ps poffeifeurs du 
païs , que toft ou tard le Roy 
y renrreroit par un Traité, ou 
autretnent qu'en attendant, on 
?lvanceroit toûjours le bien co1n~ 
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rnencé parroy les Sauvages , 
qui d'ailleurs s'offraient d'en ... 
tretenir nos Miflionnaires, & 
qu'enfin le païs retournant fous 
la domination de France, nous 
nous retrouverions encore dans 
le Canada en état d'y continuer 
les travaux Evangeliques, & 
de (oûtenir par tout nos éta­
bliifemens: on y eftoic d'autant 
plus invité , que le General 
Anglois a voit rendu de grands 
temoigvages d'amitié & de 
proteftation au Pere Jofeph ~ · 
enfin deux de nos Peres s'of· 
froient à ce {acrifice pour ce 
deifein,leP .Jofephmême ne s'en 
éloignoit pas. Il n'y a voit point 
cependant de ren1ps à perdre 1 

il falloit partir & s'échapper 
des le jour mêtne : ainfi que 
firent quelques François qui 
gagnerent en Can~t ave<: le~ 
SJuvases~ 
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Il eft chagrinant pour des 

hom rn cs A pofloliques ~ lors­
qu'ils font arrefrez par la fvrce 
dans les projets les pl us jufres, 
les plus raifonnables & les plus 
faines. Le Con[eil de Quebec 
& les autre' chefs s,y oppof.1.nt, 
il fut concltl pour plu!ieurs rai­
lons, puren1ent politiques, & 
humaines, (oit par b c0n!Ue· 
.ration des Anglois qnt en a­
voient ea la connoiflaoçe, f0it 
par les reproches qu'ils prct ~n­
doient a voir fu} et de cr.lindre 
en France; foie pa.r la defi tnce 
de la Providence de Dieu à 
Pégdrcl de nos Peres, (oie enfin 
p u~e qu'ils ne croyoient pas 
que les François voulutfent re. 
tourner en Canada : il fallut fe 
rendre, & ce fut aufi1 le ft:ul 
endroit de plaintes, qu'on fit en 
Cour, & particnlicrement en 

,Province contre le Per~ Jotepb 
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Supe-neur, de n'avoir pas eu 
a !fez de f ~rmeté pour donner­
tout l'effet à fon zele , car en 
effet il ferait arrivé que ces na . 
tions Sauvages qui a voient mis 
toute leur confiance aux Recol­
lets , {croient aujourd'huy p1us 
di[pQ[ez qu'ils ne paroi{L:nt au 
Chriftianifn1e. 

Le Reverend Pere Jofeph s\n 
la va de fon ·mieux fur l'an· 
thorité du Confei 1 de ~ebcc, 
corn me en font Foi les rcoon-

l 

Ces qu'tl en a donné au dcfi ~1i,.; 
toire de la Province ;1prés fon 
r~._tour, en luy rendant compte 
de fa :Nl d:Iion. 

Le lendemain 2.0. Juil let 
1619. le ~ieur de Champlain 
ay<lnt eflé à bord, les articles 
de la capirul~tion furent fign~:t 
de part & d'antre : les A nglot9 
de[cendirent à terre , & furent 
~is en po!feffion dl.l païs pa.r le: 



4ùS Premier établijfement de la Foi 
Steur de Chatnplain. 

On ne dit rien des article~ de 
la capitulation qui ne regardent 
pas n1on fu jet : le S 1eur de 
Champlain yfauva non-feule. 
ment fa famille &. tou.s (es 
effets; mais il y trouva mên1~ 
quelque avantage: les Habitans 
François devoient avoir chacun 
.10. écus, & le refre con fi[qué 
aux vainqueurs ; de quoyon fit 
cles grandes plaintes, s'en trou­
vant dés lors plufieurs qui ef· 
toient fort riches. Ceux qui 
voulurent bien reiter an païs, 
obtinrent quelque avantage ;fu~ 
tout la famille de Monfienr 
Hebert: quant aux Recollets, 
]es Anglais n'oublierent pas la 
parole qu'ils a voient donnée au 
Pece Jofeph, de ne pas fouffrir 
qu'on leur caufât aucun preju .. 
dice : cependant quelque foin 
que les Capitaines en prirent, 

ils 
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ils ne purent empêcher qu'un 
de leurs foldars ne nous dero­
bâc un Calice, mais ces Mef­
:lieurs en temoignerent tant dt: 
chagrin , qu,ils jurerent d'en 
faire une punition exemplaire, 
fi r J ut heur venait à leur con­
noilfance. · 

Les Reverends Peres Jefui ... 
tes reçûrenr un traitement tout 
oppofé; car leur mai fon fut pil .. 
lée, & tout ce qui s'y rencon .. 
tra, devint la proye des foi· 
{}acs : on les obligea même de 
s'embarquer le lendemaid avec 
le Sieur de Champlain & tous 
les François qui firent voile 
pour Tadoulfac, mais les Sieurs 
Loüts & Thomas Qnerc l'un 
Admiraf, & l'aurre Vice.Adn1i· 
rai de la floree Anglo1fe; per­
mirent à nos Per ... s de refter à 
~bec :ils temoignerent mê~ 
me publiquement que volon .. 
. M 

ll3 
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tiers ils les eulfent laiffé en Ca­
nada ; s'ils n'euffent pas eu des 
ordres precis du Roy d'An­
gleterre de les repafferen Fran .. 
ce, qu'ils pou voient cependant 

<agir avec eux famthetemenc, 
tsc avec la n1ême liberté qu'ils 

, a voient avant la prife de~· 
bec , qu ils recevroknt leur$ 
Vl fi tes pour agreables, & que 
bien loin de leur interdire 
l'exercice de noll-re Religion~ 
ils les priaient de ne prendre 
d~autre vin pour celebrer 1~ 
fainte Mdfe , que celuy qu'tls 
leur offraient de bon cœur. 

Nos Peres vecurent ain fi 
paHiblrment fix fetnaines aprcs 
la prife de ~bec , & reçûrcnç 
beaucoup de civilité des An­
glais, jufqu'au 9· Septembre 
1 629. qu'ils s'en1barquercnt a­
vec le Sieur de Pont Gravé qui 
~ftoit refté à ~pee à. ça\l{q 
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èe fon indtfpoficion. Pour al­
ler rejoindre le Peres Jefui ... 
tes , le S1eur de Ch.1mplain 
& rous les François de la 
Colonie qu'on a voit fait pa[~ 
fer à Tadouifac , le Iende .. 
main a prés la prife de <t!ebec. 
0 n ladfe à Juger quelle fllt la. 
douleur des Mlllionn.dres des 
deux l nfricurs Jorfqu•ils fe vi­
rent oblig"'z d'abandonner une 
Million qu't is aimoient fi ten­
drement. Dans Pefperance quo 
nos Peres a voient d'y retourner 
au pl Ûtoft ils cacherenc en diffe~ 
rens endroits une pat tie d~.. l urs 
ucenciles J & ferre rent dans uno 
caiff~ de ct1ir les pnnc1p.aux 
Ornemens d'Eglife avant leur 
depart de ~ebec pour T~douf ... 
fac: la flotte mit à la voile pou-r 
l'Angleterre le t+. Septembre 
& arriva le 18. Oé\:obrc à Pli­
moue où nos Religieux fejou.r~ 

~!J1ij 
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J1erent cinq à. (Ix jours, a prés 
lefquels ils furent conduits avec 
~uelques Fran~?is à L?ndres, 
Il de · Londres a Cala1s le 2.9. 
d' 0 6l:obre de la prefente anné(J 
162.9 , & arriverent en fuite hcu­
reufement dans noftre Con vent 
de Paris. · 

C'eft ainfi que ces premiers 
Apoftres de la Nouvelle Fran. 
cr furent obligez d'abanqonner 
cette Eglife nailfante avec d'au­
tant plus de douleur & de re­
gret qu'ils a voient temoignez 
d'empre.tfement & de zele pour 
y faire naifire le premier & le 
veritable efprit dti Chriftianif. 
me. La f~ule penfée qu'ilslaif .. 
[oient fans fe cours le pe'u de S au~ 
v ages Chreftiens, qu'tls a voient 
engendré à JESUS-CHRIST par 

· la predication de fon faintE van­
gile, leur f.aifoit relfentir vi­
yct_neat les impreffions de ~ç 
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grand malheur dont l'Apofrrc 
apprehendait les evenemens de-­
plorables , lorfqu'ils confide. 
roient que les Anglois eftoient 
déja entrez cotnme des Loups 
ravilfans , dans ce petit troupeau 
4e F 1deles qui efroit tout Io 
fruit de leurs travaux apofro­
liques; & qu,ils n,excepteroient 
aucun Sauvage de la refolution 
qu'ils a voient prif""' de les tairo 
entrer dans leurs err,urs : ils en 
voyaient dè.Ja une preuve trop 
fcnftble à l'egard des Sauva ... 
geffes, Foi, Efperance & Cha­
rité dont nous avons parlé, que 
Monfieur de Cban1plain fou• 
haitoit de faire pa!fer en France 
avec 1 uy , pour avoir foin de 
leur éducation : jamais les An­
glois ne les voulurent embar­
quer, nonobfrant les prieres des 
Reverends Peres Jefuires, de 
Monfieur de Champlain , de 

Mmiij 
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nos Peres, & les larmes qua 
ces bonnes filles verferent a bon. 
dam ment pour obtenu des An. 
glois la grace d · patfcr en Fran­
ce :a fi ~ d "y confèrver la fain­
teté du C hrdbanifme, qu'elles 
avoient rcçû de nos premiers 
.Mdl1ot naües , elles furent ob li .. 
gées de retourner de T adouifac 
à Quebec, & de (e retirer chez 
Madame I-l ebert qui en prit le 
{()in, a .fin de les mettre à l'abri 
de la perlecution de ces Here­
tiques qui ne fe prtomettoient 
pas moins que d'écabljr dàns la 
Nouvelle France llne Babylone 
d'erreur & de confufion , par 
l'exercice d'une Religion auffi 
derefrable dans fes Se6tareurs, 
qu'elle efr impie & facrilege 
dans fes principes. 
· Mais enfin comme les clef­
feins des méchans fe rompent, 
& fe brifent contre les decrets 

. - -· 
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immuables de la d1vine Provi­
dence , qui fe jouë , comme il 
luy · lai ft, de leurs refolucions 
.l~s plus confiances ; il plttt à. 
nofrre Seigneur d'avoir p1cie da 
fon Peuple, il fe relfouvint de 
fa mtîèricorde , & aprés avoit 
elltendu les pleurs, les prietes, 
& les vœux de ces pauvres 
Ifraëlites qui gemHfoienc fous 
la pefante main cie ces cruels 
Pharaons, il voulut bien fufci~ 
ter un autre Moï fe dans laper ... 
fonne Royale de Louïs le uf ... 
te, pour delivrer fon peuple do 
la perfecudon des A nglois ; & 
ce Monarque autant ill ufrro 
par fa piecé que par les heu· 
reux {uccez de fes armes viéto­
rieufes; fçachant bien que dans 
la reflexion )udicieufe de cetto 
Reine fi fameufo, &. fi celebre 
dans les I-liftoires facrées, quo 
Dieu ne l'avoit élevé fur ld 

- Mm iiij 
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trône , & qu'tl ne portoit avec 
le fceptre , & la pourpre , la 
qualité glorieufe de Fils aîné 
de l'Egli fe, que pour le fa lut de 
fon Peuple, obligea les Anglois 
de [ortir de la Nouvelle Fran­
.ce laquelle ne fut pas plûcoft 
pour la feconde fois fous l 'obeïf. 
fanee de· fon premier Maifire , 
& Monarque; que ce Prince 
Religieux y rétablit avec l'Em. 
pire de Jesus-CHRIST fa puif­
fance, & Con auchoricé Royale, 
de la maniere que vous allez 
voir dans la fui ce de cecte Hi{.. 
tt> ir o. 
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CHAPITRE XIV. 

Le Roy reprend po [Se/fion du 
Canada. L(s Reverends 
Peres Iefoites y retQUr­
nent , efforts inuti/; des 
R·ecolletç PQUY fe retablir 
dans leurs anciennes Mif 
fions , arrive'e des Iefuites 
à Quebec. 

LE Canada gen1iffoit fous 
la tyrannie de [es nou­

veaux Maîtres, & la Religion 
Catholique établie depuis 1 4· 
années par le zele & les tra­
vaux des Religieux de Saint 
François , fe fer oit bien-toft 
obfcurcie & éteinte in(enfibl~ 
ment entre les ma· ns des An­
glais , par les et:rcurs des fee­
les nouvelles; 4 ~eu n' ~ut re-
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gardé cette nouvelle Eglife 
d'un œll de mi[ericorde, s'il 
ne iè fut lalifé toucher par les 
gen1ilfemcns , les larmes , les 
pn res , & les facnfices de tant 
de (aints M1ffionnaires, des ha­
bi tans pleins de piete , & du 
p ... n troupeau des Sauvages 
N eophites , & s'il n•euc enfin 
in tptré la relolution & conduit 
les moyens de delivrer !on Peu .. 
ple de fa double capuvité. 

Les A nglo1s po!federent croi9 
ans ce nou'f au monde , & 
quo: qu•its n'oubliaffent rien 
pour gagner famitié des Sau­
vages·, & les faire entrer dans 
leurs intere s; les· prefens tou­
tefois les flatteries , fes avan• 
ces , les proJets , ny les Trai­
tez d'alliance qu'tls leur propo­
foient , n"avoient pû encore 
donner aucune atteinte à la 
forte incHnation qu~ils a voient 
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conçûs pour les François, k 
à l'attachement qu'ils confer­
voient prefque uni verfelle­
ment, à l'exception des lro-. . ,. . 
quo1s qu1 n en ont pma1s et:t 
_EOUr aucune nation. L'on en 
fut averti en 'France par quel­
que intelligence [ecrete qu'on 
avoit conferve dans le païs , 
& cela joint aux foHidtations 
preffantes que les Miifionnai .. 
res failoient en Cout ,&aux re-
montrances de Meffieurs de la· 
Con1pagnie,. ne fer vit pas peu 
à mettre en deliberation , s'il 
efroit expedient de reprendre lo 
païs, & s•il valloit la peine qu'­
on entrât à cet eff.;t en nego­
ciation avec e Anglais: le fen .. 
ti ment des M inifrres efroit 
~{fez partagé fur ce [ujet , 8c 
peut efire que le point d'hon­
neur & la gloire de la nation 

A A. 1 

. ne l~eut pa~ meme empo-rte~ 
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fi on n'avoit examine les cho..: 
{es plus à fond . Le·s plus autho .. 
ri{ez alleguotent que dés le 
ten1ps de François Premier, la 
France avoit fa1t de pareilles 
tentatives fu r les côtes de l'A­
nlerique, où font à prefent les 
deux Floddes, & la Virginie, 
& qu'on y a voit échoUe: qu'• 
on a voit repris depuis ce temps 
là les mêmes delfeins, & fait 
de nouveaux établi.lfemens JUf­
ques fur les côtes voifines de 
Canada fans y reüffir ~ d,ailleurs 
comme Mdlieuts de la Com­
pagnie avoient affeél:é de ca-­
cher les profits & . les gains- du 
commerce de aanada , l'on 
n'efroit pas per{uadé des a van· 
tages qu'il produiroit auRoyau­
me : qu'à l'égard de la R eli ... 
gion l'on connoiifoit par les 
relations des Recollets qui a­
yoien~ vifité & examiné tout 

. - ... . . --- ·- - -- ~ 
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Je p.aïs , qu~on ne pouvoir en 
_attendre que .des fruits tres­
mediocres, ces barbares n'ayant 
que do l'oppofition à la Foi, 
.~e pour faire v allo ir ces nou~ 
'Velles 'ontr.écs , il fallait y 
.envoyer de notnbreufes Colo. 
nies , qui peut-eftre dans la 
fuite depeupleraient la France 
d'ho1nme.s , d~ même que 
l' E {pagne a voie efté beaucoup 
;1ffoiblle par les Colonies du 
Mexique , du Perou, ~ d'au­
tres entreprifes d' 0 rient ac 
d•Occident: que les Europeans 
commençans déja à former de , 
Colonies conftdcrables fur tou­
tes les côtes de la Mer depuis 
le fein du Mexique Rio del 
Spi rieu fanél:o , jufques au dé­
troit où font aujourd'huy la. 
Floride, la Virgine ,la nouvel­
le Y ore , & la nouvelle An­
f$leterre ; il nous faudrait gg 
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~randes dépentes pour nous ~ 
foûtenir contre ces nations pius 
.hJbiles que nous à s'établir 
.dans les païs nouveaux : que 
'les Sauvages n'ayant nulle dif­
pofition à fe foûmettre aux 
loix encore moins à la Poli. 
telfe ; l'on ne pourroit jamais 
~les afii.t je-tir à nos manieres , & 
à nos mœurs , ny les engager 
dans nos interefi:sA 

Les pius éclairez au contrai­
re alleguaient que depuis la 
découverte de ce païs dans le 
ftecle palfé , la France s'efioit 

, renduë maitre ife des grandes 
pefches de poiŒons verds , & 
fees, dont on fcüfoit un com­
merce ~onfiderable dans les pais 
chauds, ce qui occupoit -dés lors 
plus de mille à douze cens na­
vires. ~ le grand banc , &: 
les autres bancs voifins , les 
l!les de terre neuve, le Cap~ 
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recon , l'Ifle Percée, les cô. 

tes de l' Acad1e, efrans les feuls 
endroits propres aux pefches 
copieufes , fans parler de cel .. 
les du Nord , apparfenoient à 
la France par le titre de pre­
mier Poffelfeur ; & que ces 
pe(ches cftoient pour le Royau­
me des mines incari.lfables , 
qu'on ne pouvoic nous contef. 
ter fi nous foûtenions la Co­
lonie. ~ plufieurs navires 
bafques & autres du Royaume, 
y alloient en peLèhe de Mar­
foins , Balai nes , Loups- Ma­
rins; & dont on tir oit une quan-
tité prodigieufe de bariques 
4i'huile, neceffaires aux manu­
faétures &. aux ufages domef~ 
tiques , qu'on emportoit mé­
rue dans 1 es pais étrangers. L,on 
fçavoit que par le feul çom .. 
merce de la pefche , que nos 
voifins Eqrope~ns faifoiept fur 
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oos côtes de Canada , ils a-. 
vcient fait déja des écabli{fe. 
mens confiderables dans l'A­
merique, qu'à la vericé on n'a.. 
vote pas encore eu le moyen , 
ny le tetnps de fonder le païs 
·pour en reconnoiflre les mines; 
que cependant on y avoittrou­
vé de l'étain, du plomh, du 
cuivre & du fer en plutieurs en. 
droits , &, qu~ii s'en decouvri .. 
roit fans doute beaucoup plus 
dans la fuite, le païs dra nt fort 
propre , & les bois d'un tres­
grand fecours pour les flire 
val loir : qu'à ~bec même l 

& ailleurs la pierre y p1roiifoit 
co1nme une efpece de marbre 
batard en plufieurs endroits. il y 

· avoitdes mines abondantes do 
· charbon de terre, propre pour 
· les forges, & d'un certain plâtre 
q i eft une efpece d•atbafrre. 

~ ~e plus on avans:oit dans le 
païs 
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ïs, on trou voit de belles fof" 

refis pleines de bois gommeux 
pour le goldron des navires , 
de hauts arbres pour des Macs, 
des Pins , Sapins , Cedres • 
Erable.! propres à toute force 
d'ouvrages, & fur tout pour la. 
confrruébon des vailfeaux. 
Comme la France fous le Mi­
J1ifreriat de M onfieur le Cardi-
nal de Richelieu Sur-Inten­
dant des Mers, commerces, & 
navigations du Royaume, pre­
parait alor.! de grands arme-­
mens de Mer, & que le Roy 
jettoic les fondemens de 
cette grande puiffance où e.Œ 
à prefent le Roya un1e fur 
l'Ocean & la Mcditerranée 
donnant la loy à toure l'Eu. 
rope : on confidera beaucoup 
la necefficé où l'on feroit , 
de gens de Mer pout le~ 
- - N n 
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années na v ales, & qu'on n'y 
pourrait fournir , fi les Ma­
telots ne trou voient en tou~ 
temps de l't mploy , de quay 
.entretenir leurs familles , & fi 
{)U ne les f.ormoit à la Mer par 
le commercé, &. la navigation 
de POccident,celle de l'Orient 
efiant peu confidetable en 
nombre de na vires.~ le com­
merce des pelleteries commen­
çait déJa à produire de grands 
profits en peaux d'Origniac , 
Ours, Cafiors , Loups Serviers, 
R nards, Loutres , Martes , 
Chats Sauvages & autres, Mef­
fieurs de la Compagnie rappot .. 
tant dés lors chaque année du r 
moins cent mille écus en (culs C 
peaux de Caftors , ce qui aug­
meaceroit beaucoup, à tne{ure 
qu'on avancerait le commerce, 
fans y corn prendre le gain des 
par~~~~l~et~ ~ ~~ ~ff~t , je yo~ 
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a1 qua mon retour en F r.ln­

ceen z687. cette fomme tri­
ploie, & au de-là en pelleteries, 
dont nos navires efroienc char­
gez , car quoiqu'on les aille 
chercher à prefent plus loin > 

c' eft un commerce qui ne ta­
rira jamais, comme le fçavent 
ceux qui ont pouffé les décou. 
verres plus avant. 

L'on confidera que le genie 
des François ' · n'efrant pas de 
s'arrefrer dans le Royaun1e ;. 
il y a voit peu de païs en Euro .. 

' 1 1 pe, ou on ne es trouva repan-
dus, & même établis. Que la 
C:anada a voit de v alles Provin .. 
ces où ils pou voient former des 
Colonies fu jettes du Roy, fans 
beaucoup intere1fer le Royau. 
me. Qge les Sauvages s'huma­
nifans & faiCans alliance avec 
nous , le païs feroit bien tofi: 

peuple ~ [e f2rcifieNroir .. avec 
lllJ 
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une mediocre dépen!e. ~cnfitl 
fe trouvant fur nos côtes une 
quantité de denrées, de nlanu­
fa6tures, & de marchandifes de 
toutes fortes qui ne pou voient 
à beaucoup pres fe debiter dan~ 
le Royaume , l'on établirait 
d,autant plus le commerce en 
les portant dans le Canada, où 
on en pourroit faire un grand 
debit. · 

Par ce moyen la Nouvelle 
France tira fon avantage de fon 
propre malheur , car peut-dhe 
n~auroit- on pas compns com­
bien ce païs eftoit à nofire 
bien-f<.:ance 7 s'il ne nous eût 
efté enlevé pat les Anglois, en 
quoy on doit reconnoHlre & 
adm· .er la Providence de··D1eu 
qui n' pas voulu que tous les 
pa:b· fulf·nt ég1.lement fournis 
de toute cho[es, afin d'établit 
!a focieté 1 la COllllllWlica~i~p 
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Ol. le commerce encre les na­
tions dJffc.rent"s de faire por-
ter par ce tnoyen & de répan. 

, dre par toute la terre , les ve .. 
ricez de l'Evangile, & de ren-. 
dre tous les Peuples du monde 
parti ci pans du merite de la Re~ 
demption. 

Ce fut auffi Je principal mo:.. 
tif du Roy Louïs Treiziéme 
lequ 1 penetré des fentirnens de 
Foi de pieté , & de ferv ur qui 
:animaient route fa conduite , 
cotoit pour peu de chofe,d'avoi.c 
gagné tant de bâtailles, dom­
pté la rebellion d'une grande· 
partie de fes fu jets, & triompl1é 
pa1 tout des ennemis étran­
gers de fa Couronne; s'il n~ é­
ren oit encore le Royaume de 
ce fils de Dieu fur }'j nfidelité ,· 
& la barbarie , & ne {oûmet.­
toit de nouveaux Peuples à fon 
Empire ~ce fut d~nclà ~e g.ran4 
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mobile de Louïs le J ufre, & 
de ce grand genie qui gouver­
nait fous {es ordres, Je veux 
dire Monfieur le Cardinal de 
Richelieu. 

A cet effet , on negocia avec 
l'Anglais, pour l'engager à ren .. 
dre un païs ufurpé inJuftement, 
dans un temps que les d ux 
Couronnes efi:o1 1t en pli-x: Sa 
Ma.jefié en écri vi au Roy d'An. 
gleterre. Tout' s ces uegocia· 
ti ons eftoient longues, & l'An­
glais qui comprenait combien 
ces vafies p.aï·s pouvoient pro­
duire davantage à {es Royau .. 

• f\. 

mes, nous entrerenott tOUJOurs 
de belles paroles, depuis 163o. 
jufques en 1 6 3 2;. mais enfin, 
Monfieur le Cardinal qui con· 

. noiffoit par t'experience de qua· 
tre années le préjudice , que 
caufoit à la France la ceffadon 
~u co nu~ erce, fit armer une 

• 
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note de fix V aiffeaux de guerre, 
avec quatre Pataches, pour en­
lever de force un païs, qui 
nous appartenait par toute for­
te de juftice: Le Commande· 
n1ent en fut donné â Monfieur 
le Chevalier de Razilly , en 
qualité de General de cet ar­
mement: cette nouvelle portée 
à Londres obligea le Roy d'An­
gleterre à fe declarer, & confen­
tir à la reftitution de la nou­
'felle France: Sa Majefté Tres-­
Chrêcienne , revoqua !•ordre ,. 
qu'elle a voit donné au Cheva­
lier de Razilly. Le trait té fut fi­
gué entre les deux Couronnes: 
on en regla les limites du co fié· 
de la nouvelle Angleterre, où 
nous cedâmes quelque écenduë· 
du pars entre le Port- Royal, & 
Bafton, qui appartenait à .la 
France, en qualité de prem1e1~ 
poifetfeu~. 
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Pendant que les R R. P 1:. 

Jefuiftes :agiifoient de concert 
avec nous, pour l'a vanta ge du 
païs, nous apprîtnes qu'tls a:. 
voient toute la part à l'éreél:ion 
de la Compagnie qui fe for­
mait, au choix, & à -la nomi­
nation de ceux, qui la devoient 
compofcr. Noftre droiture na­
turelle, nous fic croire bonne­
ment, que les chofes n'en 
iroient que mi eu x, & pour l' é· 
tablilfement du païs, & pour 
noftre propre avantage, nous 
confiant fur la probité , & la. 
vertu de ces Reverends Peres, 
& fur les reconnoiifances, dont 
ils nous faifoient fouvent des 
a veux & des protefiations: Leut ~ 
retour; fut reglé , & ordonné 
dans toutes les formes. La com­
pagnie du commerce érigée, 
par Lettres patentes , & nou­
~~au contraél: qu~ l~ur don-

!1~~~ 
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no1t le païs en proprieté & Sei~ 
gneurie. Monfieur de Lauzon 
en fut nommé Sur. Intendant, 
& Prefident: On établit une 
efpece de Confeil Souverain à 
~ebec, con1pofé àu Gouver­
neur, du Superteur des J efuices, 
& du Sindic du Pàïs. Tels fu­
rent lo projet & le reglement, 
qu'ils formerent pour eftrè en .. 
fuite obfervez dJns toutes leurs 
circonftances, fi toft qu•lls fe .. 
roicnt rentrez en po.lTeffion du 
Canada. 

N 1 • " ous prepanons noc:re retour 
des l'année I6JI .. & nou ne pen­
fions pas, que l'affaire dût avoir 
la moindre dtfficulcé, puifque 
nous a v ions nos écablJ.lfemens 
formez, les Patentes de Rome, 
& de France en bonne forme, 
& qu'une poffcffion de 14 à 1 5. 
années> avec des travaux jnfa­
tigables, que nous y av1ons fou· 

Oo 
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tenus, rendoit nôtre droit in­
contcfiable: en effet, fa Ma je .. 
fié y donna les mains: Mon .. 
fieur le Cardinal voulut bien 
nous ep favorifer les preparatifs, 
par tes ii beralitez, au ffi bien 
que Madame la Ducheffe d'Ai­
gui Hon : Meffieurs de la Com­
pagnie nous entre~enoient de 
belles parol es , que nous pe~· 

fions efire finceres, & de bonne 
foy. Les Reverends Peres Je .. 
fuites. No$ anciens aifociez, 
~coadjuteurs, nous en faifoient 
de n1efme toutes les avances 
à'hpnnefretez. Les Superieurs 

·des deux I nfiiruts, paroiffoient 
agir d'une egale fincerite & in­
telligence . Mon fie-ur de Cham'!" 
plain prenoi t nos inrerefts ~ 

, cœur, n1ais il n,ofoit paroître; 
il fut même le premier, qui nous 
avertit des veritables intentions 
de ceux lJ_l:li faifanç (llinc d; 
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11ous fervtr, nous traver (oient 
cifefrivemenc. 

Un inddent qu'on nous fit 
naître, en donna quelque fufpi­
cion à nos Peres. lvleffieurs de 
la Compagnie nous déclare­
rent, que nous n'avions autre 
chofe à attendre d'eux, que la 
permiŒion de palfer en Cana­
da, & qu'Ils ne pouvaient nous 
contin uer les appointemens de 
6~"'o. li vres ,ny le paffage gratuit, 
s,efi-ant engagez aux Reverends 
Peres je(uües par un Contraél: 
palfe, en vertu duquel ils leur 
promettaient d,entrctenir trois 
de leurs Peres, pour chaque 
habitation. 

Nos fix places nous efiojent 
d'un droit inconcefi:able, pui.C. 
que cette con1 pagnie quoi 
qu,augn1entée d'alfociez, eltoit 
toûjours Ja même que l'ancien. 
ne {uccedant aux obltgations, 

Oo ij 
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& aux charges de même qu'au 
droits; &. pri viieges, -en vertu 
du traitté f.tit avec le Roy, & 
par confequent ils eftoient obli-
~ez d'entretenir fix Recollets, 
par une tranfaétion paffée avec 
la Province. 

Cependant ce ne fut pas un 
obfiacle pour nos Peres, accoû­
tumez à vivre de la Providen­
ce, & à fe contenter de peu. Ils 
s'engagerent à fubfifrer inde. 
pendemment du fecours de ces 
·Meffieurs par les feules aumô .. 
nes de France dequoy , leur 
'Syndic Monfieur le Prefidenç 
Loyfel, & autres perfonnes de 
qualité, fe rendirent caution 
pardevant Notaire, dont l'a­
de fut prefenté à ces Me[. 
lieurs , pour leur donner toq .. 
te [cureté; n1ai la fuite fit af. 
fez connoifire, que · ce n'eftoit 
fjll·une défaite fugper~e r~r m 
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.Monfieur de Lauzon , qui nous· 
fit Lignifier peu a prés un contre­
ordre, pour e1npcfcher no!he 
paifJge. 

Les M iffions de la nouvelle · 
.t'rance, font bien differences de 
beaucoup d'autres: On n•y trou­
ve rien de ce qui pladr à la na­
ture , rien qui ne contredife à 
Pinclinarion des fens, des f.ui. 
gues infurmontables, des tra. 
vaux ingrats & fteriles, peu de 
[uccez dans la converfi.)n des 
ames, des obfracles tout-à fait 
odieux, & cependant tous ceux, 
qui y {erve nt avec un veritable 
zele , avoüent qu,il y a un char­
me fecrer, qui les y attache, en 
forte que fi l'obeïifance, ou la' 
nece(hcé des conjonétures , les 
en éloignent , ils font dans un 
efrat violcnr. 

Ce charme invifible m'a pa­
ru toûJours d'un heureux augu ... 

Oo ii) . 
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re pour le Canada, dans la pen­
fée que Dieu ne l'abandonne 

" . , . pas pour touJours, mais qu 1 

entretient nos efperances, de 
voir un jour fleurir le Chrifria. 
ni r me dans cet ce barbarie ) par 
Ja continuation de cette voca ... 
ti on fecrette, & de cet attrait 
puiffJnt, qu'il itnprime dans le 
cœur des Miffionnaires. 

Ceux des nofires qui a voient 
travaillé dans la nouvelle Fran­
ce, n'efi:oicnt pas les (euls pof­
Jèdez de cette ardeur; Toute la 
Province efroit dans les mêmes 
fen ri mens, fur tout le Pere Jo. 
feph le Caron, qu'on a voit de­
ligné Procureur de la Md1ion 
depuis fon retour. Mais con1-
nle il vit que tous {es effons 
efioient inutiles) il eprouva le 
même fort, que faine François 
Xavier, lequel efrant fur le 
point d8 paifer dans la Chine, 
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.. a uva tant d'obftacles fecrecs 
qui s'oppoferent à {es pieux 
deffeins qu'il en tomba n1alade 
& mourut de chagrin. C'eft 
ainfi que le Pere Joieph fut le 
marryr du zele qui le devoroit, 
& de cette charité ardente, qui 
brûloit dans fon ca:ur , pour 
{e reünir à fon Eglife, de la­
quelle fe voyant interdit par 
une conduite fècrette> aufii bien 
que {es con freres, ne furvefcut 
pas à ce chagrin, il mourut plein 
de 1nerices,en odeur de fainreté, 
le 2.9. de Mars de l'année 1631. 
peu de jours avant le dépare de 
la flote. 

Nous verrons en un antre 
endroit, comme dans la fuite 
des tetnps, il pourfuivra le de(. 
fe1n de fon A pofrolat, par Io 
moyen de ManGeur Soüa.rc 
fon neveu, grand fervîteur de 
Dieu J veritable heritier de~ 

0 0 ~iij 
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vertus~ des talens de cet A pô 
tre, & de cette ferveur qu•it 
avoir pour la nouvelle France, 
où ce faint Ecclcfiaftiqnc, con~ 
fomn1era {es plus beaux jours 
l'efpace de 40. ans jufqu,à une 
grande , mais heureufe vieil .. 
!elfe. 

La flotte ne !ai!foit pas de 
fe prrparer, & les Peres Jefui .. 
tes plus heureux que nous , ~ 
p 1us puiffans difpofoient leur 
cmba.rquen1enc: Le Reverend 
Pere le Jeune Superieur de la 
Rcfidcnce de Dieppe, fut nom· 
J11é ·Superieur de la Miffion. 

On luy donna pour Adjoint 
le Pere de la Noüe, & un 
Frere CoadJuteur ten1porel, 
Monfieur de Chan1plain elloit 
defiiné Gouverneur, rnais le 
fteur Emeric de Caën, ayant 
fait de grandes pertes èn 1 61.8. 
~ 19. pa le liege & 1 a prife 



tl~tm !tt Nouvelle Prttnce: 4ft 
e Qu,ebec, Sa Ma)efié lu y 

accorda la JOÜiffance du païs 
pour une année feulement, 
afin de le dédotnmager. Il fut 
non !culen1ent General de la 
flote, mais encore Gouverneur 
du Can 1da jufqu'à l'.H1nee fui .. 
vante: Le fieur du Picris Bou .. 
chard fut fon Lîeutenant , & 
commanda fous lu y. 0 n leur 
remit les Lettres patentes & 
les ordres des Roys de France 
& d'Angleterre, avec tous les 
pouvoirs pour le récabliffen·1ent 
de la Colonie, fi bien que tou­
tes chofes eftant preftes pour 
le départ à Dieppe, on mit à 
la vo1le au mois d'Avril. 16 3 2. 

La fll) e arriva heureufement 
à Q: "bec, ou le fteur de Caën 
a y .... 1 prefènté {es ordres au 
lieur Louïs Quer k General An­
gl( is, c ·Iuy~cy ne fit aucune 
difficulté de rendre la Place, & 
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lé païs, dont on prit une fecon-· 
de fois poifc:ffion au nom du 
Roy. 

On laiife à penfer la joye 
que produilic ce retour dans les 
cœurs des François de la Co. 
lonie, que les A nglois a voient 
bien voulu y fouffrir: Les Je· 
fui res les vificerent d,abord, & 
reconnurent les rriftes débris 
de feur maifon , que ces Herè .. 
tiques avoient détruit. Heureu. 
fetnent on avait épargné no • 
.lhc Con vent de nofrre Da me 
des Anges, qui fe trouva enco .. 
re en a1Tez bon efrac, pour y 
recevoir les Peres je[uites en 
attendant qu'ils eulfent rétabli 
leur mai[on. Nos Peres a voient 
confié au Reverend Pere le 
Jeune; avant fon départ de 
France, l'endroit où nous 
a vions cache Ies vafes, & les 
ornemens d'Eglife, avec roue 
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pouvo1r de s·en fervir aux offi. 
ces divins , ju(qu'à noflre re­
tour: Les· Reverends Peres voa .. 
lurent bien nous flirc le plaifir, 
d'en ufer comrne de leur pro­
pre, auffi bien que de la mai[on, 
de l' Egli(e & des terres, donc 
une partie leur efr den1eurée 
jufqu'aujourd'huy , depuis un 
endroit nommé la Grib1ne, 
jufqu' duprês du bord de nos 
foffez. 

Leur premiere application 
fut de rétablir leur maifon au 
delà de IJ. ri viere de !àint Char­
les, & comme ils n'efperoient 
pas que nous deuffions jama!s 
retourner dans le Canad1 , ils 
tranfporterent entre autres cho­
fes le nom & le titre de no!l:re 
Con vent à leur mai fon, qu'ils 
appellerent Noftre-Dame. des 

Anges. , 
Je n'ob~1ettray pas a ce pro· 

·. 
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pos une ob(ervanon fur la Let­
tre, faufi:~ment attribuée au 
Reverend Pere Charles l'Ale­
manr, écnte à ~bec en 1616. 

inftrée au trotliéme Ton1e du 
lv1ercure Franço1s par laquelle 
entr'autres anicles contraires à 
la fincenté, il tén1oigne à fon 
Prov1nc1al qu'il entre dans fes 
fennn1ens, de dédier leur Egli(e 
à Nofire- Dame d""s Anges, & 
que Ja nofrre efro1t confacréc au 
nom de (d.lnt Charles; ce qui 
m'a fait juger, que cette Lettre 
ne pou voit dl-re du Pere l'Ale­
ma nd, c'eft qu'il n'ignoroit p.1s 
que les Hiftoriens du tnême 
temps a voient temoigne que 
la premiere Eglife de Canada 
appartenoit aux Recolets, & 
a voit eité confacrée fous le titre 
de Noare-Dame des Anges. 

Nous lai !ferons ces Reve­
rends peres rccablir leurs !Yiif-
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_ ns pendant que nous repren. 

drons nofl:re H1fl:oire des nou­
velles ten~ativcs que nos Peres 
faifoient en F ran<:.e pour les fui­
vre en ce nouveau monde. 

La Province fe forcifio1t toû. 
jours de-plus en plus dans l'ef. 
perance qu'e:le avo1c de repren­
dre la Million: Le Pere Gull ... 
lau me Galleran fut chargé deI~ 
Procure. 

Les nouvel!es qu'on rece­
voic rous les ans de Canada, al. 

· lumoienr no!lre zele de plus en 
plus; on apprenoic avec une 
agreable furpri[e par les 4fi1·' 

pies relations ilnprimées, les 
grands progrês de 1' E vangila. 
d~,ns ce païs: toute la Ftance 
adiniroit que cette B,trbarie par 
un coup de grace indperé, fo 
fuft Civili(ée, & poltcée en fi 
peu de temps: Les co?verfions 
Jlombreu{es parol{(oJent toqs 
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les ans augmentées fur le papi 
par my les Na ti ons nJêmes qui 
nous a voient paru toutes bruta. 
]es. 0 Dieu ! quel cmprdfe .. 
n1ent , ces heureux fuccez fai­
foient naître dans les cœurs de 
toute la Province, pour aller 
prendre part, à. de fi merveil­
leux changen1ens; S'ils efioient 
.auffi veritables, qu'on les de. 
bitoit; car dans ces temps, tou­
te la France en efroit la duppe, 
quoique les relations de la nou­
velle Angleterre, & de la nou­
velle Hollande, y fuffent cou .. 
tes contraires. 

Nos Pe res deputerent à Ro­
me, le Reverend Pete Anro .. 
nin Baudron, pour obtenir les 
pouvoirs &ç l'authorité fpirituel .. 
le . Il eftoü: muny des Lettres 
du Roy, pour fon Amb.dfJ. 
deur en Cour de Ron1e : Ur. 
bain VIII. tenoit alors le faint 
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.)leg~ : On luy prefenta une 
relanon de l•eflac de nos Mif­
fions, & jufqu'où la Province 
les a voit a van.cées,en forte qu'on 
n'eu fr pas de peine d'eftre écou. 
tez dans une propofition, où 
nous ne demandions, que de 
facrifier nofrre repos , & nos 
vies pour l'aifcrruilfcmenc d'u .. 
ne Egli(e que Dieu avoir cont­
mencé par nos travaux: le Saint 
Pere nous en fit un comn1ande­
ment exprês, qui nous favori­
foic en tolit, & malgré les re[. 
fores qu'on fit joüer pour tra­
verfer nofl:re delfein, il en écri~ 
vic à Sa Majefré , & J u y en fit 
parler par fon Nonce: On ex~ 
pedia un nouveau decret de la. 
facrée Congregation, de propa-:­
~ttnda jide, , en datte du 2..8. 
Fevrier 16 3;. dont vo1cy 1~ 
c~pte .. 
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~u rapport de Jvtonj(igntur 
l' Emilurnijflme Cardinal Mon· 
IJ, la S ac1 ée Congregation a or. 
donni , que /A Mifsion dts Pe­
res R(coiets, de la Province de 
P4ris pour 11Uer en t'Amerique 
Septentrionale, dite C6mmune .. 
ment C an ad a; & étabLie fous les 
ho!pices d'heureuje1nemoire Pa rtl 
r. devoit eHre confirmEe, & '!fin 
IJUe dorefnavant, elle fiit mieux 
conduite, & qu'elle apporte ttn 
plus grand frutt; En premier 
i~eu elte a trouvé a propos , que 

-·it Pere Provi11cial des fufdits 
:Recollets, jôit durant fln temps 
Çtah!y é:· conftitué Prtfct de la· 
dite M ijfion avec tout pottvoir de 
s'etablir un Yicaire,ouun Prefi t, 
lequel flra obligé de reJi.dtr au­
Jit pa.is de Canada, découvert 
dês long-temps, ott depuû peu, 
pu 4 décourvrir,pDurveu toutefois 

qu'ils . , 
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IJU tl rn ttyent por,nt d autre Mi}-
jion & ttara foin d'eux , & fertt 
en forte q11/ils fe maintiennent 
en dijèipltne reguliere. l 

En ·jf>cond lieu; elle veut, qu•a­
vec le fçet~ du lV once rrjident en 
Frt~nce, ledit Pere Provin&Ïit!, 
& fon dtjinitoire augmente la fof­
dite Mi/fion de 20. Religieux, 
le [que li ils pourront cn~L'oyer tout . 
4 ia fois, ou J diver(es fois com­
me durant fon tetnps ils trouve- . 

' ront a propos. 
En troijiéme lieu, elle con· 

cede at~ dit Ptovincial, Prefet de 
la Jùfdiu Mifjion pour l'cjpact de 
dix ans, les mefnus Privileges 
qui font accgrdés aux Mi/Jion ... 
naires des Indes, 4VtC tout pou-. 
'Voir d'en faire participant fln · 
Yicaire, ou Vice-Prefet, & les. 
Mi}/ionnaires n~êmes, tant de la· 
vieille que de la nouvelle M if-
fion e~ tout, & en pttrtie, &-

' ' , Pp 
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ljJUtnd hon luy femblertt, & lo 
en pourra aujji (ujjendre, & pri­
'Ver tout-à-fait, ainji que la ne. 
cejjùé de la M ifjion le requerert~. 

En quatritme lieu eUe enjoint 
AH même Provincial, qtlil ait À. 
tirtrtous t.s ans de fon Yi ce. Pre-
fet, la relation du, progrês de fo 
Mij]ùn, ltttfNC!Ie il envoira J 
l'Eminentijjrme P refit de ctttt 
Co;;gregatùJ-». En dernier lictl, 
elle commande, que pottr (exe­
cution defdite s fttcu!tez .. on ait 
recours .i lafointe Inquifùion. Si­
t_né Antoine Barberin, CArdinAl 
& Prt{et. Scellé, tf plus bas 
François Ingo/us Secretaire. 

De plus, le Saint Pere ajoû, 
ta plufieurs Privileges, permif­
fions) & authorite2 plus au chen .. 
tiques, en dix. neuf autres ani .. 
des que j'obmets pour abreger, 
par lefquelson voir, que nolhe 
Saint . Pere le Pape Urbain 
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VI II. a concedé les fufdires 
permifiions au Provincial , qui 
fut, & qui fera des Recollets de 
la Province de Paris, pour le 
rern1e de dix ans; le tout en 
datte du 19. Mars 16 J 5· Signé 
Fran~ois, Cardinal Barberin; 
la place du fçeau. François In­
golus Secretaire. Jean Antoine 
Thomas, Notaire de PEglife 
Romaine, & de ltl nqui fition 
univerfelle. 

La fa crée Congregation, non 
c ntente de toutes ces precau­
tions, fit écrire par le Seigneur 
Ingolus au Reverend Pere Pro ... 
vincial, & au Gardien de Paris~ 
rEminentiffime Antotne Bar­
herin, Prefet de la di e Congre­
gation, & proteél:eur de noltre 
Ordre, voulut bien y joindre 
fes Lettres; le cout adrcffé en 
France à Monfi.eur Dafcoli 
Nonce du Saint Siege, leque! 

pp ij . 
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ayant reçeu encore quelque 
temps aprês de nouveaux or .. 
dres & privilcges remit le tout 
entre les mains de nos Peres, & 
les conjura de continuer les 
effets de leur zele pour les Mif. 
:fions fi utiles & fi neceffàires au 
{al ut des ames. 

Les Lettres de Rotne obte­
nuës, celle du Rov, les ordres 
nouveaux de Mon{~eur le Car­
dinal; Le Reverend Pere Igna­
te le Gault, Provincial des Re .. 
co lets de Paris, [e prefenta 
perfonne à l' Alfemblée, le 6. 
Septembre 163)· y plaida no­
.ftre cau fe fi clai.ren1ent, que 
ces Meffieurs nous accorderent, 
non feule1nent nofrre retour, 
ruais enc0re les mèmes appoin. 
temens pour le palfage de nos 
Peres, & les 6oo.1iv. defrinées 
à leur entreti~n fur les lieux; 
Ce que 1~ ~tc!ilent fut c~~~-: 

) 
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traint de déclarer de leur parc 
au Reverend Pere Provincial, 
& de le faire écrire fur les lieux 
en là prefence; il vint même 
nous l'affurer depuis au Con­
vent de Paris, fans neanmoins 
vouloir nous donner la copie du 
refulrat. La Province fait fes pré .. 
paratifs à ]'embarquement, & 
att rétabldfement de nos Mif­
fions dans le païs. On y envoye 
des Religieux au nombre de fix, 
fçavoir, le Pere Potentien de 
Mon tm ellier pour Superieur, 
& Vice Prefet. Les Peres paul 
Hüet, Gilles du Tilliet, Flo .. 
rent Morel : & les Freres Ger­
VJis Mohier, & Charles Lan­
goi!feux. On leve des ouvriers 
à gage. On reçoit les aumô- , 
nes des particuliers, qui vou­
lurent bien y contribuër. En­
fin toutes chofes étant difpofées, 
Monfieur de Lauzon Prefident 
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n0us fait étroite déffen(e de par .. 
tir, envoye pour cela fes ordres 
à la flote, & fur nos in fiances, 
donne pour toute rai!on, que 
nous n'y vivrions pas en paix 
a v ec les Reverends Peres Je­
fuites. Raifon d'autant plus 
frivole, que ces Peres les dé. 
truifoient eux-mêmes par des 
affurances verbales, & écrites~ 
La charité ne nous pern1ettant 
pas de croire , que ledit fieur 
fut d'intelligence avec eux dans 
la conduite fi peu fin cere, que 
ron tenoit à nofire égard. 

Le fieur Preftdent, étoit ve­
nu fouvent nous faire la propo­
ficion, & folliciter même, de 
vendre aux Reverends Peres 
Jefuites noftre Con vent, Egli­
[e, terrain , ornemens > meubles, 
& gene.ralemenc tout ce qui 
nous appartenait en Canada. 

Je veux croire, qu'il agilfoiç 
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de fon propre mouvement, 
mais comme nos Peres n'y vou­
lurent jamais confentir, il c-fpe­
roit nous y obliger p.lr tous les 
ob!lacles qu'il nous faifoit naî­
tre, ju(qu'à fe declarer ouver­
tement contre nous dans les 
alfemblées, & en toutes fortes 
de ren~ontres. 

Pour déprifer nofrre maifon 
principale, & nos terres; on 
en a voit drdfé un verbal, teL 
qu'on a voit voulu, en 16 33· à 
l'arrivée des Vaiifeaux; mais 
s'étant trouvé infidele, nos Pe­
res s'adrefferent de bonne Foy 
à Monfieur de Lozon, Icq11el 
ordonna par [es Lettres que l'on 
fic nouvelle defcente en 1 6 34• 
ce fecond verbal fe trouva en­
cote plus faux, que le pren1ier, 
ditninuant le nombre, & l'é­
tat des terres défrichées, l'efiat 
~es bâtimens, & celuy des or~ 
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11emens d'Eglilè. 

Somn1ation faite le 7. Man 
1636. à Monfieur de Lauzon 
Prefident de l' Aifemblée, & à 
tous Me.ffieurs de la C ornpa ... 
gnie, à la requefte de Mon lieur 
le Prefident Loifel, au nom, & 
con1me Sindic General des · 
Recoll ets, tendance à nofire 
retour en Canad~. Ils répon­
dirent en nofrre faveur ne pou. 
vant fe rcfufcr à la juftice de 
nofrre caufe, ny aux ordres de 
la Cour de France & de Rome. 

Pareille fommation à Dicp .. 
pe, où nos Peres s'étaient tranf. 
portés pour le pa!fage, en dlt­
te du 3. Avril de la mefme an­
née, à la requefie de mondic 
fleur Loi(el, audit nom ; ten­
dant à mefme fin , on amu(a, 
& on entretint de paroles nos 
pauvres Peres, jufqu'au mo· 
ment qu'li falut mettre à la 

voile; 
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volle 1 alors on fic figntfier un 
contre-or dr: de Mellieurs de la. 
Compagnie, Seigneurs & i'ro­
priet,Üres du paù , & des vaif. 
feaux , en force que le G ene­
ral refufa de les etnbarquer. 

Comme Je Sieur de Lauzon 
n'avoir pour raifon que les in .. 
terefis des Reverends Peres J e­
fuites : nos Peres n'eurent que 
le re,nps de leur écrire des 
lettres preŒ otes , qui furent 
addre!Tées en C an lda.. On en 
troP ve le~ répon {e ~ en original · 
du Reverend Pere Clut1c~ Lal. 
Jcn1ant Superieur dr~ MliTionli, 
en ci arre à .. Q.t:bec du '9 A ou ft 
1636, qlti !ont uneef p~ce de 
mant fe fie, par lequel non lcu­
lemenr il fe Ju.lbfie de cequ'on 
leur impute nofire retardement, 
mais il protefte encore que luy 
& tous G.s Reltgieux ne defi-

~~ . rent rien tant que nofire retour~ 
~ · Q_q 
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1v1 unis de ce temoignage , 

nouvelle Requefte prefentefl au 
Confeil du Roy le 4· Janvier 
1637 , elle fut accordée en noftre 
faveur ; mats renvoyée par 
l'execution à Meffieürs de la 
Corn pagnie , à qui le R P. 
Ignace le Gault Provincial pre. 
fentaRequefte;laquelle fut leuë 
Far Monfieur Olier en fa pre­
fence le 1 5. Jan vier de la mê-

e nnée. La Requefte re­
ponduë , fut accordée non 
pour l,année pre(ente, mais 
pour un autre ten1ps , par 
.differentes raifons pretextées, 
& de ... nouveaux incidens ft 
bien foûtenus , qu'il fallut 
.et'l effet a etendre un temps plus 
favorable. 

Nos Sauvages efiiment,qu'il y 
a un certain genie invifible qui 
-gouverne tout : un bon & un 
-mauvais :frans povvoir ne an .. 
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45 _.Jolns comprendre ny fpecifier 

quel cfr ce genie heureux Ol1 

malheureux : nous apprîmes les 
années fui vantes qu'ds cenoienc 
ces mêmes difcours , fur le re. 
cie qn"on leur faifoit dés obfra­
cles qu · nous a voient retenu, 
ces Barbares qui ne manquent 
pas de bon fens , difoienc a 
nos François que le Manito\1 
qui nous arre oit, eftoic un 
mechant efprir, & que dans nGf­
tre monde , nous n'avions p~s 
des Jongleurs affez habiles pour 
les conjurer, car ils s'imaginent 
que le monde finit au bouc dl! 
kur , & ~ l'entrée du grand 
Lac qui efr en nofrre Ocean. 
~ique ces Peuples jugeaC. 

fent de cous ces recardemens, 
que nous n'a vions pas tant d'e(. 
prie qu'ils croyaient aupara .. ' 

. vant, leurs inclinations, toute­
fois & l'emprelfement de re· 

szqij 
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,_. Hr leurs pren1ters peres, n, • 
toient en rien alterez c.otnme 
nous l'apprîmes par les lettres 
de nos amis, & par ceux qui 
repaffoient tous les ans de Ca. 
nada. }'en a y veu moy-même 
des preuves fen fi bles 15. jours 
a prés mon arrivée de France à 
~bec, lors que je vificai pour 
la premiere fois les Sauvages 
de la Miffion Laurette,~ 
de Syllerie, car les Hurons , 
Montagnais , & Algomquins 
avoient encore les uns pat tra .. 
dition , & les plus anciens par 
eux n1êmes, le fou ven1r , & 
l'inclination toute prefente de 
vos anciens Peres; en forte que 
quelques vieillards d'entr'eux 
ne pouvant me faire compren­
dre dans leur Langue, dont je 
n'a vois aucllne connoiffance, 
cequ'ils n1e vouloint dire; ils fe 
. mirent à genoüil devant moy, 
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en prefence du R.everend Pe .. 
re Chaumonot J èfutto leur 
Millionnaire , j ~.} 1gnirent les 
mains & ayant les yeux élevez 
au Ciel, ils repeterent plu lieurs 
fois les noms du Pere Jofeph 
& du Pere N1colas, en jettant 
de l'eau (ur leur tc fic, pour me 
f.~jre cctnprcndre que ces Mif-
4onnaires Apofl:oliques les a­
voient baptifez : tant il e!l: vray 
que la memoire des juftes .eft 
precieufe devant Dieu, & de­
vant les hom mes. Je v eus bien 
que le di(cernement de R eli­
gton n'y eût pas tant de part , 
que le penchant naturel & la 
prevention qu'ils a voient en 
no fr re fa. veur, mais enfin il e.fr 
certain co1nme on en a e.lté 
convaincu depuis que ces Peu­
ples efiJns des gens d'habitu­
de, & s'efrans accoûrun1ez à 
nos Peres) r:..oftre eloigne111Cl1t 

Qqiij 
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4~1. Prtmier êtAbliffoment Je la F 
a beaucoup traverfé leur con~ 
verfion , & que fans parler des 
Jlloyens que nous avions mis 
en ufage , aufquels cependant 
on n·a pas eu grand égard dans 
la fuite • les M1ffionnaires de 
differents I nfrituts auraient 
beaucoup avancé l'ou v rage, 1J 
moHfon d'ailleurs y ell:ant af­
{ez ample pour y donner de 
l'employ à dix mille. Ce n'efi: 
pas que les petites Egliies naïf­
fanees que nous y avions laif­
fées, fe (oient den1enries de leur 
F , à. !•exception de deux ou 
trois , qui n•ayant pû prendre 
confiance en de nouveaux MiC­
fionnaires, n'ont pas foûtenus 
leur vocation avec toute !a per­
feveranco. I 1 faut neanmoins 
efperer que Dieu leur aura fait 
la grace de fe reconnoifire , 
quoique certains écrivains les 
ayent ~an1nez de plein droit , 
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comme ils en ont canonifez 
d,autres , qui n'efi:oient pas· 
moins fufpetts; car le Canada 
efr un païs oill,on decide fou. 
vera ·n.cment du fort éternel des 
gens, quoiqu'ils (oient encore 
pleins de vie , & où on les 
damne, ôC où on les fauve a­
vec plenitude de puiffance, &. 
fans autre forme de procès. 

Il efr jufre d'ajoûter icy à la 
gloire du Pere Guillaume Gal .. 
leran, homme ApofroliqueJqu• .. 
il éprouva le mêrn; for q uc le 
P. jofeph le Çaron a voit éprou­
vé,& que cette derniere tencati. 
ve qui paroiffoit fi bien foûte4! 
nuë, n'ayant pas eu fon effet , 
çe pauvre Religieux commen· 
çant à defefperer de noftre re­
tour , ne la fi pas longue , car 
il en mourut de regret la n1ême 
année 1636, dans une granJc re .. 
put'!cion de vertu: jl efr à croire 

Q q iiij 
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que Dt eu qut regarde nos (ervi ... 
ce~ dans la preparation du cœur, 
& de la bonne volonté , vou· 
1 ut avancer (a Couronne , & 
lu y doon\. r la recon1 pen fe de 
pbfieu rs années de travaux, 
q / tl a voit de !fein d'entrepren­
d re fn Canada. 

Cela ne hlif1 pas de f:lire du 
bruir' en Cour parroy ceux qui 
s'tnrerclloient au bien du païs; 
ch 1cun prenant fon parti . les 
uns par interefr de Religion, 
les autres par politique , plu­
:ficurs pouffez par la crainte , 
& par l'efperance, car quoique 
les deux corps fuffènt parfai­
tement unis en fe rn ble, & per­
fu'adez des bonnes intentions 
reciproques~ les Reverends Pe­
res J ef uites cependant fe virent 
foupçonnez de traverfer fe re­
tour des Recollets ; ils voulu· 
~en~ ~!e~ ~,e1~ ~ifculper par un 
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ceroficac , par de'i proteft:ttions, 
par des lettres authentiques que 
fay lûës, l'une du Reverend Pe .. 
re le Jeune Superieur de Ia 
Mtfiion au Pere Gardi"n de 
Paris en datre du 16. Aoufr 
1632, une autre du Reverend 
Pere Charles Lallemant an 
Pere Baudron Secretaire du 
Reverend Pere Provincial des 
Recollets de Saint Denis en 
France , en datte du 7. Sep­
te rn bre 16 ~ 7. & une troilié1ne 
du mêtne Pere Lallemant au 
Frere Gervais Mohier , dans 
laquelle il fe p,Iaint fort de 
cequ'on foupçonnoit en Fran­
ce & en Canada les Peres de 
fa Con1pagnie, d,eftre contrai­
res à noftre retour. 

C'efroient là des preuves au­
thentiques de leur fincerité,qui 
ne lai.lferent plus aucun douce 
de la verit~~ 
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N os Reverends Peres Re~ 

collets de la Province d•A. 
qui taine qui depuis 1 6 I 9• a~ 
voient donnez tant de preuves 
de leur zele pour l'etabliifement 
de la Foi dans l'Acadie, en 
a voient efié chatfez par les An­
glois dés )'année 161.8, mais ils 
furent plus heureux que nosPe .. 
res de Paris, pour ménager leur 
retour dans leurs anciennesMi[. 
fions , a prés que le Roy fJt 
rentré en polfeilion de Cana. 
da , & que t'on eîtt reg'é en­
tre les deux Couronnes les li­
mites de l'Acadie. Car comme 
ces Reverends Pere; ne trou .. 
verent perfonne en concours 
avec eux, & que d'ailleurs il 
ne fut pas nece.lfaire de venir 
en"' Cour, & de remüer des . 
n1achines auffi difficiles que cel-
les de Meilleurs de la grande 
Corn pagnie~ M efficurs les af-
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foc1 ez de l' Acad1e pr~vinrent 
ces R everends Peres& ferefou­
venans des bons offices qu'1ls 
en avoientreçûs pour l'écablif­
fement du fpirituel , fans fe 
mêler de leurs autres affaires, 
ils eurent recours à leurs an. 
ci ens Miffionnaires. N os Peres · 
y paiferent donç en 1 6H & s'y 
font depuis figna lez par le me­
rite de leurs travaux, & de leur 
zele, à 1 'égard des François & 
des Sauvages autant de temps 
que les affaires des premiers , 
furent en état de foûtenir leurs 

· entrepri[es , & que l'efprit de 
paix regna parmy ces Meilleurs; 
je ne ferai pas le détail de leurs 
Miffions, renvoyant le Leéteur 
à la R dation naturelle, & tou­
te fimple quo les Peres de la. 
même Province ont donnée au 
Public. 

, 
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CHAPITRE XV. 

Nouvelles tentatives des 
Reccllets de la Province d~ 
Paris pour ~etottrner en 
Canada , ft) differentes 
avantures arrivées fùr c~ 
Jujer. 

C ,E fr une gloire & un grand 
fujet de confolation pour -

nofrre faint Ordre, que les Re. 
ligieux de fa1nt François ayent 
eu ravantage d'e{b·e les pre .. 
curfeurs des Reverends Peres 
de la Compagnie de TE sus 
dans tous les païs, par la pre· 
Ji cation de 1· Evangile; de faire 
les premieres decouvertes , de­
fricher la vigne du Sejgneur, 
& de preparer les voyes à ces 
ho1nn1es Apofioliques dans les 
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(;.eux Indes, dans l'Affrique 
dans l'A fie, dans la Barbarie , 

J 

dans la Turquie , & genera .. 
Jement par tout où les enfans 
de Saint Ignace ont 1narché fur 
les traces des enfans de Saint 
François. 

Dans les Indes Orientales ou 
ils font aujourd'huy fi putifans 
en credit, en merite, & en biens; 
on fçlic que huit Freres Mi­
neurs y furent envoyez en 15 o o. 
annoncer l'Evangile à Cahcut, 
à Cochin, & y reçurent même 
la Couronne du Martyre , à 
l'exception de Pere Henry , 
qui fut à (on retour en E {pa .. 
gne Confelfeur du Roy de Por­
tugal , & E vêque de Cep ta. En 
1~01: l'on y dellina une ~hf­
fion plus forte de nos Reli­
gieux qui pou!fa plus avanc les 
découvertes , arbora l'étendarc 
de la Croix, & y fit des con~ 
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que fies prodJgieufes à l'Evan· 
gile par la converfion de ces 
P euples. En 151o.nos Peres b~- ­
ti rent le fameux College & 
Seminaire de Goa; ilsi•ont con­
d uit & acru I•e(pace de vingt. 
huit ans, jufqu'à ce qu'enfin , 
r an I 542· ils le remirent à Saint 
François de Xavier, pour s'ap­
pliquer uniquement avec cc 
grand Saint & fes difciple~; à 
prefcher l'Evangile à ce nations 
barbares : de quoy font Foi les 
HiLloriens de ces temps, & les 
A utheurs de là vie de ce Saint 
dans les premieres éditions, fur 
tout le Pere Horace Turfelin, 
quoique dans les éditions fui­
vantes on aie bien voulu fup .. 
primer cette marque de recon­
noilfance, que l'on nous devait 
avec tant de jufiice. 

On fçait la gloire que nous a­
vons euë par tous ces païs do 
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rOnent, même au Japon , de 
partager avec ces grands hom .. 
n1es les travaux Apofroliques, 
& même la Couronne du Mar­
tyre. ~e les Recollets leur ont 
frayé les routes de l'Evangile au 
Royaume de Voxu, partie Q .. 
rien tale du Japon : que le Roy 
& fon Royaume reconnurent 
par leur predication la Reli­
gion du vray Dieu ; plus de 
8oo. Idoles y furent brûlez, 
& les armes de nofi:re (aluc 
arborez par cout fon Empire , 
en forte que :e Roy députa en 
1613. une fameufe ambatfade 
de cent Gentils .. hommes J ap­
ponois , qui s'embarquerent le 
1. S. Oétobre 16 I 3, & aborde­
rent en Efp~gne le 10. No. 
vemhre x6t4- .. fous la conduite 
du Pere Loüis Socello Recol­
let qui prefenta au Pape l'A \TI· 
ba.tfadeur, lequel reconnut 1 . 
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chef de l' Eglite au non1 4 
_Roy & .de [es [ujets. 

A Pégard des 1 rides Occiden. 
tales, autrement de l'A meti· 
que, il n'eft pas moins connu · 
que cettè grande partie du mon ... 
de fut entierement découverte 
l'an 14 92., & 93, par Chnfro. 
phe Colombe, accompagné des 
Religieux de Saint François, 
~en rannee 1516. nous aV lOnS 

déja des Con vents , & des mai. 
fons confiderables à Cubagnia, 
Cumana & Markapana , ou 
nos R eligieux furent par tout 
malfacrez. Que les Recollets 
f LJrent dans Je Royaun1e de 
T laxcalla } l\1echioacan , & · 
M exico , & pour couper coure 
l'an 1540, & 41, l'Efpagne a­
voit déja conquis plus de cent 
Royaumes, & une plus vaite 
étenduë de païs que l'Europe 
n'eft grande de trois fois, pen--

dant 
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; 
da.nt que nos Religieux les pre­
miers & . les feuls ouvriers E­
vangeliques avaient foûmis 
une partie de fes fu jets à PErn­
pire de jEsus. CHR.Isl' : c'eft 
dans ces vaft s païs où ils ont 
depuis appell é , incroduic , ac .. 
cueïlli reçû , foflcenu, ain1e , 
fa vorifé les P eres de Ja Com­
pagnie, & continué avec eux 
les travaux Ev angeliques. 
Il n'efr pas moins con.frant 

qne dans les autres parties du 
monle, le!> Religieux de Saine 
François y foûciennenc encoro 
aujourd'huy de ptulfances Mif­
fions qu'ils ont ét .~ blies dés la. 
nailfance de l'Ordre. 

Alexandre IV. en l'année 
ll.)f.rendtémoignagedansune . 
de fes Epifrres, qu'1l efroient 
répandus par tout dans les ter ... 
res des Heretiq ucs & des In­
fidcles. V oicy les pro pres te~~· 

-· Rr 
-..,...:...L. 
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mes de ce Souverain Pontife .. 

.Alexandre & à nos bien-ai .. 
mez, les Freres :Af.inturs fai­
fons Mijfions aux ttrres du 
S ar.r11jins, P ayens, Grecs, Bul­
gares, Cttmanes , Ethi1piens, 
Si riens, Hiberniens, Jacobites, 
}lubians ,N efloriens, Georgiens, 
:Armeniens, Indiens, M ojfeU.mi-

ues, Tartares, Hongrois de la 
haute & baffe Hongrie, C hre (­
tiens Ca pt ifs entre les Turcs , & 
.lf-Utrts nations infdeUes du Le-
4Vant O# quelque autre part qu'ils 

- foie nt , Sa lut & vipojlolique 
Be.nedillion. 

En 1 2. 7 1. le Pere ]erofn1e 
Dafcoli, depuis Pape Nicolas 
IV. avecfes Difciples non-feu­
lement menagerent la recon­
ciliation de l'Eglife Greque a­
vec la Latine , mais porterent 
encore l'Evangile dans la Tar­
t~rie, Les Religieux ~e nofire 
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Ordre htrenc appeliez par les 
princes de rune & de l,aucre 
Annenie en 1:.89, & conti­
n uoienc ençore le · rs Conque-. 
.fies en 1331. 

La Turquie & les Royaumes 
foûmis au Gr.tnd Seigneur ont 
efté & font les T heatres de leur 
zele, & tes cén1oins de nos tra­
vaux Apoftoliques, & l'on fçai 
que la Terre fain ce avec plu ... · 
fleurs autres endroits fujets du 
Turc, font encore gouW"ernez 
fous la Prefe6lure des enfans 
de Saint François, qui y ho­
norerent les Reverends Peres 
Jefuicec;, & leur donnerent de 
l'employ avec plaifir. 

L,Hifroire fait n1ention de 
nos Mifiions en l'an 1342., en 
1a Boinie, & 1' Efcla vonie con­
tre les 1nfideles, chez les grands 
Tartares qui poifedent aujour-

~'huy 1~ Ch!ne ~ansRla ~:rfe ~ 
- - ~ lJ 



'-4-76 Premier étP- h'ijfement de la 
dans la M edie , dans la Cal-
déc. 

En 1370 ,la Miffion fut for­
tifiée par Urbain V. de foi .. 
xante de nos Religieux , l'Or­
dre d lant honoré par tout d'un 
tres-grand non1bre de Martyrs. 

L' Amba!fade d'Eu gene IV.& 
la Mdii on de 40. Rellgieux au 
Preftre Jean en 14 3 9, Loutenuë 
enfui te d'un plus grand nombre, 
eft encore affez connuë, autli 
bien que la reduél:ion de (es E­
tats, & de leurs foûmif!ions à 
-rEglife Romaine. 

Je (erois infini, fi j'entrepre~ . 
nois de déduire les Millions les 
plus fameufes dont nous a v ons 
efré honorez par toute la terre, 
dans lefquelles les Reve­
r~nds Peres J e(uites fe font 
répandus; mais ils y font _entrez 
dns n os travaux, ou pl Ûtofr 
nous avons l'avantage ~e !e~ 
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conunuer avec ces hommes A­
pofroliques , agiifant par tout 
d'un concert admirable, & dans 
une parfa ite union pourles in .. 
terefis de h gloire de Dieu :1 & 
de l'Evangile que nous y re ... 
cherchons unique ment. 

C'eft pourquoy nos Peres de 
Paris ayant appellé cet illufire 
corps cn_Canada à leur [c:cours 
pour y tra va iller enfen1bl e a la 
Conq uelle des a1nes , a voient 
d'un côté une excrerne joye 
d'apprendre tous les ans les heu­
reux progrez de Pétabliifement 
des Reverends Peres Je fuites ; 
mais cette joye quoique fans 
jaloufie ne laiffoit pas que d' ef­
tre traverfée d'une fainte dou­
leur de voir que fi nous les a .. 
vions precedez dans toutes les 
autres Millions du monde 
Chrefiien, celle de la Nouvelle 
France. efroit la feule où nous 
- ' . . 
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n'avions pas la confolation de 
continuer avec eux les travaux 
A poftoliques, & d'autant plu5 
que la charitt reciproque, qui 
ne fut en rien alterée entre ces 
deux ~orps, nous perfuadoic que 
ces Peres pleins de vertu & de 
merite, en a voient autant de 
regret qu'ils nous en temoi· 
gnoient par leurs lettres. 

Nous ne donnerons pas le 
détail d'une nouvelle tentati .. 
ve faite en 16 3 9· Deux depu­
tez arriverenr · de Canada en 
France, & s'addrefferent fecre .. 
tement à nos Peres de Paris 
pour leur reprefenter la gehen .. 
ne où dl-oient les confciences 
de la Colonie, de fe voir gou­
verné par les mêmes perfon· 
nes pour le fpirituel & pour lo 
temporel , nous conjurant de 
faire nos diligences en Cour , 
4fin d'obtenir nofire rét~~~~Ç-: 
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fement: le Pere Paul Hüet les 
accompagna chez quelques-uns 
de .Meffi~urs de la Compagnio 
qut eftotent de nos amis , & 
qui nous ouvrirent librement 
leurs penfées, nous temoignans 
efl:re perfuadez de la n · ceiliré 
de nofrre retour; même pour 
leurs propres interefis; & nous 
promcccans toute forte de fa­
veurs. 

Nouvelle Requefte prefen­
tée à Monfieur le Cardinal , 
dont les 1notifs feront deduits 
cy ... aprés ; elle fut accordée fe­
lon fa teneur , & toû jours ren­
voyée à Meilleurs de la Corn .. 
pagnie qui nous donnerent pa· 
role en 'particulier· mais dês qu~­
;Is eûrent confulté roracle, nos 
'Propres amis nous tournerent 
ie dos, fans vouloir n1ême nous 
-accorder la permiffion de paf­
fer en Gan a da qu' .ils n~ re~ 

1 ; 
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fufoient pas à des n1anœuvres, 
à des ouvriers, & à des ha. 
bitans. 

Nous avions penfé que cet. 
te occafion nous feroic d'autant 
plus favorable, qu'on envoyait 
la même année en Canada des 
D:tmes U rfulines, & des Da .. 
mes Hofpitalieres pour le fe­
cours fpirituel & corporel de 
la Colonie à Ja follicitation des 
Reverends Peres J cfu1tes; mais 
enfin des raifons [ecretes nous 
ayant donné l'exclulion, il fal. 
Jut en den1eurer là, &~fe <.:on. 
forn1er aux ordres d~ Dieu. 

Cependant nos Peres (e con• 
nans toÛjours à la JUfiice de 
leur caufe , & fortifiez de plus 
en pl us par les n1ou vern ens d'un 
nouveau zele , ne defefgeroient 
de rien pour un temps plus favo­
rable, lorfque les clameurs du 
pars & la ne_cduté de~ conjonc-

tures , 
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J emporterotent par dellùs les 
preffantes intrigues qui empê­
ch oient noftre re: rour. 

La Reyne dont la pieté a voit 
autrefois beaucoup fa von fée 
noftre M iffton, témoignait en. 
core y prendre parc ; fa juftice 
portoic impatiemment de nous 
voir ain fi traverfé, fi bien q u• .. 
efrant devenuë Regente du 
Royaume aprés la mort de 
Loüis XI 1 I. elle témoigna 
agréer nos fo llicttations : fon 
Conf~ffeur Religreux de noltre 
Ordre, & plufieurs autres per­
fonncs qua! i fiées s'y interef­
!oient fortement , & même ef­
ficacement dés l'année 1643 , 
& 44-· 

Il arriva dans ce tempç de 
nouvell es plaintes du païs , & 
de Meilleurs de la Compagnie. 
Ceux. cy ayant reconnu depuis 
plufieurs années , que les nlife~ 

Sf 
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iurpaffo~ent beaucoup les re .. 
ceptes : que le commerce bien 
loin de leur profiter les ruinait 
entierement ~ que dés Pétablif­
fement de leur aflociation , il 
s'efioit formé une Compagnie 
dans la Compagnie & une fo· 
cieté) dans leur {ocieté : que 
quelques- uns d'entr»eux pro­
fitoient du debris des autres , 
s'entendans avec les Commis 
qui efioient fttr les lieux , & 
les perfonnes du païs les plus 
intelligentes & les plus autho­
rifées : ils avaient donc ouvert 
tout de bon les yeux à leurs 
propres interefts, & reconnu 
quoiqu'un peu trop tard ~ 
qu'ils a voient pris de faulfes me­
fures, & établi leur commer­
ce fur des fonden1ens ruineux, 
N eus verrons ailleurs comme 
ils avo1ent efié obligez en con­
fe~uence d'abandonner aux 
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abicans le commerce du Ca­
nada. 

Ceux de ces Meilleurs qui 
n'a voient pas fu jet d'eftre con­
cens, fe joignirent à nous ; & 
cftans munis des lettres des 
prin ci pau x de Canada , nous 
prefentâmes nofire Requefl:e a 
la Reine & à fon Confeil : à 
la Requefie fut joint le F ac. 
tum , dont je ne tracerai icy 
que le precis & !'abbregé, pour 
ne pas f.t ti guer le Leél:eur. 

On y remontroit humblement 
tout nojlre droit au pins juRe. 1 o. 
que nous avions ejlé dejlinez en 
Canada en 1615 .par une marque 
de dijiinllton que le feu Roy & 
fon C1njèilavoit [dit des Recol­
lets, & par les L,;ettres Paten­
tes omologules de totJs nos éttt .. 

illi.f/emens 2.0. que plajieurs per-
fonnes de CIJn(ideration, de pie­
té , & même de 14 premicre 

S{ij 
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qualité du Roy11ume, des Prin-
ces du Jang, & La Reine même 
J avoie1Jt contribué de leur t·ba. 
rité. ) o. que la Province y avoit 
employée des fommes conjiderll"" 
bles en bâtimens à ~ebec, qui 
déperijfoient de plus en pltu , au/Ji 
bien que dans Les M ijfionJ tlDi­
gnles , 4o. que le Public tjloit 

_ informé que non-feulement les 
Recollets av oient ejlé les premiers 
& les flu!s Apojlres de 14 Non­
'VeUe FrttrJce, rnai.r que durant 
1 4 années ils avoient defriche 
la vigne du Seigneur avec quel­
'fUe foccés , adminijlré le jpiri­
tuelaux François de ta Colonie, 
& annoncé i' Evangile à plus de 
so. nations barbares en port4nl 
durant tout ce temps le pois ti-
jour & de ta chaleur, 5o. que 
Meffieurs de /a compagnie le(­
toient originairementengagetpar 
leur trAité avec le .ROJ, & ;at 



A-nJ lA Nou'Ve/le Fr-Anet.' ~8f 
lin contraft particulier 4Vec 14 
Provinçe, dy pAjfer & d'J entre­
tenir UKJ nombre de RecolLets, & 
IJU'en vertu de ce traite nous a­
vion.t fait toutes ceJ depenjès 
juflJrtts en 1.9 , lor(que les An-
glois prirent poffi[flotJ de ~ue ... 
hec , où nous a'Vions flaffert de 
gr11ndes pertes. 6o. que ces Mef­
jieurs nous avoient tot2jours a. 
muflz., dep11-is 1 6' 3 1. , fa Provin. 
te ttyant preparé à .grands frais 
p.tzr trois fois des emharqttemen~ 
for leur parole en des annees dif­
ferentes , 7 o. qtl à preflnt qttc fa 
Compagnie traitoit avec les h4-
httaru pot~r le commerce, elle n'y 
Je voit plus prendre d,intereff,& 
•gir d'at"thorite, ptû_(que les ha­
bitans de la Colonie fojetJ d~ 
Roy, & les nations Sauvagef 
nous demandoient avec les der­
nieres injiances , So , qtu nout 
en.:ons tJorteiJ1J des lettres teJ-
':J• f s [ iij 
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ti moniales qui fàifoient Foi de 
tOIIJ les jervice s que nous y a .. 
'Vions rendus dans les decouver­
tes du pays, 9o, que tes Bar­
hares mêmes · regretoient encore 
nojlretloignement, & que l'atif­
teritt des Recollets, te dejinte­
tejfimeljt de leur conduite , la 
jimplicité, l'humilité) la charité 
& tous ces dehors d'abjeflion 
attiroient puijfamment ces na· 
tions Sauvages, 1 o. qu'ayant d(. 
ja nos établijfemens dans le pay1, 
il falloit peu de chofe potlr la 
remettre en état, nous conten..­
tant au rejle de L'ufage pauvre 
pour noJf-re entretien. L o. que 

. hien loin d'eflre à charge à l~ 
Colonie naijfante, la Province ne 
comptoit que for les fecours de 
France ; ejlAnt connu par la voi.~ 
publique, qu'une benedi{/ion & 
une multiplication flcrete de !tt 
Providence nous y av~it foûtttmë 
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durant 1 4. ans , & que le hras 
de Dieun~ejloit pas racourci pour 
nous .J .foûtenir de même. 12.0. 

que nous ne ferionspoint de ja• 
lou.fte aux Reverends Peres Je-
foi tes comme quelques· uns de 
M ejftettrs de la Compttgnie al­
legttoient, puifqr~e ces Reverendt 
Peres nous tn avoient affire~ 
par lettreJ , la moiffin eftant ji 
grande & ji ample dans ce te vaf­
te étendaë du pays & de nations 
differentes , q:-te tous les corps 
.Religiettx de Fran&e pourraient y 
trouver de l' employ. I 3. q:/,! /1-t 
verité nott.s n' eftions pas d'IfJ-
j}itut à foûunir & à a vanter le 
commerce & le negoce ; mais 
au[ft que nous eflions incttptzbles 
d'en ménager les prifts direc­
tement ny indirellement: qt/ae~ 

contraire les ne go cians rendraient 
témoignage que nos Peres par-
+airement de~nterejfiz pour ettx. 

J ~ ')~ s (iii j 



~S8 Premier ltAbliffement de Ill FoJ 
mêmes ; les avQient f4vQrifiten 
1o1tt ce qui dependoit de teur 
miniJtere. 1 +. que lts RecoUtts 
rjloi ent d'un éti't & d'un !nf. 
ti tut 4 n'entrer en concours avec 
per)onn e Jour le credit & lu 
1reéminences, pottr les chttrges & 
les dignitez, leJ jo1J,dJ, lts ren­
tes , les terres, les Seignettries, 
& toutrs autres ejjer~tnces de ü, 
j1rtrtne , ne drnuzndant tjUt dt 
'onfocrer leurs travaux & lmr 
'l,lit à la vigne du Seigne:1r , Ô' 
À l'ltahlij{ement de fon Royattme. 
1 5. tf"t ji M onjieur de Lau'{!n 
~rejident de la Compagnie a/le­
guait '}Ut nous n' ejtioru fAJ pro-
pres pour une Colonie nort'ueUe, 
noftrelnjlitut ne nor1s permettant 
pas de foire pa./fer & d'entre-
tenir IUJmbrc d' habitans , de faire 
defricher les terres, d' ér11blir des 
Fermes, des YillageJ,des B~urgs, 
des Seigneuries , & d'en f4ire 



.JA~J ltt Nouvtlle Frdnet. 4g, 
V4lloz~ les fQnds , d'où il pre­
t~ndott con &ture qu'il flroit pltu 
A prop1r d) multiplier les étit­
bttjfemens des Reverends PertJ 
Jejitites , qttt dj envOJer les 
.Recollets~ nous expqjîons fort 1111 

long 'fUt cette raifon n'eJioit 
nuUement recevable parmy des 
chreHiens> & qu'elle eHoit tout­
À fait contraire à PeJPrit .Apo.f 
tolique , étoignl des intenti~nJ, 
& dt la ja, détruifont m;mt 
t''ffit & le fruit des Mi!JilnJ. 
~u'au rrfte que cette ralfon 14 n~ 
partJijfoit point politiq11e , puif­
IJ?Ie ct s tt~JblljfemtnJ fi fer#itnt 
pu~ J peu par des per.fonnes fl­
culieres , & laïques, & ~tl on 
pouvoit s• ajforer qu' aprés 1111 

grttnd nombre de Jùc!es , /~.1 , 
.Religieux de Saint Fr~nçoeJ 
n'auroient ptts plus de drott que 
le premier jour for les fonds, & 
les terres de ces vajles cotJtree s; 
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aa liaJ qrte le pays 'Venant un 
j our à fe peupler, il fe tror~veroit 
IJUe les principales Seigneu-ries ; 
les Fermes , & les meiUertrS' 
fondJ , flroien t pojfedez par les 
M ijftonnaire_s ,ma/'tre s également 
dt~ fPirituet & dt~ temporel. 

Enfin pour replique aux rai .. 
fons frivoles' que rvionfieur de 
Lauzon avançoit afin de foute .. 
nir, que les Religi~ux non ren­
tez, :1'efroient pas p ·op res pour 
les nouveaux païs, on infera un 
détail de ce nombre prefque in ... 
fini de Colonies établies depuis 
plufieurs ftecles dans l'Orient 
& dans l'Occident, avec de fi 
grands pro grez pour le fpiricuel, 
& pour le temporel, quoy q'1'on 
n'y eût employé que des Re­
ligieux de faint François , ou 
d'autres non rent ... z , à qoi les 
Rois & les Princes , les E ltats 
& les Con1pagnies des N ego-
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ctans , a voient rendu fur ce 
point les témoignages les plus 
avantageux ; & que ron ne 
voyait pas , que la nouvelle 
France dût faire en cela quel- . 
que exception. 

Le Reverend Pere Ignace 
Legault , cy. devant Vicaire 
General de rordre , e!l:oit 
alors Provincial de la Province 
de Paris: il prefenta luy-même 
en compagnie du Pere Paul 
H üet, la tres .. hun1ble remon­
trance , jointe à noftre M.1ni­
fefre. Il en fic autant au Bureau 
de Meilleurs de la Compagnie. 

Comn1e il n'eftoît pas poffi. 
ble de fe refufer à la 1uftice de 
nos raifons : la Requefie fut 
accordée au Confeil : les or­
dres en furent expediez : mais 
quelque precaution , que nous 
euffions pris pour n,ellre pas 
renvoyez à Meilleurs de l.t 



4.9 1 Ptem!erltabliJ!ènunt del~ p,j 
Compagnie; des gens plus fins, 
& plus puiffans que nous, jouë· 
rene fi bien leur rollet, que l'on 
infera dans la reponfe, que nous 
feriE?ns obligé de prendre I•atta· 
ch~ de Meilleurs de la Compa. 
gntc. 

C'efroit nous renvoyer, corn. 
me dit le proverbe , aux Cabn. 
des Greques, puifque nous trou .. 
verions toÛ)ours dans nôrre che .. 
min Monfieur de Lauzon Pre­
Jident du Bureau , & trois ou 
quatre autres de ces Meilleurs, 
qui nous faifoient bonne mine 
à mauvais jeu, & qui ne lai !fant 
pas de convenir de nofrre droit, 
eftoient trop e[claves de certai­
nes perfonnes , pour confentir 
contre leur volonté à la jufrice 
de noftre cau(e, Ceux de ces 
Meffieurs qui etloient les mieux 
intentionnez , voulurent bien 
neanmoins fe charger encore 
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ne fo 1s de nos papiers. Nôtre 

Revere nd Pere Provincial, fe 
uouva au bureau à JOU[ nom­
mé : on fit leéture de l'extrait ~e 
nos rai fons , & des ordres de la 
Cour:nos Peres forcirent du bu­
reau. Deliberation faite : il fut 
dit qu,on nous accordait ce que 
nous demandions, à con dt ti on 

· qu'on attendrait à l'Jnnée fui. 
vante, ces Meffieurs ne vou­
lant pas decider {ou veraine.­
ment, jufqu'à ce que l,on eût 
confulté les H abitans du païs 
au(quels on abandonnoit la 
traire. 

Cependant , comn1e toutes 
ces negociations tiroient en lon· 
gueur, & que l'on avançoit les 
preparatifs de la Flotte ; l\-1on­
fieur de Repentigny , General, 
uous avoir demandé, & avoic 
mên1e obtenu de nollre Reve ... 
~end Pere Provincial, trois d~ 
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nos Religieux s~offrans de les 
palfer à !cs frais , & de les en .. 
tretenir du~ant quelque temps 
au païs. Il ell:oit parti pour la 
Rochelle, où Pon a voit fait, à 
nofire nom une partie des em­
plettes nece.!faires à nofire re­
.fiabli!fement. Monfieur de Re­
pentigny, qui efioit déja à la 
Rochelle , envoya fon Certifi .. 
cat en no!he faveur , & celuy 
de trois ou quatre Canadiens, 
qui fe trou voient alors en Fran­
.ce : Le tout prefenté à Mef. 
ficurs les lnterdfez, ceux cy 
-repondirent à nos Peres par 
Monficur de Lauzon , qù'il fa­
loit s~en tenir à leur pren1ier or­
dre , & attend xe à l~année fui­
vante ; nous ajoûtant qu'il en 
écnvoît de bonne ancre,que nos 
Peres n~avoient qu'a demeurer 
à la Rochelle fur fa parole, 
qu'infailliblement les réponfes 
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feroient favorables , & qu'on 
nous donnero1t toute forte do 
fatisfaétion. 

Peu de ten1ps aprés , quel­
qu•un des Meffieurs les Inte­
n.lfcz ; & de nos intin1es amis, 

. voulut bi n confier à nos Peres, 
que c'efioit un jeu joüé par 
Monfieur de Lauzon, qu'il s'é­
toit mocqué cout le premier de 
nos man1feftes & de nos rai­
fons, & que lu y & Monfieur de 
la Nladeleine , s' efforçoient do 
perfuader au bureau , qu'il ne 
falo1t point de R el1gieux non 
rentez dans les nouveaux éra .. 
bliffemens, & que l'on en a voit 
mên1e tout recemment prevenu 
la Rey ne Mere. 11 nous ajoûta. 
que s'eftant trouvé peu de JOUrs 
auparavant en conver{.uion fur 
noftre fujet avec Monlieur de 
Lauzon , ccluy-cy , Iuy avo1t 
die en propres termes: Les Re~ 
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cofets dtvroient ft défaire de 
leurs terres , renoncer à leurs 
droits, & en traiter ttvec les Je­
foires, qui leur en feroient bon 
pttrty : ces Peres n) entendent 
rien avec toutes lt urs rai fons, 
tl/es ne fontplu.s du temps, ct!d. 

t{toit bgn autrefois; mais ddns 
le Jiecle où n~us fommes , t'on 
4 reforrnt la Morale, & on & 

m;me trouvé qu'il faU6it fe fer­
vir du temporel pour établir le 
jfiritttef: tlrJ ft1JS en t0 micttX 

gouverné, les Recollets font de 
vos amis , dites leur qrlils n'y 
penjènt point. 

Il n,en fallut pas davantage 
a nos Peres pour ne plus rien 
efperer, voyant qu•on les ren. 
voyoit ain fi de Caïphe à P1late. 
La Province cependant ne laif­
fa pas de faire nouvelle prote ... 
ftation au nom dn Sindic de .. 
clarant , que fi on étoit arrefté 

par 
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la ~oree, on ne quittoit pas la 
parue , & cependant procura. 
tian fut drelfée au Reverend 
Pere Gardien de la Rochelle 

' pour l'ufage de huit arp~nts que 
faifoient partie de r.o; terres 
défrichées à Moniieur de Re­
pentigny; & quoyque cette 
ceffion fut purement gratuice 
de nofrre parc , ce Gentilhom­
me qui a lailfé C1 probité, fa 
generolicé, & fa Iiberalité he­
reditaire à fà famille , une des 
plus confiderables du Canada , 
voulut bien nous en faire une 
reconnoiLfance annuelle: Ie ref­
re de nos terres a voient efré de 
même abandonné gratuite. 
mene les années precedentes 
aux Darnes Hofpicalieres , à 
condition que ce feroic fans 
confequence jufqu.es à n~frre 
retour , & q u, elles en fero1~nc 
par lee cres une reconno1f· 

Tc 
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fanee à la Province. 

Depuis ce temps là Monfieur 
d'A vaugour Gouverneur , en 
accorda une partie par concef.. 
fion à Monfieur de Lobbinier 
Lieutenant General. li dl: vray 
que quelques annees a prés [ça­
voir en 16 6 S , le Sieur Bequet 
Notaire Royal de QE.ebec, 
nous en ayant demandé quel­
que portion particulieremende 
terrain du Convent, & de trois 
ou quatre arpents des environs, 
la Province lu y en accorda 
rufage) fans prejudice de nos 
droits. 

Il arriva qu'au mois de No-
vembre 16so. un de nos amis 
de la Con1pagnie de Canada,. 
prit la peine de venir à noftre 
Convent de Paris , rendre vi­
fite au Reverend Pere Placida 
Gallelnant fon ami particulier, 
& Gardien de la mai fon , à de~: 
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fein de luy demander ft nous 
ne voulions pas en voyer des 
Reli_gleux en Canada, aifurant 
que nous y efrions de plus en 
plus fouhaité de la plus grande 
partie des Habitans François , 
colnme les deputez nouvelle­
ment arrivez de Canada , l'en 
avoit affuré fingulierement ~ 
Meffieurs Geodfroy Admirai 
de la flotte, de Till y Gcntil.­
homme, & Maheu Syndicdu 
païs ; que nous pou vions les 
voir là. deifus , qu'il en avait 
communiqué à plufieurs de (es 
affociez , qui luy avaient dit 
n'y trouver aucune difficulté , 
mais au contraire que nofrre re­
tour efto1t abfolumcnt necef­
faire, que c'efroir un aél:e de 
juftice , que les habitans n'a­
voient point le repos de leur 
confcience à caufe de certaines 
difficulcez d'interefis qui fe ren~ r c ij 
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controient dans le Canada avec 
ceux aufquels il falloit fe con .. 
feifer ( ce font les tennes de fon. 
expofé ) il ajoûta que fi nous 
ne prenions ce parti , les depu­
tez & la Compagnie pren­
draient leurs mefures à nofrre 
defaut pour y f:tire paffer des 
PreO:res feculiers. 

Sur ces avances le Reverend 
Pere Raphaël le Gault qui fe 
trouvoit alors Provincial vou ... 
lut éorouver à fon tour, s'1l 

L 

feroit plus heureux que fcs pre. 
àecelfeurs. Il fit venir à Paris 
le Pere Paul Huee qui eftoit 
de la Communauté de Roüen, 
& les FF. Gervais Mohier, &. 
Charles Langoilfeux qui con" 
noilfoient le Canada , & leur 
donna pour adjoint le Reve­
rend Pere Zacharie Moreau , 
homme d'efprit & d'intelligen­
-~e, afin de negocier tout de 
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nouveau nofrre retour: on al­
la trouver noftre ami qui ne 
nous confeilla pas d•aller à la. 
Cour, mais bien de nous ad­
drelfer direélement à Meffi~ur$ 
de Ia Compagnie, à qui nous 
pourrions prefcnter Requelte , 
à l'alfemblée generale qui fe 
tiendrait Ier 6. Janvier 16) 1 ,& 
qu'aifurement on n'y trouve­
raie point d'oppolirion ; que 
Monfieur de Lauzon même 
eftoic encieren1ent changé , 
pourvû qu'il n'en coûta nen à 
ces Mefiieurs; qu'il fallait leur 
rendre vifice en particulier , & 
fur tout prendre Langue des 
deputez de Canada. 

0 n n'oublia rien de rous ces 
avis : les deputez nous en ap .. 
prirent plus que nous n'en vou­
lions fçavoir, & plus que la. 
charité ne me pern1cc d,en don-
11er au public , & enfin nous 
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dirent refolu ment qu'ils cher­
choient quelqu'un pour tnettre 
Curé à Qjebec , & en quel­
ques-uns des endroits princi­
paux; leurs confciences fe trou-
vans trop gênées , d'a voir af­
faire aux métnes gens , tant 
pour le fpiricuel ,. que pour le 
t~mporel , n'ayant perfonne à 
qui ils puffent communiquer 
confidemm~nt les di ffi cuitez de 
leurs confciences , & qu'à nof· 
tre refus ils en iroient chercher 
d,autres. 

Meilleurs de la Compagnie 
i11ftruits par ces deputez , nous 
tenoient à peu prés les mêmes 
difcours, fingulierement Mon• 
fteur Rofé Diretl:eur, Mef­
fieurs Margon ne, des Portes , 
Beruhier,& Chan1fcou,ajoûtant 
en termes exprés: mes Peres il 
tttt bien mieux valla que vous 
fufflez retoHrnet en C arNzda,qtte 
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a• autres perfonnes ; c)efl: une 
haute injufrice qu~on vous fair,. 
& aux ha bitans , nous voyons 
bien d'ou cela provient , pre ... 
[entez vos raifons & on vous 
fera Jufl:ice, & à ceux du païs: 
enfuite L'on vifita le SieurChef­
fault Secretaire de la Conlpa­
gnie, qui nous dit : autrefois 
mes Peres~ j't~y 1fé contre vous, 
& j'en ay demandé pardon à 
Dieu ; on m,avQit fùrpriJ , d 
prefint je vois bien que j, a y man­
qué; plût à Dieu que vous y 
fuffiezpajfé il y a long-temps, & 
J faire voftre chttrge de cu ri, 
l'on vous y de(ire pottr le repo-s 
des confcience s. 

Les Peres Zacharie Moreau, 
& Paul H üet lu y declarerent 
& le prierent de re~dre tèt?oi­
gnage à ces Meilleurs , que 
quand bien ils nous permet­
traient de retourner en Ca-
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nada , nous ne pretendrions pas 
y exercer les fon6l:ions curiales, 
pour ne point faire de jaloufie 
à perfonne , à motns que les 
Reverends Peres Jefuites ne 
nous rendiffent la même hon­
nefteté que nos anciens Peres 
leur a voient fait , en 1 6z.s • 
lorfque le Pere J o[eph le Caron 
Superieur, leur permit&. mé­
m~ les pria pour entretenir 
ramitié d'exercer avec nous à 
l'al ~cr native, les fo11étions cu­
riales à Quebec : qu'au refre, 
nous nous contenterions d,y 
exercer nofrre Miniftere cotn• 
me en France, & par tout ail­
leurs pour le foulagement des 
confciences, & de concert avec 
les Reverends Peres Jduites. 

On rendit pareillement vili· 
re à Monfieur de Lauzon ln­
tendant de la Compagnie , le .. 
quel à fon ordinaire parut de-

cidet 
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cid:r en no}tre faveur; on lu y 
prelenta meme les cautions de 
no ft re .syndic, & ~utres , pou 
le certifier, que nous ne ferion$ 
pas à charge ny au Paï~ , ny 
à la Golonie; avec un projc 
de la Requefre qu'ji approuva~ 
il demanda combien nous d 
ftrions faire palfer de Religteux 
()n luy répondit qn'il en palre­
rbic trois, deux Preftres & ua 
Frete pour aller reconnoiftre le~ 
lieux; il ordonna enfin de luy 
remettre la Rcequefte quand 
elle feroit en état , & qu•il 
nous répondait de noll:re af. 

· faire. 

En effet nos Peres efioienc·all 
fez bons pour ne pas douter du 
fuccés: Jls prirent même toutes 
les mefures avec les deputezâtl 
Canada: on prepara les e11. 
gieux à l'embarquement; enfin 

~~ Requeftc fut porté.~: Mo · ~ 
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fi eut de Lauzon, le 1) , fignée 
l e Pere Raphaël le Gault Pro­
vincial , Vincent Paladuc De­
finiteur , Placide Gallen1and 
Gardien de Paris, au nom de 
toute la Province , accompa­
gnée d'un manifefie, contenant 
le détail de nos rai fons , & de 
uofire d roir. 

L'aifernblée qui Ce tenoit lo 
16. dudit mois de Janvier , 
dans la ~n1aifon même de Mon­
:fieur de Lauzon, fe commen­
ça , pourfuivit , & finit , .fans 
que mon dit Sieur de Lauzon 
produifit nofire Requefie, juf .. 
qu'à ce que l'aff emblée futrom­
puë & ~1eilieu rs ayant levez le 
fiege pour [ottir, Monftcur Cl a. 
rantin dit à Monfienr de Lau­
zon, vous ne parlez pas de la 
Requefre des pauvres Peres Re. 
collets. Meilleurs reprirent leur 
place; lçdic S1eur de ~auzon 
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lie leél:ure d'une partie de la 
Requeffe, qu'tl interrompit 
pour faire une harangue toute 
contraire à nos tntereHs enfin 

1 

la déci fion fut prononcée qu.• .. 
attendu qtle la con1pagnie a­
voit remis la traicc entre les 
mains des· habitans , & qu'ain li 
ils n'envoyaient point d.: vaif­
feaux en Canada, il remaoit 
noftre af[dre à Lt difpofttion 
des habaans, & qu'au cas qu'ds 
n'y trouvaifcnr roine de dif~ 
fi cuirez) il nous pet meroit d'y 
paffcr. C'efr ain ft qu(. tt ois de 
ces Meffieurs, & de nes inti­
mes amis , nous en firent lo 
rapport , & ils nous avertirent 
de nous defier du Sieur de Lau­
zon, pat ce qu'il u'avoit pas vou .. 
lu que Je refultar fur écrtt à 
l'jnftant litr le lJvre de la Cotn. 
pagoie, ny au bas de la Re~ 
que.fie. · . 
· - Yuij 
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Suivant cette decifion , nous 

a vions fu jet de croire nofire af .. 
faire affurée, puifque que qua­
tre habitans du Canada qui 
,;floient deputez:. en Franc;e , 
les trois cy· delfus nommez nous 
demandaient abfolument des 
Recollets, & que nous eftions 
certains de leur fermeté: mâi~ 
nous fun1es bien furpris, le J 9• 
Janvier ; lorfqu'on 11ous en• 
voya nofrre Requefie repon~ 

- duë de la forte : dttendu. IJI#I 
les ajfociez ont rt ;nis /11 tr4t4 
Ju Cajlor aux habitans dupAJJ :t 

tf qtt'Ainfi ils n,e~voytnt poi.,, 
Je 'lHtijfeauen t4N ouve Hl FtMf.J; 

&~; la Comfagnie A refi/11 ~~~~ 
la Re1u.efhflra com1fJRniqiHr 1111 

· Conftil de ~ebec, & synJii 
tit~ pays , pour , leuf. d'Vis rttp­
forrl, tjlrepour'fJII par les DiYtG.; 

leurs & a./fotiet:,. .Ainji 4$lit 
nfpartiendra,f"' ratjon f4il_ll t6 

,.. 
-~iJ. 
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l4nvur t6')' I, en t'ttjftmblle de 
la N ouve/le Fr4nce . Signé A 
Chejfault Secretaire de ladite 
Compagnie 4Vtc p:t.raphe. 

011 voit affez que la réponfe 
~crite n,eftoit pas conforme à 
la refolution de l'a{femblée , 
pui(que dans cette réponfe ,. 
1v1onfieur de Lauzon y a voit 
fait ghffer , qu'elle [eroit conl­
muniquée au Con feil de~~­
bec, au lieu que Mefficurs de 
la Compagnie, comme la p~u(.. 
parc nous en affurerent , n'a­
yoient demandé autre chofe , 
que de communiquer noftro 
Requefre a_ux deputez & ba­
bicans du pars , qui eftoient 
alors en France. 

Nos Peres eurent recours aux 
fufdits deputez , qui nous don­
nerent tous leurs certificats, & 
nous dirent en n1êrne temps 
'lu,ils a voient appris de bonne 

~ yu iij 
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part que noftre affaire s'en irait 
à ne .l , fi Meffieurs de la Com­
pagnie ne donnaient une autre 
n~ponfe fur une nouvelle Re­
queLle, que c'efroit nous amu­
fer inuttlement de nous ren .. 
voyer par devant le Confeil de 
Q uebec , qui efioit compofé 
·clu Gouverneur, creature des 
Reverends Peres Jefuites, du 
S upeneur de la Miflion , 
d,un Syndic & habitans que 
rùn g.tgneroit ai{ément pour 
cmpefcher noll:re retour ; ils 
nous aj J ûterent mê1ne que l'on 
efroit fur le point d'envoyer 
Monfieur de Lauzon en qua. 
lue de Gonverneur , & quo 
nous pouvio.ns prendre là def. 
fu \ nos melures. 

Nouvelle R equefre prefen~ 
têe à Meffieurs de la Corn· 
pagnie le 3 o. Jan vier dont Paf­
fern blée fe tcnoit chez Mon-
~- -- - ·- - ~ - -
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lieur des Portes, Monfieur do 
Lauzon fit fi bien qu•ll ne 
s'y trouva de nos atnis , que 
Meffieurs Margonne & Ro­
binot: les autres , paniculiere .. 
Jnent Monfteur de la MJgde­
laine dctl uetenr qu'il s'en fJ! .. 
]oit tenir aux terrnes de la ré­
pon(e couchée fur nofrre Re .. 
quefte, qu'au rcfh~ 1ls nous don­
noient toute permt!Iion de paf­
fer , pour folliciter nolhe af­
f.tire auprés de Mefiieurs du 
Confeil de ~ebec , laquelle 
réponfe nous fut lignifiée dans 
les formes. 

A in fi finit toute noftre nego­
ciation qui fe termina à en­
voyer le refultat à QEebec , 
avec des lettres de recommen­
dation de plulieurs parfonncs ~ 
l'on en obtint même du Re­
vercnd Pere Provincial des 
J efuitcs & du Reverend Pe-. 

y u iiij 
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Lallemant Superieur de laMai.' 
fon Profeife qui eftoit alors en 
France S upeneur des Mlllions: 
celuy-cy nous pron1ettant toute 
forte de faveurs , lorfqu~il fe-. 
roit au païs; il voulut bien en 
écrire une lettre de protefia. 
tion à nofrre Reverend Pere 
Provincial , & à la Province, 
fi bien que nous ne defefperions. 
pas encore de nofire retour. 

Le Leéteur peut juger que 
4:/" - ft les Reverends Jefuites a. 

voient efré en noftre place , & 
!es. Recollets à la leur, nous 
n'aurions pas manqué de faire 
valloir & enteriner leur Re· 
quefte, & d'y employer noftrc 
credit, puifqu'autrefois nous a­
vions tenu ferme contre tout 
le païs pour les appeller en Ca. 
nada , & enfuitepour 1 es y fou­
tenir lorfqu'ils y furent arrivez. 
<!! I62. 5, & que le Gouverneur 
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& les habtcans s'ofpofoient à­
leur reception : la charité qui 
eft droite & fimple nous per­
fuade que ces Reverends Pe­
res ne manquerent point · de 
bonne volonté ponr nous ren­
dre le reciproque dans Pocca. 
fion prefente, & qu'ils ne man­
querent que de credit & de 
pouvoir dans le Con feil de~­
bec , comme ils nous en af­
furerent l'année fui vante p~r 
leur lettre : on juge affez que 
la refolntion ne fut pas en nof­
tre faveur, & que Monfieur de 
Lauzon qui palfa enfuite au 
païs , en qualité de Gouver­
neur ne manqua pas de conti. 
nuer aux Recol ~ecs les office 
qu~il leur avoit rendu jufque~ 
alors,. 
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CHAPITRE XV. 

'Pi'ogrl( de l'Egli(e de la 
Nouvelle France parmy 
les nations Sauvages , 
durant les années CfUe le 
pays a ejlé entre les rnains 
de M ejfieurs de La Com­
pagnie Sei~neuvs & Pro .. 
prietaires de Canada par 
conceffion du R.oy. · 

T Out le tnonde Chrefrien 
reconn~îr pour un Syf. 

terne de Rel1gion , & un pre .. 
mier ptincipe de Foi , que la 
vocation & la converfion veri­
table & fincere des peuples , 
& des nattons efl: le grand ou· 
vrage de la mi[ericorde de la 
puifiince de Dieu , & de l'ef .. 
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ficacité triomphante de fa gra. 
ce & de fon efprit. 
~ fi cela e!t vray des na­

tions infideles & idolâtres qui 
font déja policées, reglées & 
ordonnées par les loix , dont 
la ratfon ert pour ainfi dlre , 
preparèe à recevoir les infhuc­
tions de l'Evangile & de la 
R di gion Chreilienne.Les hom .. 
mesApofroliques doivent beau .. 
coup plus reconnoi!he cette 
dependance fouveraine de Dieu 
à l'égard des nations barbares 
qui n,onc aucune teinture de 
Religion v raye ou fauife, qui 
vi vent fans regle , fans ordre , 
fans loix , fans Dieu , & fans 
culte, dont la rai fon efr abfolu~ 
ment enfevelie dans la matiere, 
& incapable des raifonnemens 
les plus comn1uns de la Reli­
gion & de la Foi . 

. Tels font les peuples & les 
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nations de laNeuvelle France, 
dont je traite icy : C'eft aux 
Millionnaires de reconnoiftre 
de bonne Foi , que l'ouvrage 
de leur converfion , efr au der­
fus de nos forces ; qu•il n'ap ... 
partient qu'au Pere des efprits, 
comn1e dit Saint Paul, & à 
teluy qui tient les cœurs de tous 
les hom1nes entre (cs tnains de 
lever ce voile qui couvre le~ 
yeux de cette barbarie, de ela. 
ri fier leur raifon, de diffiper ce 
cahos de tenebres, où ils font 
enfevelis ~ de tourner leurs in­
diaations, de fondre la dureté 
de leur cœur inflexible , d"hu-­
manifer ces peuples , de les ren..­
dr.e fufcepcibles de: loix, que, 
la droite rai fon fuggere, & de 
les foumettre à celles que la 
Religion prefcrit; en un mot 
d,éclairer ces aveugles, & de 
les faire entrer par la vertu d-e· 
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{a grace dans la connoiifance 
& 1 'an1our de la verité. ' 

C'efi là le fondement du ve­
ritable A pofi:olat à l,égard des 
peuples naturels de Canada qui 
nous font connus : le grand 
point de la fi tnplicité de Foi . 
de l 'hun1ilicé, de grace, & do 
l'onébon de l'efpri t , doit ani.­
mer ceux que Dieu deftine , 
& quïl appellè à la publica ... 
tion de rE vangile au prés de 
ces nations: 11 fa Ut etablir pour 
principe, que per-fonne ne peut 
eftre attiré efficacement a J E.Sus­
C H R 1 s 'l' F 1ls de Dieu , ft le 
Pete de lumier es ne l'attire par . 
la force de fa grace viétorieu(e: 
que fon efprit invifible fouille 
où il luy plaifr, & quand illuy 
plaifr : que les momens de 1a 
grace font connus de Di~u, & 
encre les mains de Ia pUI1fanc 
~u pere &. du maiftre de noL:. 
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cre fort; qu'ayant appellé tous 
les hommes à la Foi dans la 
preparation de fa bonne v~ .. 
lon té, comn1une à tous; il leur 
donne à la verité dans le temps 
les graces naturelles & furna .. 
tutelles , interieures & fuffi­
fantes pour y parvenir; a la. 
difiinél:ion de ces graces effica.· 
ces & triomphantes, aufquel­
les on ne fe refufe point : que 
l'ouvrage n'efr pas feulement & 
uniquement de celuy qui coure, 
ny de celuy qui veut ; mais 
principalen1ent de ccluy qui é .. 
claire, & qui touche par unef .. 
fet de f~ grande miferîcorde: 
qu,à plus forte raifon, l'ouvrage 
& la gloire n'elt pas de celuy 
qui pre fe he, de celuy qui plan­
te , ou qui arofe ; ce n'efr qu•­
un foi ble infrnunent; mais bien 
de celuy qui par fa grace , y 
donne {es accroiifemens : qu~ 
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l.a Foy efi: un don de D1eu; que 
le facnfice de toure la nature 
n'efl: pas capable de meriter pat 
aucun droit, la premiere grace 
de vocation, qui ne tombe pas 
fous le merite; que lès hon1mes 
travaillent inutilement à éle­
ver l'édifice fpirituel de la Foy, 
fi D1eu ne fe met de la pa nie, ne 
prepare & ne prévient le fuJct. 
Hutnble fin1plicité,qui doit fai­
re Parne des travaux Afoftoli. 
ques,& de l'application des Mit~ 
fionnaires de Canada, pour iLs 
attacher à leur m1nifiere dans 
<:et efprit de dépendance 1 con1-
rne des ftmples organes, & des 
foi bles infirumens de la ch~nté 
de celuy à qui fe ulla gloire doit 
eft re re ferée dela convedion du 
petit troupeau: mats anneantif­
fenlent profond fous les ordres 
de Dieu, quand le zele n'a pas 
{op effet , trop content de pou• 
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:voir dt re , nous avons fattsfatt 
de no fi re part , à ce que Dieu 
demandoit de nos minifteres, 
quand bien mefme le peu de 
fuccez, nous obligerait de re• 
.connoi!l:re, que nous fommcs 
des ferviteurs inutiles. 

Sans doute, qae les en fan~ 
âe faine Ignace, font des hon1<J 
mes veritablement A pofl:oli­
ques, un corps plein de lumiere 
& de ca pa cité, de vertu & dê 
grace, de zele &. de courage à 
tout entreprendre pour la conJ 
v·er.fion des ames , à foutenir 
les difficultez les plus arduës , 
& à (ouffrir les contradiéborts, 
& les chagrins pour l,accomplif., 
(ement de leurs minifreres. Ott 
fçait que par un vœu particu­
lier, tls font dévoüez aux Mif. 
fions, comme des v aCes d'éle-
8:ion, deftinez à porter le i1orrl 

. ~u Seigneur aux Peuples, & 
aux 

1\ 

lll 
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aux N at1ons Jufqt~,aux excre-
~itez de Ja terre; que la Pro..­
vidence , a fortifié fon Eglife 
Militante de ce noaveau corps, 
pour feconder les travaux de 
ous les autres, Reguliers & Se­

culiers, dans l'étabhffement d 
Royaume de JEsus .. CHalST. · 

Nous a v ons conduit aux 
precedents Chapitres ces Re. 
verends Peres dans la Nou­
velle France. Où nous les 
avons établis' dans leur Mai-
fon proche de Ql1ebec, qui a 
été depuis pour un temps, com­
me le centre de toutes leurs 
Millions; c'eft fur eux que doir 
rouler durant la pré fen e Epo­
que toute Eglife Canadienne~ 
s, écans con:fLz, que la moi !fon 
n,étoit pas trop ample pour leur 
grand zcle,&qu~ils a .v~ient a.lfez 
de fujets pour a·dm1n1Œrer aux-
~~an~oi~J & i~fr.ruire xles s~ 

- .x: 
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v ages·. Nous ne doutons pas, 
qu'ils n'ayent entrepris & con .. 
tinué l'ouvrage dans cette dif­
pofition in tet ieure , que nous 
venons de marquer au commen­
cement de ce Chapitre: C'efi ce 
qui m'a toÛJours perfuadé, que 
ne fe faifant honneur , que de 
leurs tr.a vaux, & de leurs [ouf­
fran ces , ils n'ont point de part 
aux Relations que l'on a impri­
mé du Canada, apparen1ment 
fur de faux memoires, au moins 
en ce qui regarde l'avancement 
de la Foy, p1nny les Nations 
Sauvages. 

ra y déja pris la li ber té dês 
les premiers Chapitres de cet 

_ Ouvrage, de reébfier les remar. 
ques Chronographtques de 
lv1onfieur l'Abbe de la Roque, 
en retnontant jufqu'à l'année 
1615. pour y trou ver le premier 
étab!i!lèlnenc de la Foy ~~ns !~ 
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Nouvelle France , par les tt a­
vaux des Recollets de la Pro .. 
vtnce de faint Denys, que mon­
dtt Sieur de la Roque nerecon­
noifi que dans les année~ 1637· 
& 38. par le zele des Reverends 
Peres Jeluitcs: il a voulu déro-
ber quatre ou cinq années à ces 
Reverends Peres, ou plûtoft 
éluder, ce qu'il n'a pû ignorer, 
puifque ces illufrres lv1dlion .. 
naues, fe furent à peine recon .. 
nu a ~ebe~ en 163 t. & l'an­
nee ftüvante, que leur ardante 
charité fe répandit chez les Na. 
tions du haut & du bas> du Fleu­
ve de fc1int Laurens; des coftes 
dela Cadie; des IOes du Cap­
Breton, &. de Mil cou; & qu'a .. 
yant n. çeu ladite année, & les 
autres üüvantes des pulifans 
tenforcs, & qtnnrité de iù;ers 
de la Compagnie, iJs fe font 
étendu & partagé ( to~ jows ~ 
- Xx lJ 
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dans les bornes & limites de 
nos anciennes découvertes, où 
ils ont formé durant la prefen ... 
te Epoque J les Miffions, dont 
voicy le plan! 

Leur Miffion, qu,ils appel-
loient Nofi:re-Damc des Anges,. 
à trois quarts de Iieuës de Que­
bec, en fut comme le chef. 
Celle de N ofrre- Dame de Re ... 
couvrance à ~chee. De la· 
Conception aux Trois-Rivie­
res. De Noflre.Dame an Mont­
RoyaL De faint Jofeph aux Hu­
rons, qui fe partagera peu à peu 
en trois autres durant le temps 
de la pre feu teE poque. La Mif­
fion de fainte Croix à Tadouf­
fac. Celle de fainte Anne au 
Cap- Breton De {ai nt Charles 
à Mifcou. De Noftre Dame de 
Confolation à Nipifiguit, d,ml 
elles fe font répanduës à la Ca .. 
~!e , & â ~~ Baye des Cha!~~t~ 
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La Mtffion de fa1nt Mi~hel i 

. Sillery, dés l'.année 3 5 peu a p.rês 
celle de la fainte F~mille à l'lile 
Dorleans, en forte que dès l'an­
nèe 1 63 5. La vericé de l'Hi­
.fioire nombroit désja 1.-0. Je­
fuites attachez aux M iiiions dlt 
fleuve, fans y corn prendre ceux: 
qui occupaient déslors, les po ... 
fi es a v ancées des co ft es de la 
Cadie-, & des Ifl.es circonvoifi~ 
nes au nombre de cinq ou fix: 
ouvriers pleins de zele. 

On reconnoift en<;ore fur la 
fin de la prefento Epoque , en 
1657. Le premierétabliffemenc· 
de leurs Miffions·, parmi les 
Iroquois diftribuées en cinq re­
.fidences , felon le partage des 

rincipaux cantons, qui c~m­
pofent cette nation, la. pren:Jere· 
de [aint Gabriel aux Agn1ets) 
att Sud, voifine de la nouvel­
~e Hollande,q~i con oit en troi~, 
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ou quatre bourgades, trois ou 
quatre cens hom1nes, La [econ­
de,aux Onnejout, tirant à l'Oc­
cident,qui pouvait formercenc 

·quarante hommes de guerre, . 
La troifiéme de faine Jean Ba­
prifie, à 1 5. lieuës vers le cou­
chant,aux Bourgades d'O nnon. 
ra guers, environ de trois cents 
con1batans, qui eft comme le 
centre des Millions Iroquoifes. 
La quatriéme de [a tnt Jofeph, 
à trente Iieuës de là, vers 
l'Oüeft, aux Ojongoüen, par­
tagée en trois bourgades, fai. 
fant bien trois cens hommes 
de guerre. La cinqutéme de 
faint Michel aux Sonnontoûans, 
vers les extremitcz du Lac de 
Frontenac, le plus confiderable 
Cancon des. Nations Iroquoi­
fes, qui comprenait en crois 
bourgades, en v iron douze cens 
corn ba tans • ... 
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Il n'efr pas de n1on fu Jet , de 

trace( icy cout le plan de ces cinq 
cantons, & de remarquer com­
bien ces Nat ions, ont conquis 
de pa ïs ' depuis 57. ont etendu 
leurs limites, & mulcipltc leurs 
fanlilles par la defiruétion des 
autres peuples qu'Ils ont em. 
menez capttf, & dont ils ont for· 
ti fié,& accrus le nombre de leurs 
fujecs, 

Je palfe icy fous .G Ience, cc 
que l'on oze avancer par ces re· 
lacions, qne dés l'année IG 3 2. 

& 3 3· l'on ne rern.arquoit par­
n1i toutes ces Nations Sauva· 
ges, aucun velbge du Chriftia­
nifme, ny aucune figure d'E. 
gltfe, non· p~s mê~e le fo~ve ... 
nir, & les idees des 1nfiruébons" 
les motndres teintures fen fi bles 
de Foy, qu'il n'y a voir, encore, 
ny connoi.lfance, ny eb-auches 
~es. langues principales)& qu'en~ 



!i8 Pt'emier étab!ij]èment J~ l~ Foi 
fin) que tout ce que leg Recol--
lets avoient pû faire eftoit de 
enir les François en regle, corn• 

me fi tant de MiffJOnnaires ze. 
lez de nos Provinces de Pa ris, 
d'Aquitaine, & de Thoulou.fe 
s'étoient tenus oi fifs & les bras 
croifez, depuis 1615 ~ jufqu'à. 
161r9. qneces Peres· ont eftéen 
aébon continuelle dans la Ca-­
d ie, fur les cofres do la Mer, & 
depuis t'embouchure du fleuve~ 
à droit & à gauche, jufqu'à la 
Nat ion des Neutres, à celle du 
Feu, à celle du Petun, aux Al. 
gonquins, aux Nipiffiriens, aux 
Montagniaits> & aux dépendan­
t:es de ~bec, où ils ont foüte• 
nu celle des Algonquins, yivant 
avec eux r· efpa ce de dix ans aux 
environs des Trois rivieres, 
ayantdansles endroits particu ... 
licrement aux Hurons, fait fit 

u fe pt hivernements, le der· 
-- - - ~~er,. • 



.' dam la Nou't)el/e Fr.tnct: 51 , 
111er, par le Reverend Pere Jo­
feph de la Roche Dallion Re­

.. collet en Compagnie des Re­
verends Peres Brebeuf., &: de 
la N ouë J efuites. 

Autrefois avant nofrre retour 
en Canada, & l'efpace de trente 
années, que nos Peres de Paris 
faifoient de fi frequentes tenta­
tives pour y retourner,ils appre~ 
noient chaque année avec au. 
tant de joye, que d'admiration 
& de f urprife, que cette Barba~ 
rie, par un coup de grace, s'hu­
manifoit fenliblement, & fe 
converti.lfoit à vûë:que dés J'an­
née I 6 3 4· les nations ne mon­
traient, que des en1 preifemens 
extrêmes pour fe faire inftruire 
Un grand nombre de bacifez, 
'es apparences 'une. ample 
Moilfon,qui commençote?t dé .. 
ja à blanchir en 3 4· Les ctrcon .. 
fiances furprenances de la con~ 

Y y 
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vedion de S:1.fouftnat, les effets 
d'une Foy avancée dans ces 
Barbares; les oracles qu'il pro­
nonce, cette lumiere !en fi ble, 
qui parut aprês fa mort au mef­
me temps, en differens endroits 
du Canada , eloignez de 40. 
lieuës, s'éleyant & s'abbai!fant 
par trois fois; Les miraculeu. 
[es a vantures de la converfion 
de Manitoutchatche, [es fend­
mens de devo,tion la folidité 
de fa Foy, jufqu'à refifl:er à 
fa femme & à fa fanülle, & 
fur les points de Religion: la 
ferveur, le zele; & la toy vive 
de Kioüiriniou, & de fa fatnil­
le pourle Baptême de leur fils--: 
Les évenemens merveiileux de 
la converfion d'une Sauvageife 
Ourontinouk<>üen, les fenti .. 
mens animez de cette femme, 
fes Apo!l:rophes au Crucifix: 
\V crification de ce grand notn~ 



dans la Nouvelle France. Bt 
bre de Sorcters répandus dans 
Je païs, dont le demon Ce Cere, 
pour s•oppoCer au Chri{hanif­
me, & les Capper dans Ces fon­
demens. 

Comme par tous les endroits, 
dés les premieres anoé,.·s, l'on 
ouvre les yeux à la verite, les 
Peres envoyant leurs enfans 
par infii nél: de Foy, pour les fai­
re inlhuire: cc:s raifonnemeos 
éclairez quoi qu'Impies contre 
Dteu & la Religion . attnbuc:z 
dés lors à un Sauvag :Ba, ten10 
de 2.1.. Cathecumenes: ks irn­
preffions excraordJn~ures de la 
conftance & de la fenneté de 
Foy fur c tte f:-mme b.1pt1fée 
aux Trots riv1eres,en ~5· 

Peut-on croire, qu'au con1 ... 
mencement, ces Barbares n,o­
foient fe convertir, [e faue ha. 
ptifer, pratiquer les exe.rcices 
de la Religion , & produuo en 

· Yy tj 
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public les inftrumens du falut, 
pour ne pas s'attirer la raillerie 
des autres, comme fi on ne. 
connoi.lfoit pas encore auJour­
d'huy, qu'ils font enfevelis dans 
une pure inddference fur le fait 
de Religion. 

L'on voit aux Hurons huit , 
N cophites , aller par tous les 
Villages exhorter , & infiruire 
leurs compatriotes. O!!_e chez 
les Montagniais le Chrifiianif. 
me y efioit dés ja fi n1ultiplié, & 
fi avancé en 41. & 4~· que les 
Sauvages fe confeffent à la fou­
le, évitent les feftins, y affifient 
mefme fans rien prendre, afin 
de patticiper à la fain te Table· 
Comme leur Foy eft fi vive, 
qu'ils fremiffent à la moindre 
apparence du peché, qu'ils ne 
craignent point ~e feu, & le fer 
des Iroquois, mais feulement 
!e fend, Enfer~ ~e~ coQlba~s de~ 



tl~ans la Nouvelle Pranct~ n; 
Sauvageffes Chrelhennes, & 
mefn1e des jeunes Sauvages 
pour la pureté, par le refpeél:: do 
leur Baptefme. 

Ce petit faint Cyr qui rcfi­
fta à fa grande mere, aux me­
naces & aux pron1elfes, voilà~ 
dit il, mes pieds, tnes mains~ 
& tnon corps; mais jatnais jo 
n,abandonnera.y n1a Religion. 

L"on admire que la I3ourga--· 
de l}atfi~ulte de Sillery, répand 
depuis le haut jufqu'au bas du 
Fleuve, & à lvlifcou, la faintc 
odeur du Chriftianifme, & !,ar­
deur de fe convertir parmi les 
Nations Sauvages: cette én1u. 
lation reciproque pour la foy des 
maris, à l'égard de leurs Km­
nles;les Confefiions & les Corn .. 
munions frequentes: le Sacre­
ment de Mariage conlnluné­
mcnt adtniniftré. 

L'on ne douce pas de l'appli-: 
Yy iij 



5~+ Premier èuehliffemem àe ~a Foi, 
cac ion des Mer es U rfu hnes a 
l'éducation des Sauvageifes, 
mais l'on eft fur pris que ces pe­
tites filles par une foy avancée 
in11ruifent les familles Sanva .. 
ges, qui les viennent voir, l'on 
adn1ire leurs Orai(ons Jacula­
toires, & Mentales , leurs em­
preffernens, leur pt epar arion 
pour la Communion, la deli­
catelfe de confcience, l'éleva· 
tion, & l'Jntentton de Pefprit, 
comme il s'en trou voir, qui 
a pres eflre {orties des Ur {Ü] ines, 
écrivent à ce!. Dames du fond 
à es bois, 1 e chagrin oi1 elles 
étoient de ne point fe Confef .. 
fer & Communier tous les 1 5. 
jours comn1e auparavant. Les 
regles & les exercices, la ferveur 
desVillagesèntiers, qui efface .. 
roient celles des premiers Chré ... 
tiens: quelle édification de voir 
~e~ Eghfe~ ~apti v~~ routcni~ 
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contre les ratllenes prétenduës, 
& ne pas rougir de (on batême, 
PlY des marques de Rehgion:Ce 
grand nombre qu'on b-a:ti[e dans 
une feule Million. Ces Lettres 
pleines de foy & d•honneftetez, 
que les N eophices écrivent en 
France: comme les chefs corri­
gent les indevotions, & repri­
ment mefme jufqu,au 1noindre 
ddfJ ut des particuliers 

On voit venir en foule, les 
Atrigamecs, leur Capitaine en 
tefte demander le faine Baptef­
me, & le recevoir avec leurs 
enfans au bas du Fleuve: Les 
Na ti ons autrefois inacceffi. 
bles, fi éloignez de 1'hun1anicé 
& de la foy, fe .conveniffent 
en confufion: On voit n1efme 
par endroits , des chefs pre po­
fez aux Prieres, aux Conferen­
ces, & aux aft:lires de Dieu. 

L'on remarque fur la fin dela 
y yy iiij 
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feconde Epoque, qu'il fe trou.: 
ve aux Trois rivieres des N eo .. 
phi tes, qui tonnent comme des 
Paul, & des Chrifofi:omes con­
tre les vices & les impietez, par 
des dtfcours pleins de zele, ~ 
de la ferveur de l'efprit. 

D éslors , les Sauvages du bas 
du Fleuve fe formoient à la 
Fr~nçoife , ils avoient renoncé 
aux anciens ufages, & aux ma­
tlieres rulHques , des cheveux 
graiifez & des vifages peints; 
formez aux complimens: Et 
l'on trouve en 46. que durant 
l' H yve~ éloignez des MiLlion­
naires, ils a voient appris d'eux­
mefmes plus de chofes, qu'ils 
n'en fçavoient à l'Automne 
precedent. 

Que peut .. on penfer de tou-­
tes les fiél:ions de ces Sauvages 
de Tadou1fac, qui par fin1pli­
~~té de ~oy, fe ~elt!nent des chefs 
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pour 1 admtnt.lhation des Sacre-
mens de Baptêtne, de Confef­
fton, do Mef!e; que comnlu­
nemen~ durant rH y ver ces pau­
vres mtferables, pratiquent le 
faint jeûne; auffi le Printemps 
au premier abord du Million­
naire il en baptife foixance. 

Il fait beau voir comme au 
Mont- royal des 4 6. & 4 7. des 
Sauvages tiennent bon, contre 
des François libertins ; ces 
grands colloques de ces nou­
veaux convertis contre ceux qui 
ne l' ètoient pas: Ce nombre de 
Cathecumenes, & celtty des 
Neophytes) les effets admira­
bles de leurs penitences, & de 
leur foy; les ardeurs de celle d~s 
Hurons ne fe peuvent contentr 
dans leur Village , elles paffent 
jufques dans les Nations voili- · 
nes; L'on y remarque d~~; cfpe­
ces de Martyrs, des Predicateur~ 
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Evangeltques , des Prophetes 
figurez, qui annoncent les ven. 
geances divines, des Heli qui 
refifrent aux prophanateurs, les 
P cres aux en fans , les n1aris, qui 
fe conveniifent à la follicita· 
tion de leurs femmes : On en 
remarque, qui {e roulent dans 
la neige, d'autres qui fe font un 
lit de tifons, & de charbons ar· 
dens pour éteindre la concupif­
cence. 

Impreilions extraordinaires 
de l'efprit de Dieu, dans la 
vûë de fa préfence intime, dans 
l'Oraifon la Communion, dans 
les exercices ferventes des ver­
tus : comme ils croyent fans 
peine les plus relevez my freres 
de la Religion. 

Effets merveilleux d'une f~r­
meté de foy parm y les N eophi­
tes N i.fipiffiriniens, & panni les 
Sauv.1ges de la Miffion du faint 
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Efprlt ; comme ils {outiennent 
pour la verité dans les di! putes 
dogmatiques contre leurs corn· 
pacriotes enco!e infidels. 

Tant de faveurs d'une pro­
vidence vifible & miracu1eufe, 
& d'une benediétion fenfible, 
que l'on voit exprimez dans 
toutes ces relations; les v ilions, 
les revêlations, les prodiges n'y 
font pas épargnez: La Miffion 
de 1 a grande Baye de faint Lau­
rens produifent enfi11 de grands 
fruits. 

Toute la France a admiré & 
reçeû avec une tinguliere é-difi­
cation, les operations mervei1-
leufes de la grace, fur l'Eglife 
Huronne de l'Ille d'Orleans; la 
ferveur, la regularité, l'affiduité 
uniforn1edeces Sauvages: conl­
me la Congregation des Reve­
tends Peres J efuites efroit par­
mi eux dans [a grande f~rvc~ 
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dès Pannée 54• qu'ils fai[oient 
d ésja 8o. Congreganifi:es; La 
Lettre d'alfociation de cerre 
Congregation Sauvage, écrice 
à la Congregation de Meffieurs 

· de la Maifon Profeffe de Paris, 
a couru par toute la France, & 
a ti ré d'un chacun des !ar mes de 
devotion. 

Mais par n1alheur dés l'annèe 
56. cette Eglife Huronne eft 
attaquée par les I roqnois, qui 
les enlevent tous par traité & 
convention reciproque, dans le 
pars des Iroquois, pour ne faire 
plus qu'un peuple , qu'un cœur, 
qu'u·n efprit, & efrre inftalez 
dans leurs familles; en effet cous 
ces Hurons furent diftribuez 
partie aux A gniez , partie aux 
Onnontaguez, entrant auffi· 
toft da AS leurs n1œurs)dans leurs 
interefts, & dans leurs mame-: 
res. 
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On ne peut refufer fa devo­
tion à la 1eél:ure des relations 
fui van es lors qu'elles touchent 
les difpoftcions de ces Ifraelites 
bannis de leur patrie, gémilfans 
fous la cap ti vicé de cette efpece 
de Babylone. 

Le Reverend Pere de Bre .. · 
beuf qui a efté occupé aux Mif­
fions de plu lieurs Na ti ons dif­
ferentes de Canada, en a con~ 
verti lu y feul dans la Million des 
Huron , jufques à fept nlille, & 
produit une Eglife vraiment 
animée de l'efprit de Dieu, 
comme on peut voir dans la Vie 
de la Mere de faint Augu:lhn, . 
Religieufe Hofpiralierc de~e­
be~ , Livre troifiéme , quels 
fruits n,avoit-il pas fait dans les 
autres Miffions. 

Je ne diray rie.n des gr~nds 
progrez de l'Eg.hfe parmt l~s 
):\Tations Iroquo1fes: Nous h-: 
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fons que la Mi ilion y commen­
ça dês l'année 57' & que de 
cette premiere année le Reve­
rend Pere Menard a voit bapti· 
fé plus de quatre cens Iroquois 
dans fa. feule Mli'Iion DoJOD4 
goüen; Les Md:Iionnaires à 
proportion dans les quatre au .. 
tres Cantons : l'on peut juger 
que depuis 3 7. ans, le Chrifiia .. 
ni(me a deû avancer chaque an­
née par des progrés bien plus 
heureux, & plus multipliez; & 
que par confequent rous ces peu­
ples doivent efrre converus. 

On peut faire la mefme re-
, n1arque, &. tirer la me[ me con­

fequence à l'égard des autres 
Nations Sauvages de la nou­
velle France: les connoiffances 
qu'on en a , établiffent à peu 
prês le nombre des ames qui les 
compo{ent, fi bien que faifant 
une addition du grand nombro 
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de converr1s chaque année , de. 
puis le retour des ' François en 
Canada; on peut s'affurer, que 
rEglife y efl: parfaicemcnt eta­
blie, & qu,il y a peu de mélan­
ge d'1nfidelicé. 

L'on doit auffi reconnaÎtre 
que l'on y tendait à la perfe­
ltion du Chrifiian1frne , l'on 
s'y accu(oit n1ême a.lfez con\ .. 
munement des moindres inlper­
feébons: Les Confeffions & les 
pénitences publiques étoicnt en 
u(age, une efpece d'inqutlition, 
les devorions, & la frequenta­
tion des Sacremens. On y a vû 
des Sauvageffes tirer de leur fein 
un Crucifix, le prefenter à des 
libertins avec ces paroles, veux. 
tu mi(erable crucifier encore cc~ 
lu y qui eft n1ort pour ton falut. 
~y~ voudrais- ru ~e perdre 
en re perdant toy .. meme pour 
~n peché que D1eu a en horreur~ 
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L'on y voit encore desSauvagef. 
[es di!puter contre les Hollandais 
fur le cul ta des Images, parler en 
Theologiennes, & confondre 
ces Heretiques: onen voit d'au. 
tres les menacer de la mort pour 
la caufe de Dieu, & infulcer aux 
fupplices: On voit de ces Chré­
tiens fervens , exhorter leurs. 
Confreres à la mort, par les cliC. 
cours les plus touchans. 

Cependant on ne peut fouf­
frir, qu'on enimpofe à un Mif­
fionnaire que J'a y connu, en lu y 
faifant dire dans la quatrieme 
decade, qu'il a annoncé les pre· 
mieres paroles àe l'Evangile aux 
Onnontiogats: aux Neutres)&. 
aux Hurons captifs chez les 
Tshonnotoüans,&que les deux 
premieres Nations, n'avoient 
prefque Jamais vû d' Europeans, 
cependant il eft notoire que dès· 
1616~ jufq.ues à 1.9.les Miffion-

naires 
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na tres leur a voient annoncé P E ... 
va 1gile, ce que ce Reverend 
I>ere ne pourroit defavoiier luy ... 
1nén1e: plût-à-·Dieu, que tou. 
tes ces E glifes de relations fuf­
fent autfi veritables & auffi réel­
les, comme tout le païs les re. 
connaît chimeriques, fi elles ont 
fublifié autrefois , fe roient-el­
Jes 4evenuës invifibles principa­
lement depuis les années 7 ~· 
& 75. que la Colonie fe n1ul­
tipliant beaucoup plus, les corn .. 
merces plus frequens , & plus 

. ouverts avec la France, ont f.1ic: 
difparoître ce nombre prodi­
gieux de "ton vercis a uffi bj en 
que les relations que l'on a cdfé 
de donner au public ,def.1bufé de 
pareil• es fiétions: en cela, on en 
u[e rres -fagemenr, CJ.t que P?ur­
roient juger ceux q~i '!.;ten­
draient aprês nous, de lue dan­
née en année de {i grands pro~ 

.Zz 
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grés de Religion,finon que l'an­
tiquité auroit voulu ]eur en 
impofer par une vaine ofienta­
tion, ou bien que ces Eglifes 
précenduës,fe feroient peu à peu 
détruites , par la negligence 
des Millionnaires. 

Je fais donc une grande 
difference du zele , des tra­
vaux, & d~s applications infa­
tigables des Miffionnaires, fe­
parement de ces grands fuccez 
prétendus, que l'on vante fans 
apparence mefme de verité : 
La juftice qu,on efl: obligé de 
rendre aux travaux, & aux foins 
de ces hommes A poll:oliques 
dans la nouvelle France, qui 
paffent veritablement tout ce 
qu'on en peut exprimer; ils 
égalent fi L'on veut, les entrepri­
fes, Je courage, les fouffrances 
de l'Apôtre fain t Pau lles perils 
~e 1~ v~e, les privations, les 
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perlccutions, leur filence n1ef· 
n1e, dans les murmures, dans 
~es calomnies , témoin ce qu, on 
a voulu fouvent leur impofcr 
au préjudice de leur definteref­
fement : quoique leur reputa­
tion foie alfez etablie fur ce 
point, & que la conduite, qu'ils 
tiennent dans toutes les Mif­
ftons du monde Chreftien, fe 
jufrifie par elle mefn1e, & les 
met au delfus de pareilles repro ... 
ch es auffi bien à l'égard du Ca­
nada, comme par tout ailleurs; 
Cependant ces Reverends Pe­
res jugerent à propos de faire 
imprimer, & donner au public, 
un certificat autentique de Mef­
fieurs de la Compagnie, par le­
quel ils rendaient témoignage, 
à qui il appartiendra, que ces 
Peres n'avoienr aucune parc 
dans leur focieté, 

L'on donne [es application~ 
z z ij 
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à humanifer cette Barbarie, la 
rendre fuf~epcible des loix, ar­
réter autant que l'on peut leur 
faillies brutalles, à les defahu­
fer de leurs v1ines fuperfiitions, 
préparant ainfi de loin les v oyes 
au Seigneur,quotqu'on y a van. 
ce tres-peu de chofe; ces na­
tions étant encore au ffi Sauva­
ges,autant attachées à leurs ma .. 
xitncs anciennes , à leur ufage 
prophane, à la gourmand ife, à 
la médifance, à leur orguëil, 
à leurs yvrogneries, cruauté,in­
docthté, que l'on cherche de 
l'humanité, & du changement 
chez les Iroquois~ ils !ont enco­
re les mefmes, qu'ils étaient il 
y a 30. ans, ~ cependant on 
veut, que dês lors ils euffent bâ­
tis autant de Chapelles, & d•E ... 
glifes comme ils en a voient dé .. 
truie auparavant)& que ces Phi­
~ftin~ indomptables, ayent fait 
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de. fi grands progrez dans la 
Fot. 

L'on s'acquitte fidellen1ent 
de ce qui dépend du Minifi:ete, 
rien ne manque à l'tnftruél:ion, 
foie -du côté de l'indu!hie,foit 
de l'affiduité que l'on y donne, 
mais fi la fe1nence de la parole 
tombe dans une cerre fterile & 
infruétueufe, fur les pierres) ou 
fur les grands chemins , ou 
par my les épines; fi ces nations 
manquent à la grace de la re- ­
demption qui leur eft offerte ; 
l'on a cette refource de Foi , 
qu'on les rend inexcufables, & 
que I•on ju{bfie Dieu dans la 
condamnation de ces 'Barbares. 

C'ell beaucoup & ce n'eft pas 
trop de dire , que les envoyez 
de Dieu en cette barbarie ba­
tifeAt les enfans , & les aduf. 
tes moribonds , c,efr 90 gain 
feur pour l'Eternité. Mais pour 
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les adulees fains , le nombre de 
convertis eft fi rare, & encore 
plus le nombre de ceux qui 
perfeverent qu'on aurait peine 
de le croire, eu égard aux grands 
travaux d'un bon nombre d'ou" 
vriers depuis plus de foixante 
& fix :ans; mais enfin les ap­
plications & le facrifice même 
de toute la vie d'un Mifiion~ 
na ire, ne feraient· ils pas glo­
rieufement recompenfez1quand 
ils n'auraient converu & fauvé 
qu'une feule ame. 

La plus {eure fonétion drs 
Millionnaires, efi: d'adn1inif· 
trer aux François qui vont en 
traite, aui1i eft il vray de dire, 
que dés que les pelleteries ne 
font plus abondantes dans 
les Cantons, & que les Fran~ 
çois n'y vont plus en traite ; 
]es RR. PP. ne s'y trouvent 
plus aufii ) jugGant leur prefence 
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J~Uttl.e aupres de ces Barbares; 
tcn1o1ns I.a plufpa~t des Mif­
.fions qu'Ils avaient établies 
& cul ti vées depuis 3 1 , don~ 
nous avons fpecifiez les prin­
cipales au commencement de 
ce Chapitre , mais qu'ils ont 
efté obligez de quitter, à me-
f ure que les François n'y e[ .. 
raient plus attirez par l'inte­
reft te1nporel : de ce nombre 
font les Millions de la grande 
Baye de Saint Laurent Rifii­
gouche, Nipfiguit, Mi(kou , 
Je Cap-Breton, Port-Royal 7 

riviere du Loup , Cap de la 
Magdelaü1e, Jes trois rivieres, 
N ipifiriniens plu.ficurs Millions 
chez les Hurons dans le haut 
du Fleuve; on eft contraint 
même de quitter T adoulfac ' 
pour s'établir à Chigoutimi , 
fans parler de beaucoup d'au .. 
tres qui ne {ub.liftent plus au~ 
jourd'huy. 
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Les Reverends Peres fervent 

encore à d'autres fins , car com­
m e ces Barbares ne fe condui ... 
fent que par le fens , ils regar­
dent les Miffionnaires comme 
des Capitaines, & des hom .. 
mes confiderables, corn me des 
envoyez & des refidens per­
petuels de la C"'lonie Françoife 
qui n1aintiennent leurs allian­
ces avec nous·, qui difpofcnt de 
J_a paix & de la guerre, qui 
demeurent dans leurs cantons 
pour y fervir de gages &. de 

. ré pondans , lorfque ces nations 
viennent en traite dans le païs 
habité, aucrement ces Barba. 
res feroient toûjours dans la 
d_efiance, & dans la crdinte d'ef­
tre arreftez, S

1ils n'a voient par ' 
de vers eux des perfonnes pour 
caution de leur vie & de leurs 
biens. 
· · Les 1y1iilionnaires exercent 

encore 
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encore les fonébons de tuteurs 
d~s Sauvages, dont ils rem­
plirent parfaitement les de­
voirs, exerçans même ces Bar-. 
bares aux defrichemens des ter­
res en differenscancons qui font 
autant d'avances pour la Co· 
lonie & au profit de l'Eglife. 

On doit même au credit & 
au zele de ces Peres , d'avo~r 
follicité &·obtenu en France de 
perfo nnes pui!fantes plufieurs 
fondations pour les Miffions 
Sauvages , que l'on menage 
admirablement, au.ffi bien que 
les a ppointemens & les grati­
fications annuelles du Roy pour 
le m~me ufage~ 

Ces Millions Sauvages font 
proprement les endroits où Ce 
for .rn ont les veritables Satnts, 
par les applications .. d:u~ zele 
,i..n fatigable> une chance a tout 
entreprendre ' & à. tout fouf~ 
~ A a.a. 
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frir, le definterelfement , Phu~ 
milité , la manfi.1etude , ùne 
patience invincible , une Foi 
éclairée oour adorer les deffeins 

1 

de Dieu: c'efi: une efpece d'A .. 
nofi:olat bien different de ce-
~ 

luy que l'on a vû dans les au .. 
tres nations du monde. 

Mais quant auxprogrés& aux 
fi~ccés feroit . il bien poffible 
que ce nombre prodi~ieux de 
Chreftiens Sauvages :~ échape­
roit à la connoiffance d'une 
foule de François qui vont 
chaque année jufqu'à trois à 
quatre cent lieuës dans les bois 
& aux extremirez du païs con­
nu ,oi1 ils font des années de fe­
jour; ferait-il bien po.ffible en­
core que ces E gli(es fi ferven .. 
tes, & fi nombreufes auraient 
difparu à ceux de nos Peres 
qui ont penetrez de tous côtez, 
en parcourant toutes ces n~~ 
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1.o~s,~a tant .d'autres perfonnes 

d efpnt & de ditèernement.On 
fçait que tous les ans une mul­
titude âe Canots viennent en 
traite dans le païs habité, & 
que l'on y voit un concours de 
Sauvages de toutes les na.tîo.ns 
qui font cotntne l'élite de ces 
peuples , tout le paï~ eft témoin 
que dans leurs n1œurs, & dans 
leurs manieres , ils ne montrent 
rien que de barbare, & de Sau­
vage, C1ns marque de Religioq: 
toutes les preuves qu'tl sen don­
nent aufft bien chez nous, que 
rlans leur païs , conG fient à a f­
fi !ter comm·e des Idoles à nos 
lv; y freres , à nos in!~n1~ions , 
& à nos prieres, mats {ans a~­
tache fans difcernen1ent de Foi, 
& fans efprit de Religion :. 
comme ils (ont naturellement 
oififs & faineans' & que d'ail. 
leurs ~os ceremonies le~t.r font 
- A aalJ 
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110U velles , ils y font prefens par 
m aniere d'aquit , quetq!.les- u..ns 
par intereft, d 'autres par crainte, 
& par efiin1e d'un Miffionnai· 
re qu'1ls regardent comme un 
chef confiderable. 

Tout ce qu'on péut faire, eft. 
de tirer du fond des bois cer­
taines familles qui marquent 
plus de doctlité : on les pro­
duit dans les païs habitez où el­
les forment encore auJourd,hny; 
deux Villages aux environs do 
~ebec, & deux aux environs 
du Mont- Royal , feparez du 
<ommerce des François : c'eft 
donc dans ces endroits que l,E­
glife des Sauvages eft réünie , 
& quoique leur Langue aufii 
bien que leur maniere demeu. .. 
rent toûjours Sauvages, on y 
tient en regle ces N eophites , 
on les éleve à la pieré par at ... 
ttaits : ils s'en trouvent de bons - - - .-
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Chrelhens quoique pluûeurs 
& même des familles entieres 
échappent de temps en ternps 
aux Millionnaires aprés dix à 
douze années de feJour pour 
retourner dans les bois à leur 
premier aifoupilfement. 

L'on dit qu'JI y a bien des· 
Chrefiiens en Europe qui s'é­
cartent de leur devoir & qui· 
prophanent leur caraél:ere pat' 
une viè route fecuhere , & 
payenne , il ne s}agic pas 
icy de la corruption des mœu­
rs à l'égard des Sauvages 
baptifez, & Neophites, mais 
de la . fubftance de la Re­
ligion & de la Foi qui s'ef~ 
f<1ce a bfolument dans- le fond 
de leur efprit ; par u11~ . a; 
poftafie , une infenfib1ltte 
prodi<Tieufe, & un aveugle­
ment 

0 
profond , quoiqu'il {oit 

die dans les relations qu'on leu~ 
A aaiij 
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ait adminiftre )u(ques au S act~ 
1·nent de Confirmation. 

C'eft à nous d'admirer les ju-
gemens de Dieu fut ces nations, 
de reconnoiftre fes faveurs, & · 
fa. mifericorde en noftre en­
droit , de nous a voir fa. i t na iftre 
de familles éclairées de la Foy, 
dans un pa1s & une nation ~ô. 
elle eft en [eureté , où tous nous 
prêchent la pieté , la vertu, & 
où la multitude des graces in .. 
terieures &: d.::s [eco .ts ex te· 
rieurs nous prefentent les 
tnoyens d'affurer noftre voca­
tion & noftre eleecton : fi nous 
y [onxrrrec; fi.ddes;rendo!1S gloire 
au Seigneur de la diibnél:ion 
qu'il a fait de nous , & di(ons 
de cœ1.1r par application à nous­
mêm~s cës paroles du Prephete, 
non fecit taliter o vnni nationi,&c. 
mais toûjo~r~ dans des fen·~~-: 
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n1ens de terreur, & de crainte, 
ezf veuë du compte· plus exaél:e, 

_ que nous ferons obligez de lu y' 
rendre. 

Fin da premier Tome .. 
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